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OUVRAGES NOUVEAUX 

qui fe trouvent che^ le même Libraire. 

I -. Recherches fur les Caufes des principaux 
faits phyfi<|ues par Lamark , Profcflèur «u 
Muféain National 4'Hiftoire Naturelio, i vol. 
l/zrS?-^ - Il Hv. 

z^. L*Hiftoire d'Angleterre du Dp<îleuç 
îlenri, traduite par A. M. H, fioulard, qui t 
;^çvu le prëfcntyolunw, 5 vol. fn-4'. loo I. 

Cette Hiftoirc d'Angleterre contient : 

i"^. L'Hiftoire- Civile & Militaire; 1*. celle 
^e la Religion; 3''. celle de la Cooftitution, 
du Gouvernement, des Loix & d^s Tribu-? 
naux; 4*'« celle» dei Sciences, des Savans, 
, |c des principales Maifons dçftinées aux pro- 
grès des Sciences ; ç*'. celle des Ar^s utiles^ 
& agréables ; 6*^. celle du Corhmcrcc , de la 
Marine , des Monnoics & du prix des den- 
rées ; 7*. enfin celle des Mœurs , dçs Vçrtus ^ 
des Vices, des Ufàgcs remarquables, de la 
«Langue , du Régime & des Divertiflemens 
des Anglois fous chaque époque. 

Lçs quatrième & cinquièntie vplumes de 
cette Hiftoire font traduits par Cantvel. 

On trouvf! à la fin du cinquième volume un precii 
ou mémorial de fHiJloire Angloife , fait en j^o vers , 
par Malingre. Ce précis va jufqu'à l'gn ^795. 
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T^B LE 

Des Chapitres contenus dans ce trei:^ième 
yolume., 

CHAPITRES 

LyESCRiPTtON de V Arabie ù defes ha-^ 
bitans. Naijfance , caractère & Doctrine 

. de Mahomet. H prêche à la Mecque. 
life rejfîtgie à Médine. Il propage fa 
Religion par le glaive. Soumiffion vo- 
lontaîre ou forcée des Arabes. Sa mon 
& fes fuQceJfeurs. Prétentions & fuccès 
dAli & defes defcendans. Page i 

CHAPITRE LL 

Conquête de la Perfe , de la Syrie , de 
t Egypte y de V Afrique & de tEf pagne , 
par les Arabes ou Us Sarafins. Empire 



i.f 
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des Califes ^u des juceeffeUrs de Ma* 
komet. Rtat des ChréHem fous leut , 
Gouvernement. Page 371 

Taèle des Matières contenues dans ce treU 
Trente volume. Page 43 7 

Fin d« la Table d#s Cbapkres; 



\ 



HIStOIRl 



Digitized by VjOOQIC 







p^^-_ . 


~:x^^^Z-.^^^^^^ 


K^^^^^S 


^ ^^^^^j^^^y ^ 1^T|T"'m|| TjfcjJiJi^tgi^^lSÏ^ 


^^S 


^s^^i^Sfec^i^^^^Ss^iï 



HISTOIRE 

DELA DÉCADENCE 

ET 
DE LÀCHUTB 

DÉ 

L'EMPIRE ROMAIN. 



7SU 



SUITE DV CHAPITRE XLIX. 

Au milieu dés qiieFclles de Tclncienne Ronié>rri 
Grèce, le Peuple fàincde TElide iouiffbîc lombards, 
d'une pàiic côntinliellè fous Li prote6l:ion 
de Jupiter & dans Texercice des jeuk 
olympiques (47). C'eût été tin lioiiheur 

(47) Voyez la DifTeftafion de Weft fur • les ]qi\x 
olympiques ( Pindare , vol. 2. , p. 32 ^-36, Èdic- 
ift- 1 2 ) ,^& leè jadideofcs Réflexions! de Palybe ( t. 1 , 
1. 4 , p. 466, Edit. de Gronovius ). 

Tome XIIL A 
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^ \ Hî/loîte de la décadence 

pour les Romains fi un pxivilége Tcm- 
blable avôit défenck le Patrimoine dç 
TEgiife contre les maux tie la guerre , & 
fi les Chrétiens qiii alloient voir le tom- 
fce^au de Saint Pierre avoient renoncé à 
i'ufage de leurs armes en préfencc de 
TApôtre & de fon fiiccefieur. Mais -ce 
cercle myftique ne pouvoir être tracé 
que par la baguette d'un Légiflaceur tç 
d'un Sage ; ce fyftême pacifique ne s'ac- 
cordoit pas . avec le zèle & l'ambitioa 
des Pap^s ; les Romains n'étoient pas, 
comme les habitaris de TElide, a4onnéjs 
aux innocens & pénibles travaux de la 
culture; & les inftitutions publiques &: pri- 
vées des Barbares de l'Italie , malgré 
TefFet que le climat avoit produit fiir leurs 
mœurs, fe trouvoient bien au deflous 
de celles des Etaçs de la Grèce. Luitprand , 
Roi des Lombards , donna un exemple 
mémorable de repentir & de dévotion. . 
Ce vainqueur croit à la tête de fiDn ar- 
mée , à la porte du Vatican ; il écouta 



■ DigitizedbyCjOOQlC 



ât VEmpire Rdm.CnAf. XLl)t. ^ 
ia voix de Grégoire II (48)* Il retira Ces 
troupes , il abandonna fes conquêtes , il 
fe rendit à Tiglife de Saint^Piçrre , ÔC 
après y avoir fait (es dévotions ^ il dé- 
pofa (mt la tombe de cet Apôtre fofli 
épée & fon j^oignard , fa cuirafle & fou 
manteau , fa croix d argent & fa cou- 
ronne d'ôn^ Cette ferveur religieufe fut 
une illuâon & peut-être un artilîce du 
moment ; le fentim^nt de Tintéi-êt a d0 
h force & il eft de longue durée, Ua- 
iïîour des armes & du piJlage é,toip na-* 
turel aux Lombards ; & les défordres de 
rjtalie ^ la foiblefle de Rome & la pro- 
feffion pacifique de fon nouveau Chef ^ 
furery: pour eux un objet de tentation 
irréfîftible. Lorfqu'on publia les premiers 
Edits de TErapereur, ils fe déclarèrçnc 
les défenfeurs des images. Luitprand en* 
vahit la province de Romagne, qui s*é- 

<!■ ■ ' ■ I 1 ■ ...»»■ , I .11 ■ ■■■ 

(4S) Sîgonius ( de Regtio Italiic , L 3 Opéra, i. %; 
p. tyj ), pr«t€ à Grcgoirç un difcours au Roi dçâ 
Lombards. Ce dîfcoufs eu très-bien faitj il imite la 
hardieiïe ou l'efpru de Sailuftf W de Tite^Livgr.^ 

Ai) 
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4 Hifioire de la décadence ' - 

toit déjà rangée du même parti ; les Ca- 
tholiques de TExarcat fe fournirent fans 
tépugnaxice à fon pouvoir civil & mili- 
taire , & un ennemi étranger entra pour 
la première fois dans la fortereffe de Rar 
venrie, qu*on regardoit comme imprena- 
ble.L'a£livicé & les vaiffeaux des Vénitiens 
reprirent bientôt la ville & la ib rtereflè , & 
ces fidèles Sujets fe rendirent aux exhorta- 
tions de Grégoire , qui les engagea à 
féparer la faute, perfonnelle de Léon , 
de la caufe; générale de TEmpire Ro- 
main (49) Les Grecs oublièrent ce fer- 
vice y &c les Lombards fe fouvinrent de 
cette injure. Les deux Nations ennemies 
par leur foi , formèrent une alliance dan- 

^mmmÊtmmmmmm "H ■• . 1 111 ■■ 

(49) Deux Hiftoriens Vénitiens , Jean Sagorninus 
(CÎiron.Venet.p. 13), & le Doge AodréDandolo (Script. 
Rer. Ital. t. L2 , p. 135 ) , ont confervé cette Epîtrc de 
Grégoire. Paul Diacre ( de Gcft. Lango^ard, 1. 6 , c. 49 
— 54 , in Script. Ital. t. i , part. 1. p. 506 — ^08 ) 
fait mention de la perte & de la reprife de Ravenne 5 
mais nos Chronologiftes Pagi & Muratori , &c. ne 
peuvent fixer l'époque de cette lettre, ou dire ea 
quelle drconftance elle fut écrite. 
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de VEmpire Rom. ChAP. XLIÏ. 5^ 
gercufe & peu naturelle ; le Roi &c TE- 
marque marchèrent à la conquête dû 
Spolette &^ de Rome ; cet orage fe dlC* 
iîpa fans produire beaucoup d efiet, mais 
Xuitprand alarma Tlralie en ne propo- 
fant d'autres alternatives que la guerre. 
ou une» trêve. Adolphe fon ftjccefleur 
ie déclara tout à la fois Tennemi de 
l'Empereur & du Pape» Ravenne fut fub- 
juguéç par la force & parlatrahiron(^5o)^ 
& cette conquête anéantit les Exarques 
qui avoient régné avec un pouvair fubor- 
donné depuis le temps de Juftinien Sc 
la ruine du royaume des Goths. Rpme 
«ut ordre de recoanoître pour fon légi- 
time. Souverain le Lombard victorieux i 
on fixa la rançon dç chaque Citoyen à un 
tribut annuijl d'une pièce d'or ; & le 
vainqueur déclara que fon glaive; nes'àrrêr 
tcroit qu'à cette'condition. Les Romains 

(50) Cette alternative eft fondée fur \e% leçons 
différentes du maniifcrit d'AnaAafe : dans Tune on lit 
4çcepcraty & dans Tautre dtccrpferat ( Script, ItaU 
I. J, part. X. p. 167 )^. 

A iij 
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ê Hîftoîré de h dicadeticé 

héfitèreht ; ils adrefrèrent à^s fuJ)pliCâ- 
tions ; ils formèrent des plai0tes , & on 
arrêta les Barbafes par les armes & par 
des négoci.itions , afin de laiflTcr au Pape 
le loîfir de fe ménager aa delà des^ Alpes 
Un allié & un vengeur (51). 
$»dé!ivrance Dans Ta dé trèfle • Grégoire I avoic 

yar Pcpin , ^ . 

^^ J^^ is^r employé les fccours du Héros de fon fièclé^ 
de Charles Martel, (^ai gouvernolt \z 
France avec le modefte titre de Maire 
jDu de Dac^ •& qui par fa victoire fingu- 
lière fur les Sarafîns, avoir fauve fon pays 
& peut-être l'Europe du joug des Mu- 
fulmans. Charles reçut avec beaucoup d'é- 
gards les Ambafladeurs du Pape ; mais 
telles furent la multiplicité de fes opé- 



(51) Le Codex Carolinus eft un recueil de lettres 
d^s Papes à Charles Martel ( qu'ils appellent Subre^' 
gulus ) , à Pépin & à Charlemagne ; elles vont 
jusqu'à Tannée 791 , époque où le dernier de ces 
Princes Its recueillit. Le manufcrit original & authen- 
tique ( Bibliotheca Cubicuîarîs ) eft aujourd'hui dans 
la Bibliothèque impériale de Vienne , & il a été pu-. 
Jelié par Lambecius & Muratori( Script, Rerum Italiç^-î 
îttm , t. 5 , part, ^, p- 75 > A^- > 
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de V Empire Rom. Chàp. XLIX- 7 
fâtîôns & la courte durée ile fa vie , 
qu'il ne put ie mêler des affairas dé 11- 
calie que par ui^e médiation infruûueufe. 
Son fils Pépin,, héritier de fon pouvoir 
& de fes vertus, (e chargea de défendre 
TEglife romaine, & il paroît que le zèle 
de ce Prince fut excité ^ar l'amour de 
la gloire & par la Religion. Mais le dan- 
ger ëcoit fur leç bor4s du Tybre, les 
iècours fe trouvoient fur ceux de la 
Seine, & notre commifératiôn eft lan- 
guiflante lorfqu*on nous raconte des mi- 
sères éloignées. Tjandis que la ville de 
Rome fe livroit à la douleur, Etienac 
III prit la généreufe réfolution de (e ren- 
dre lui-même à la Cour de Lômhardie & 
à celle de France, de détourner Tin jus- 
tice de fon ennemi , ou exciter la pitié 
& Tindignation de fon ami. Après avour 
nourri lo défefpoîr public par des prières, 
il entreprit un laborieux voyage avec les 
Ambaff^deurs du Monarque François 6c 
ceux de TEmpereur Grec. Le Roi des 
Lombards fut inflexible ^ mais fes m^ 

A iv 
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1! Hîjlotre de la décadence 

naces ne parent contenir lc$ plaintes ott 
retarder la diligence du Pqntife de Ro- 
me , qui traverfa les Alpes pcnnines > 
fe repofa dansTabbaye de Saint-Mau- 
rice, & fe hât<^ de toucher cette main 
de fon protecteur^ qui dans la guerre 
Se les liaironsd\imitié ne s'élevoit jamais 
inutilement. Etienne fat accueilli comme 
le fuccedçur viîîble de rAp6t*e. A la 
première aiîemblée du Champ Aé Mats 
ou du Chan^p de Mai , le Roi de France 
expofa les griefs du P(ipe à une Nation 
dévote & guerrière , & le Pontife re- 
pafla les Alpes^ non comme un fùppliaxit» 
mais à la tcte d'une armée de François 
que leur Roi corfimandoit en perfonne^ 
Les Lombards , après une foi'ble réfiftance ^ 
obtinrent une paix ignominieufe} ï\s ju^ 
rcrent de rer.dre les poireffions & 4^ 
çefpecter la (lûncecé do l'Eglife romaine^ 
Aftolphe ne voyant plus les troupes fran- 
çoifes autour de luf , oublia fa prom.effë, 
^ fe. fou vint de l'outrage qu'il venoiç 
de recevoir, Ses Soldats invçftirent IlçmQ 
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de VEmpire Rom. ChAP^LIX. 9 
<îe* nouveau , 8c Etienne, qui crdgnoic 
de fatiguer le zèle des alliés| qu'il avoic 
au delà des Alpes, imagina de fortifier 
fa plainte & fa requête par une lettre 
écrite au nom de Saint Pierre lui-même (51). 
L'Apôtre affure (es fils adoptifs, le Pape,, 
le Clergé & les Nobles de France , que 
s'il eft more dans la chaire, fon cfprit vie 
toujours; que c'eft la voix du fondateur, 
& du gardien de TEglife de Rome qui 
Jeur parle , & qu'ils doivent obéir ; que 
' la Viçrge , les Anges , les Saints & les 
Martyrs réunis, font la même déclara- 
tion ; que pour les récompenfer de leur 
dévote entreprife , ils obtiendront la for- 
tune , la victoire &L le Paradis , Se que la 
damnation énernelle fera la peine de leur 

(52) Voyez cette lettrç extraordinaire, dans le Co- 
dex Caroiiniîs , Epift. 3 , p. 92. Les efinemis des Pa- 
pes ont accufé Etienne de fupercherie 6l de bUrphêmes ? 
toutefois ce Pontife vouloit perfuader plutôt que trom- 
per. Cette mctliode de faire patlçr les morts . pu de^ 
immortels , étoit familière aux anciens Orateurs 5 mais 
il faut avouer qu'en cette occafion on remploya avec 
Ja grofli^r<;té de l'époque dont qous parlons^» 
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lO HyMre dô la décadence 

négligence , s*ils foufFrent que Ton toi»^ 
beau, fon Eglife & fon Peuple tom-*^ 
bent entre les mains des perfides Lom- 
bards: Jl.a féconde expédition "de Pépin 
ne fut ni moins rapide ni moins heureufe 
que la première : Saint Pierre obtint ce 
qu'il défiroit; Rome fut fauvée une fé- 
conde fois , & les violences d'un Maî- 
tre étranger donnèrent à Aftolphc des 
leçons de juftice & de bonne foi. Après 
ce double châtiment, Mes Lombards ne« 
firent plus que languir & déchoii; Tcf- 
paGc d environ vingt ans.^ Leur cara£lère 
toutefois n'avoir -pas pris l'abaiffement 
de leur condition ; & au lieu d'afîè<9:er 
les paifibles vertus des foibles , ils fati- 
guèrent les Romains par une multitude 
de prétentions ^ de fubterfuges, & d'in- 
curfions qu'ils renouvelèrent fans ré- 
flexion, & qu'ils terminèrent fans gloire. 
Leur monarchie expirante étoit preflTé© 
d'un côté par le zèle & la prudence du; 
Pape Adrien I, & de l'autre par le génie 3^ 
la fortune & la grandeur de Charlemagne^^ 
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de TEmpire Rom. Chap. XLIX. t i 
fils de Pépin : ces Héros de l'Eglife 6c 
de TEtat fe réunirent par une alliance 
& par iamitié , & lorfqu ils foulèrent les 
foibles à leurs pieds , ils eurent foin de 
fe couvrir du mafque de l'équité & de 
la modération (53). Les défilés àcs Al- 
pes &; les murs de Pavie étoient la feule 
défenfe des Lombards. Le -fils de Pépin 
furprit les défilés & inveftit ees murail- 
les ;* & après un blocus de deux ans , 
Didier, le dernier de leurs Princes, rendit 
fon fceptre & fa capitale. Les Lombards, ULomb^'at 
fournis à un Roi étranger , mais gardant magni* fT 
leurs Loix nationales, devinrent les Con- 



0.774. 



(53) Ils négligèrent cette précaution lors du divorce 
de la £lle de Didier « que Charlemagne répudia fine 
alîquo crïmuie. Le Pape Etienne IV s'ctôit oppofé avec 
fiireur au mariage d*un Noble Franc , — cum pcrfidâ , 
korrida, nec dtccndâ ^ f(StentîJfima natîone Longobardamm^ 
de laquelle , difoit-il , la race des Lépreux tiroit foft 
origine (Cod.CaroKn. jEpift, 45, p, 178 , ^79). Il allégnoit 
l'exiflence d'une première fenïme, comitte une autre 
raifon contre ce mariage ( Muratori , Annali d'Italia , 
f, 6, p. 132, $33 — 256, 237 ). Mais CharJemagoe. 
fe pérmèttoic librement la polygamie ou le concQ^ 
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12 ïlijîoîrô de la décadence 

citoyens plutôt que les Sujets des Francs,' 

lefquels tiroienc également leur origine, 

leurs mœurs & leur Langue ♦de la Ger^ 

manie (54). 

pcpin iz Les obligations réciproques àts Papes » 

gno^Ro.srie 2^ de la famille Carlorvineienne • for- 
France, A. .... 
p. 71- ment l'anneau qui réunit THiftoire an* 

cîenne & moderne , THiftoire civile 6C 

eccléfiaftique. La conquête de Tltalie 

offrit une. occâfîon favorable aux dcfen* 

feurs de TEglife romaine ; ils avoient un 

titre fpécieux, les vœuK du Peuple j & 

le Clergé priolt & inrrigiroic pour eux. 

La dignité de Roi de France (55) & 



(^4) Voyez les Annali dltaUa de Muratcl, t. 6 ^^ 
& Jcs trois preihières DifFcrtations de fes Antrquitates 
Italiae medii aevi , t» i. 

(55) Outre les Hiftorlcns ordinaires , trois Critiques 
François , L^unoy ( Opcra , ^ 5 , part, 2, 1. 7, Epift. 9, 
P- 477 --4«7 >> Pagi ( Critica, A. D. 75 1 , n^. 1—6, A.. 
D. 75 2, n^ i-^ 10 ), & Natalis Alt>\ander ( Hiil. Novf 
Teftamenti , Diflfert. 2 , p. 96 — 107 ) , ont trai.i ce fujc^t 
de la dépofitionde Childeric avec favoir , avec attention, 
m^is. çn contournant les faits pour ^awver rindépen^ 
dançe dç la couronne^ Au rçfte , ils fe trouveat trè%? 
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de VEmpîrâ Roriu ChAP. XLIX. i 5 
Celle dé Patricien de Rome , furent les 
dons les plus précieux des- Papes à la 
face Carlovingiônne. i. Sous la monar- 
chie faccrdotale de Saint Pierre , les Na- 
tions reprirent Thabitude de chercher fur 
\e% bords du Tybre leurs Monarques , 
leurs Loix & les oracles de leur defti- 
née. hcs Francs ne connoiffoient pas la 
nature de leur Gouvernement ; Pépin, 
qui paroifloit n'être que le Maire du Pa- 
lais , exerçoit tous les pouvoirs de la 
loyauté i»& excepté le titre de Roi , rien 
ne manquoit à Ton ambition. Ses enne- 
mis fe trouvoient abattus fous fa valeur; 
fa générofité multiplioit le nombre de 
fes amis. Son père avoir été le fauveur 
de la Chrétienté , & quatre illuftres. gé- 
nérations appuyoient & relevoient les 
droits de fon mérite perfonnel. Le der- 
nier defcendant de Clovis , le foible Chil- 

-t ' • . 

preffés par les paffages qu'ils tirent d'Eginhard , de 
Tbéophanes , & des anciennes Annales Laureshamenfes ^ 
tuîdenfis , LoifitlanL 



Digitized byCjOOQlC 



14 Hijîoire de la décadence 

deric , confervoic toujours le tiom fiC 
Timage de la royauté ; mais fon droit 
tombé en défuétude ne pouvoit exciteï. 
qu'une fédition ; la France delîroit réta- 
blir la fimplicité de fa Coaftitution , 8t 
Pépin , Sujet &c Prince, vouloir fixer foa 
rang 6c la fortune de fa famille. Le fer- 
ment de fidélité lioit le Maire Se les 
Nobles envers le fantôme royal : le fang 
de Clovis étoit facré pour eux , & leurs 
Ambafladeurs demandèrent au Pontife de 
ïlome de diffiper leurs fcrupul^s ou dm 
les abfoudre de leurs promcfles* L*in* 
térêt perfonnel du Pape Zacharie, fuc- 
ceffeur des deux Grégoires, le détermina 
à prononcer ^e^n leur faveu^ ; il décida 
que la Nation avoit le droit de réunir 
fur la même têtfe le titre & l'autorité 
de Roi i qù*il falloir immoler à la^ fu- 
reté publique l'infortuné Childcric, qu oa 
devoir le dcpofer , le rafer & l'enfermer 
dans un couvent pour le refte de (es 
jours. Une réponfe fi conforme au défir 
des Francs , fut reçue par eux comma 
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âe VËmpire Rom. Chap. XLI5C. 1 5 
lopînion d un Cafuifte , l*arrêt d'un Juge 
ou l'oracle d'un Prophète : la race Méro- 
vingienne difparuc; &c un Peuple libre, 
accoutumé à obéir aux Loix dé Pépin 
& à marcher fous fon étendard, Téleva 
-fut un l)ouclier. Il fut couronné deux 
fois avec la fanftion de la Cour de Rome; 
la première, par Saine Boniface, Apôtre 
de la Germanie; & la (econde, par les 
mains reconnoiffantes d'Etienne 111, qui, 
dans le monallère de Saint Denis, plaça 
le diadème fur la tête de fon bienfai- 
teur. On eut alors TadrefTe d y ajouter 
Tonétion des Rois d'ifraël (56): le fuc- 
ceflèur de Saint Pierre s'arrogea les fonc- 



(56) Ce*nc fut pas rîgoureufcment , powr la prewîère 
fois, qu'on employa Tonâion des Rois cIlfraèL Les 
Evêqucs ^e la Bretagne & de l'Elpagne Vzyoief*dc]k 
employée aux fixiéme & Ceptième -fièclcs. L'onâion 
royale de Conftantlnople fut empruntée des Latins, à 
la dernière cpoque de l'Empire. Conftantin Maflaffés 
parle de celle, de Charlemagae comme d'une céré- 
monie éti'angère , juive & incompréhenfihle. 'Voyez 
felden's Titles a Honour , dans fes Ouvrages , vol. 3 , 
part. I. p. 134 7- 249. 
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t6 Hijïoirc de la décddenci 

tions d'un Ambafladeur de Dieu ; U{1 
Chef Germain devint aux yeux des Peu- 
ples rOînc du Seigneur , & cttte céré-- 
monie juive (ë répandit dans .FEurope 
moderne où*elle fubfifte encore* On af- 
franchit les Francs de leur premier fer- 
ment dé fidélité, mais on les dévoua à 
Tanathême ainfi que leu^* poftérité , s'ils 
ofoient faire encore ufage de la liberté 
delc£bion , ou choifir un Roi qui ne fûc 
pas de la fainte race des Princes Garlo- 
vingiens* Ces Princes jouirent de leUt 
gloire fans s'inquiéter de l'a^venir ; le Se- 
crétaire de Charlemagne afliira que l'au- 
torité deS' Papes transféroit le fceptre de 
France (57), & lorfque dans les tenips 
modernes ils ont voulu- former des en- 



Cît) Voyez Eginhard , in Vitâ C iroli Magni , c. ^ , 
p. ^ , &c. c. 3 5 p. 24. Ciiilderic fut dépofé Jujfâ , 
& la race Carlovingtenne fut établie fur le trôner , 
auchrhatc Ponnficis Romani Launoy & (l\iutres Ecri- 
vains diient que ces mots très-énergiques font fufcep- 
tibles d'une interprétation trés-modér.-e; cela peut-être , 
. mais Eginhard connoiffoit bien le Monde , la Cour 8c 
la Langue latine, 

treprifcs 
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V ^ vampire Rbrn- C^Af.^Llt. if 
treprifcis hardies , ils otit infifté àvcé'cori^ 
fiance fiir ce grand ade de jurifdîûioil 
temporelle. . '^ 

1. Les nléedi's èc là Làiigtié àvôîefit ^tbikÙM 
tellement (jhangë , quô les Patricienè^Hé 
Rome (5 S) nfe confèrvbiènt plus guère 
de rapports avec léS Séhatéurs'dé Rot 
mulus ott les Officiers du palais du Cbn^ 
tanrip , avec les NôWcs de là RcpublF- 
que ou lei Patriciens que PEnrtperèut ippé* 
loit fiâiventeht fes pâreni. Loffqiie Juf- 
tinien eut reconquîs ricaliè & TAfrique^ 
6t d'après Timportance Ôc le dattgef drii 
'provinces éloignées , il faîlut faire rcfidet 
un Magîftrat fuprêriie fut tes lieux ^bii 
le nommoh indiffiremraent Exifqtié^irti 
Paftrîcien ^ & écé Gotivé?neurs de Ra- 



I 1 NiirtijÉiM 



(58}yoyet fftr le dtre & tes floltvairi de Pâdricioil 
de Rome, Daçaoge( Gloff. Latin^ t. J , p.-X49 -* ji ji > 
Pagi( Çritica', À* I> ^40, n^ ^ -^ u )i Mufatori 
( Artnafi dlulîai t. 6, p* j6Ô — V^p ).. & Safint-NMc 
( Abrégé î Chronologique de Tluliei t. i » p^-j^ji 
— 382 .). 1^ touç. ces EcriyoînSi Je^Cordelier Pagi eft 
iiCpoti^ voir dans le Patr'^ée mi Liéiitenanf 



le plus di^p^ 

4^ VEIfHé / i^iii^^ <}iie dè^ 1 l4dpki|. 



B 
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ï^ ITifknm de la diéadtnce 

veone> qui tiennent leur place 4^s la 
^hçônologie des Princes, étendoient leur 
jurifdiûiori fur la ville de Rome. Depuis 
Jig^çi^yolte de ritalie &: la perte de TÉ- 
^ 3carc4t , la détreffe à^s Romains, avoîç 
^xig4 quelques fàcrifices dp tdftr indè- 
|>endatice. Mais dans cet aâ:e y ils ejKer^ 
jçèrent encore le droit de difpofer d'eur- 
jnêmes . £c les dëjcrets du ^énat j^ du 
jpeuple: revêtirent fiK:ceffiven[> Charles 
JMartel & ïa poftérité des honneurs de 
Patricien de Rome. Les chefe d'une Na- 
tîpa .puiflançe auroient dédaigné -des ri- 
^î^s ierviles, ôc de^ fon£tîons fu^ordon^ 
jP^es).in^s le[ règne des Empcreui;s<yrecs 
ji^^cMt (ufpendit^ .& durant Ja; vacance de 
4?^nipy-e ils cirèrent du^ Pape Sf dâ k 
. Rfpiihlique., uae. commiffion pius. glo- 
rrleofe. Les Anfibâfladeurs Romaii)! pré- 
.tentèrent à' hè^ Patrices les clefs de Té- 
ogHfe. 4c l^aint Kerre , pour gagé ,èc poivr 
Symbole de foiivciraineté ;'t>n>lèttr pré- 
'^ehtà de pliis' tiné bânnièré^'èft . les àvèr- 
tirant qu ils |o»yi>i«ot & ^% de^oieat 
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' 4e /^J&ipîn? Kom. CrtAi XLî^. 19 
là id^kryer daijs la défetrfe de rEglifê 
& de la ville {59). An temps de Charles 
Mattel ÔC'^de^Pepln^ rinterpofîtion du 
royaume^es Lombards menaçort la fîire-^ 
ce de Rome^ mais elle couvrok à quelques 
i^anis ia libené de cette viîle , & le Pas 
^riaat ne repréfentok que le tîçre > le$ 
icnrices & l'alliance de oes prote6leuri 
éloignés. Telles 'futent la pùiflarïce 6£ 
Tadrefle de Charlemagnè, qu'il anéantit 
les Lombards & devint maître de Rome. 
Loi^^tt'il arriva pour la première' fois 
dans cette viHe , il y fut reçu avec roui 
ies honneurs qu*qn avoit autrefois accordés 
i TExarque , ceft- à-dire au Repréfentant 
de TEmpereut ; & la joie & la recon- 

(j9) Les Ecrhraim qui défendent le Pape, peuvent 
adoucir rex^re^oo fymboii^ de k bailnîére ik ded 
clefis; mais les mots ad rtgnum dimifimus ou dkext» 
4nits ( Codex droKn. Epift. i , t* 3 , part» 2 , p. 76 ) ; 
ne fou£Efent ni palliatifs ni fubterfuges. Dans le ma» 
jinfcrit de la Bibliothèque de Vienne , <m lit Rogum.^ 
prière ou requête « au lieu de regnum ( Voycst Dtty 
/cange), & cette correâion importante détruit la royauté 

B ij i 
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.20 Hîjlolre de la décadence * ^ 

noiflance du Pape (66) donnèrent à cet 
honneurs un nouvel cclat. Dès qu*Ar- 
drién I fut inftruît de l'approche du Mo- 
narque, il envoya à fa rencontre les Ma- 
giftrats & les Nobles aVec la bannière 
jufqu'à environ trente milles. Les écoles 
ou les communautés nationales àts Grecs p 
des Lombards , des Saxons , 8cc. garnif- 
foient la voie flaminienne lefpace d'un 
mille ^ & d^s enfans qui tenaient à la 
main des palmes & des branches d oli- 
vier, chantoiônt les louanges de leur lî>- 
bératëur. Quand Chaflemagne apperçuc 
les croix de les bannières, il defcendic 
de cheval; il conduifît au^Vatiçan la prdr 
ccflion de ks Nobles, & eh montam: 
Fefcalier il baifa dévotement chaque mar- 

de Charles Martel ( Catalani, daos f|s Préfaces critr^ 
_ques des Annali dltalia , u 17 > ?• 95 — 99* 
, (66>i Ott lit dans le Liber Pontificalzs, qui contient 
'des détails audientiques Cuv eette réception : — Obviant 
JUi ejus fanBuas dirigtns vtntraiiles cructs , id effigna; 
fient , mos efi ad Exarchtm , aut Patrictkm Jufcifiendumr^ 
^^m cum kigenti honore fyfcipl fccît » t. 3 , part* »» 
p. 185 }. 
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<fc TEmpîre Rom. CflAP. XLIX* 2 1 
cfcfe du fanâuaire des Apôtres. Adrien 
lattendoit fous le portique à la tête de 
fon Clergé. Us s'embrafsèrent comme des. 
amis & comme des égaux. Mais en a^ 
lant vers l'autel , le Roi ou le Patricien 
prit la 4roite du Pape. Ces vaines dé- 
monflrations de refpeâ: ne contentèrent 
pas Charlemagne. Durant les vingt-fix 
années qui secoulèrent entre la con- 
quête de la Lombardie & fon couronne- 
ment en qualité -d'Empereur , il gouverna 
en maître la ville dc*Rome qu'il avoit 
délivrée par (es armes. Le Peuple jura de 
demeurer fidèle à fa perfônne & à fa 
famille ; on frappa les mônndies , on 
adminiftrà la juftice en fon nom ; 6c il 
examina & confirma l'élcâbion des Papes^ 
Excepté le moyen de réclamer la fou- 
veraineté de fon propre chef , le titre 
dEmpereur ne pouvoir ajouter aucune 
prérogative à celle dont le Patrice de. 
Rome étoit déjà revêtu {6i). > 

4 1 ■ ■ II ) I i n I I I iP I ) I ■ 11^ 

(éi) Paul Diaare > qui. écrivît ayant Tépoque cm Char-* 

Biij 
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2Z HyfoirtJe.ladécadcme, 

dJ^vcf^L ^ ^^ reçôhnoiffance des Carl'oviûgîcfts 

ia^^aux ^^^^^ proportionnée à ces obligations ^ 

?*?««• & les bienfaits qu'ils accordèrent à l'E- . 

glife de Rome, ont confervé jeurnoœa^ 

^lle n'avoir jamais eu que des métairies 

.&c des maisons ^ ils lui donnèrent des 

yiUes & des provinces avec la fouverair- 

neté temporelle* L^ çonceflîon de FE*- 

xarcat fut le premier fruit à^s viéboir^ 

de Pépin (61). Aftolphe abandonna fa 



lém^gnè prit 1c titre d'empereur , décrit RcMtie comtiie 
une ville Ai jette de ce Prince. — Fefira civitaus (ad 
Çompeîum Feftum ^ fuis addidit fceptrh ( deMctcnfisEc- 
ckfiœ Epifcopis). Des médailles carlovingieimes frappées 
i Rome , ont déterminé Le Blanc à éeriïe nnêDiffisrta- 
1 ioji , pleine de recherches,, mais très-partiaje , touchant 
Vautorité ^u'avoient les Rois de France fui- Rome ^ en 
^alité de Patrices & d'Empereurs. ( Amfterdam , légir, 

, (62) Wosheim ( Inftitution Hift. Ecciefiaft. p. 26} \ 
Aamine ce|te donation avec bonne foi & avec fagefle* 

X^afte original n'a jamais été produit, mais le Ubçp 

cpentificalis décrit ce beau préfent ( p. 17? >, & Ip 
Coîex Çarolînus le fuppofç. Ces dçur ouvrages fon^ 
des moRumens (;ontempor^s > & le dernier eft d'w. 
tant plusr authentique /qu'on l'a confervé dans hi Biblioh 

.^cjW 4q rJ&nperçur^ &:Mn dan^c^Ue du Pftpç* 
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éê VBmpire Rwu ClTAF^ XLÏX. ±f 
proie en foupiranc. Les chefe & teiôta^ 
ges des principales vilfcs.farenf livrés' i> 
FAmbafKwieùr de France, -&, il ks pré- 
fenta fiir le tombeau de Saim Pierre aâ 
nom de fon Rot- L'Exarcàt , (èlon ITaccepa 
cion la plus étendue (^3), embraflfoît tou-i 
tes \gs provinces de ritaKe <|ui av»€>ktï| 
obéi à l'Empereur & à fes Mini^^res l 
mais à parler rigoureufement , il ne com^ 
prenoit que les territoires de Kavênne ^ 
de Bologne & de Ferrare ; il fauciy joinr 
dre la Pentapoje, qu^s^étendoit te long 
de la mer Adrîatic](ue ; depuis RjtHèr^ 
jafqu'à Ailcone,'& cjui* i^avariçoit dafts 
1 mtérieur du pays yofqu aux chaînes^ de 
fApeimtn. On a beaucoop blâmé ram-»- 
bition & Favarice <ies Papes dans cette 
opération. L*humi&té d'un Prêtre Chré-r 

{63) Au milieu des récitations exorbitantes, tf. 
des co^cefEon^ trés-bori^ées» de l^intérét & du pri^* 
JHgè qui afervifl!biedt Muratori liii<«iiiènfc ( Ahtiqintat. 
t« I , p. 63 -** w\ fai pri^ fsoiè/guiide' daij^s la. ftxi^ 
tion â^s, limites de TExarçat &,de la Bentapole, [a 
DifTerutio Chorographica ItaEse- Medii £ri» t* io\ 

p. léo — iSOi r 

B it 
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^4: * Hiftqirc de la décadenct 
tieq.aurbic peut-êçre dû rçfuferu» royau« 
«la ççrj^eftre, qu'il pe pouvQii; gouverner 
aifépi^nt fïins renoncer ^ux vertus de fon 
4taç,:Un $«jçt iîdçle ou même un en-^ 
iiemi gcnçrçux auroic peut-être dû mon- 
tra moins 4'afdéur à partager tçs dé- 
poviilles 4*1 Prince Ç^rbarej & fi rEpi- 
pçr.eUF ^voif clïargé fltienqe de folUr 
çit-çF f fon nom la reftitutîon de TE*- 
y^rç^c, jç n'^ibfpudrois pas le Pape du re^- 
prpch^ 4e pçrfîdiç Sf, de fguiTeté. Mais 
à fuiivFe leç i-oix biep exadement^ cha- 
ç^ pçuç Ç^n^ pfltenfô accepter ce quui» 
|>içnf%ifeur peut lui donner fans injuf- 
tiçe, J^'Enlpereur Grec avoir abandonna 
pyx perdu fçs^ droite fur TExarçat, & Iç 
glaive d'Aftplphe fe trouvoit brifé par Iç 
gjaiv^ plus fort d^ Carloyingien. Ce n'ç- 
pit pa§ pour défendre la çaufe de Hçot- 
poçlîiftç qup Pépin avoir çxpofé fa pcçf 
fqpnç Çd fon arrr^çç dans (es expéditions 
fu 4elà 4es Alpes i^ il poâe<3oicJégaler 
|x^çn| ÇçS çpnauêtçs , Çc .il ppuyoic les 
ll¥ftÇr 4'W^f m^niè^ç léplç j il rép9n4 ç 
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dt VEmpin Rom. Ch At. XLIX. 2 5 
pienfèment aux importunîtës des Grecs, 
€u aucune confidéranon humaine ne le 
détermîneroit à reprendre tin don qu il 
avoir fait au Pontife de Rome pour la 
rérniffiorf de (es péchés & le falut de fon 
ame. Il Tivoit donné TExarcat en toute 
Souveraineté^ &^[e monde vit pour la 
première fois un Evcque Chrétien revêtu 
du droit de nommer les Magiftrats , de 
faire exercçr la juftice , d'impofer les ta- 
xes, & de difpof».;des richeffes du pa- 
lais de Ravenne,'Veft-à-dire de toutes 
les prérogatives de Prince temporel. Lors 
4e la diflblucion du royaume des Lom- 
bards, les hab^tans du Duché de Spo^ 
Ictte (64) , cherchèrent à fe niettre à Ta^ 
bri de Torage ; ils coupèrent leurs che- 
veux félon Tufage des Romains ; ils fe 
déclarèrent ferviteurs & Sujets de Saine 
Pierre; 8ç p^r çettç rçconnoiflarice vot 

(64) Spoletini deprécati funtt , vt t04 in ftrvitîo B. 
pétri nciperet & more Romanorum tonfurari fzceref ( AaâA 
ufius» p. 18^ ); mais on peut (femander s*ils donnéreiH 
|e^r ^perfonae où Jçurs payjf. 
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26. Hifioîre de la décadenct 

lontaîre ib achevirem l^arrondifiemenf 
aduel de TËnac ecdëfiaXlique. Ce cercle 
snyftérîeox prk une étendue indéfinie 
par la donation verbale ou^ par écrit de 
Charliemagne (^5) , qui dans les premier» 
tranfpofts de fa viâ;oire, fe dépouilla tilt» 
même , & dépouilla TEnipeçeur Grec dc% 
villes ôi -des ifles autrefois réunies à TE* 
xarcat. Mais lorfqu'il fut loin de l'Italie, 
& qu'il réfléchit fur ce qu'il avoit fait, 
il vit d'un œil de jalraifîe & d'envie la 
grandeur du Pape, Il éluda d'une ma» 



(65) Saint-Marc ( Abrégé , t. i » p. 590 *— 408 ), 
qui a bitn étudié le Coètx Caroliftus , examine avec 
foin quelle fut la politl^ie & quelle fut la dmiatioa 
^ Charlemagne. Je crois avec lut que cetfee donation 
ne fut que verbale. Le plus ancien aâe de donation 
qu'on allègue, eft cdui de FEmpereur Louis le Pieux 
( Sigohius de Regao Italiae > 1» 4 , Opéra » t. 2 , p. 167 
•^ 270 ). On doute beaucoup de fon authenticité » ou 
du moms de fôn intégrité ( Pagi , A. D. 817, n^ 7 , 
&c. Mufatort-, Annatt, t. 69 p. 451, &c, Diffcrtat* 
Chorographîca » P* 53* 54 )» °^î^ j^ i^ trouve dans 
Iqs Auteurs aucune objeâion raifonnible comre ces 
Princes qui difpofoient fi librement dç ce qui oe leur 
appar(enoit pas. 
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ife/JSnyflr<llo/w;CHAf.XLÏX. 27 
iiièrc refpedueufe Texécution de Tes pror 
inçflcs & de celles de fon père ; le Roi 
des Francs & des Lombards fie valoir 
les drmts Inaliénables de l'Empire j de 
iluranc fa vie 6c au moment de fa more ^ 
Ravenne (6é) ainfi que Rome k crour 
voienc au nombre de fes villes mécro^ 
poiiraines. La foiiveraineté de r£xarcat; 
fè perdit dans les mains des Papes* Us 
trouvèrent dans TArchevêque de Ravenne 
un rival dangereux (^7} : les Nobles 2c 
k Peuple dédaignèrent le }oug d'un Prê- 
tre ; £c au iTÛlieu des défoj-dres de ce 
temps , les Pontifes de Rome ne purent 



(66) Charlemagne denianda les Mofaïques du palsdt 
de Ravenne, à Adrien I« i'qui elles appartenoient s 
U les obtint: i! vouloit en décorer Aix4a-Chapel{o 
( God. Carolin. Eplft. ^7, p. 223 ). 

(67) Les Papes fe plaignent Couvent des uflirpations 
de Léon de Ravenne ( Codex CaroKn. Epift* ^r, 
5^ > n > P* ^^^ "^ ?^î )• ^' coj^pus S. Andrtct frm* 
tris Qamuuù , S. Petrï , hic humajfct » ncquaquam ho$ 
Romani Pontifices fie fubjugaffent ( Agnellus , Libçr 
Pontifîcalis» in Scriptores Rerum Ital. t. 2., part. t<^ 
p. 107 > 
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!î8 Hijîoïre de la dicadenu ' 

^rder que le fouvehir dune ancienne; 
prétention qui avoit eu pour eux des fui- 
tes fi heurcufes à une époque plus fa- 
vorable. * ' 
^aStfcatîon - La frau3e eft la reflburce de la foî- 

flc la <lona- 

tiondeconf- blefle & de laftuce .& les Barbares igno- 
rans, malgré toute leur force, furent 
fouvent enveloppés dans les. filets des 
manœuvres facerddtales. Le Vatican 6c 
le palais de Latran étoient un Arfenal y 
qui félon les occafions produifoit ou re- 
celoit une nombreufe collection d*a£tes 
vrais où fyi^ » corrompus ou fufpe<Sfcs, 
favorables aux intérêts de TEglife ro- 
maine. Avant la nn ^u huitième fiècle^ 
un Ecrivain dévoué au Siège apoftolique ^ 
peut-être le fameux Ifidore , fabriqua les 
décrétales & la donation de Conftantin, 
ces deux colonnes de la monarchie fpi- 
rituelle & temporelle des Papes, Cetçe 
donation mémorable fut annoncée au 
monde par un lettre d'Adrien l , qui ex- 
fciortpit Charlemagne à imiter la libéra* 
)À\i 4w Grand Conftantin, & à faire ro- 
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iflfe t Empire Rom. Chaî. LXIX- 2^ 

TÎvrè fon nom (^8). Selon la Légende , 
Saint Silveftre y Evèque de Rome , guérit 
de la lèpre &: purifia dans les eaux du 
l>aptême le prjcmier des Empereurs Chré- 
tiens ; &c il n*y.a jamais eu de Médecin 
mieux rédompenfé. Le Néophyte royal 
6 éloigna de la réfîdence & du patri- 
moine de Saint Pierre ; il déclara fa re- 
folution de fonder iine nouvelle capitale 
en Orient ^ & abandonna, aux Papes la 
fouveraîneté perpétuelle de Rome J de 
l'Italie & des^ provinces de l'Occident (tf 9). 



(^8) Fiîffimo Conftantino Magno , per »ijus larptaterM. 
S,,R. Ecclefia devata & exàkata rjî , 6» poufiatim, in 
hîs HeJparU ^artîbus largiri dignatus eft*,., ^Qi^ia- tççe 
manus Conftantinus kis temporibus , &c. ( Codex Caroliîr. 
.£pi^, 49, in t; 5» parr. a, p. 195). Pagi ( Cyidca^ 
A. D. 324, n°. 16),. les attribue à un impofteur da 
huitième fiècle , qui prit le nom de Saint Ifijdorc. C*eft 
far ignorance , maif d'une manière aflez heureufc que 
de fçn titre de Pcceat9r\ pa ftt cehîi de MercatoK Ces 
pièces fuppofëes ont été en effet d'un bon débit. 

(6|^> Fab>icius.(Bifc6^. Grcac. t. <i, p; 4— .•t^), a 
.}i|cl^<)^é les clifféremes Editions en grec ^i^en latin de 
cet Aâe. La copie que rapporte Laut^tnttiis Valla, & qu'U 
T*ifatQ, paçoîs', avoir (été faite fai»:lc;$-A4«r fuppofés 
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^d IHyhîreit ta décadence 

Cette rupercherîe eut les effets ks^liîf 
avantageux. Elle prouvait rufurpatiofi À^ 
Princes Grecs ^ & Grégoire ne s'étoit 
revoit^ que pour rentrer dans un héri^ 
tage qui lui appartenok. Les Papes âi^ 
rent affranchis de la reconnoiffance, 6C 
les Carlo vingieiis , en faifant une dona- 
tion apparente, avoient reftitué juftement 
Une modique portion de l'Etat eccléfia^ 
tique. La fouveraineté de Rome ne de-*- 
Ipendoit plus du cKoix d'un Peuple d'une 
bumeur volage ; & les fucce0èurs de 
Saint Pierre & tie Conftantîn étoient re-. 
irêtûs de la pourpre & des droits des Qé\ 
fars. Telles étoient l'ignorance & la cré-% 
dulité de ce fiècle, que la plus abfurde 
des fables fut accueillie avec refpeâ; dans 
la Grèce & en France , & qu'elle fe 
trouve encore parmi les décrets de la 
£oi canonique {70). Les Empereurs & 

ide Saint Sylireftre^ ou fur lé Décret de Gratien, aur 
^el, félon lui & félon les autres Ecrivains* on l'k 
ajouté ii*une manière fubreftice. 
(70) En S059» 1^ P^e L<^ IX 8c le CarcBn4 
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ie f Empire Rom. Cha>. XLIX. 5 1 
les Romains n'écoienc pas ea éfac <i ap^* 
percevoir une rii|)erclierie <qui détruifoic 
leurs droits fie leur liberté : la feule rëda^ 
mation qu'on entendit vint d'unmonafbère 
dupaysdesSabins, qui, au commenœmenc 
jda douzième fièclç ^ concefbit lauthendcité 
£c la validité 4^k donation ;déConftan<^ 
tin (ji), A ia renaiflance d^s Lettres & 



iSërre Ôanûen , fltc. croycncnt à cette fabV , difcnt 
les Hiftorieas ; mais ce Pape & ce Cardinal y croyolenc- 
ikJrëéûcmcnt} Mnnitori (AnâaË d^talia, t. 9, p. 
-«3 , 24); parlé des prétendues donations de Louis 
<le Preiix» & de la donafion de Conflintin. Voyez une 
-Dlfiertation de 'Natalis Atexander, fectilum Iv^ DifTert. 

^5»P- 335 — 350: 

- ^i) Voyez de - grands détails *fiif la controycrfe 
«(Av'D. 1 105 > j . qui 8i*éleva à la fuite d'un procès 
<'^aii5 le G&roificon Faifenfc), lîïiramqué qui t été 
Ittfê^ 4xa$ les Script/Rermnltal&arum, t. î;.part. 2, 
^1. 6f^9 Ac. , &-qyi êft un extrait étéAdû ^es Archives 
•tié cette abbaye dt «Bétaèdiâins. Ces Archives étoîent 
autrefois acceffibles aux étrarfgcrs (t^e Bratfc & Ma* 
b^oa),; & ce qu'elles contiennent auroît 'enrichi le 
frtfos^ volume îde PHiftoria Monâfti^a' halhA de Qui* 
tiâï. Mais la timide politique dèRonte les dent aûjour- 
'4'htoi feniiées ÇMuratorl, ScriptoreSr* I: t. 2, part, in 
^..ftdçb)!^ <Jiii^im , qui fongeoifâu chapeau' de Car- 
dinal» céda à.la >obc lie L'antorltè '6c atix* paroles 
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de la liberté , ce foux ade fut frappé ià 
mort par la plume de Laurentios Valla ^ 
Critique élôqqpnt & Romain rempli dé 
patriotifme (71). Ses contemporains fu^ 
rent étonnés de fon audace facrilége ; 
mais tel eft le progrès filéncieux & in* 
vin cible de là raifon , qu'avant la fin de 
la génération fuivante/lesHifloriens (yj) 

> I . . I . I I ■■ II. — !■ 1 I I , • 

fecrétes qu'on fit donner. à fofi ambition ( Quirim 
Comment, part. 2, p. 12} — 15^). 

(72) J*ai lu dans la ÇoUeâion de Schardius (de 
Protettate Imperiali Ecclefiaflicâ , p. 734 — 780), et 
difcours plein de chaleur » q«i fut compofé par ValU;^ 
A. D. 144Q, fix ans après li fuite du Pape Eugène iy« 
'C'eft un pamphlet trcs-véhément &*diâé par refprit de 
parti, L'Autettr^juillfie 8c excite la révolte des Ro- 
mains > & on voit quUl auroit approuvé TuHigç du 
poignard contre le Tyran facerdotal dont il fe plaint. * 
Un pareil Cnnque devoir s'attendre à la perfiicution 
' du Clergé ^ il fit cependant fa paix , & il eft. enterré 
dans le paUis de Latran (Bayie» Diâ. Critique , Art* 
Valla) Voffius de Miftoricts Latinis, p. 580). 

(73) Voyez Guichardin, Serviteur ^es.Papes^ dada 
cette longiy. & précieufe digreffion qui a repris . £i 
place dans la dernière Edition très-^orreâe ^ publiée 
d'après le. maiHifcrit de TAuteur, & imprimée ea 
quatre volume inr4^« fous le nom de Fribourg^j 1775; 
(Iftoria d'Italia, t. i^^^p, 38J — 395:), 
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de t Empira Rom^ Chap. XUX. 3 ^ 
& les Frètes (74) parlèrent avec roéprls 
de cette fable , & que les Avocats dé' 
TEgUfe de iiome la défapprouvèrent ta^ 
citement ou avec mefure (75). Les Papei 
eux-mêAcs fe font permis de fourire i^e 
la crédulité, publique (66) ; mais ce titre 
fuppofé Se tombé en défuétudé conti- 



(74) Le Paladin Àftoiphe rètfoiiva cet aôe dans \t 
Ib^p pal-mi les chofbs qui s*étoient pérdOes fur la VQxt^k 
'( ÔrlandoFufiofo, xxxiv. 80 > 

Di varî fiori ad imî gran monte psffi, 
CJn'ebbe gia biiono O'iore, ol* puzza forte * 

Ouefto ti% il dono ( fc piero dîr lece ) 
Che Coftantlno ad buopo Silveftro fcce. 
toutefois une Bnlle du Pape Léon X a approuvé et 
pôeme incomparable* ^ 

^75) Voyez fearonîiîs, A. D; 3î4fn**, 117 — 125. 
À.D. 1191, n°. 5T, &c. ïl*TOudroit fuppofer que Conf* 
taotiii offrit. Rome à Sylveftre , & que ce Pape le r^- 
fiifd. Il a une idée aHez étrange de Taâe de donation; 
iï Je regarde comme ayant été f^br^juc pftiUf s Grecf. 

{j6) » Barcnlus n'en dit guère contre^cncore ert 
M à-t-il trop dit,& Ton voulot fans moi ( Cardinal 
» du Perr<)n) qui Tempêchal^ cenfurer cette partie de 
n fon biftoire. J'en dcyifai un jour avec le Pape , & 
» il. ne me répondit autre chofe : »» che voleté ? i cano-» 
» nîci la leggono « il le dlfoit en riant «, ( Perr©niaina f 
P- 77> 

Tome Xllié C f' 



Digitized by VjOOQ iC 



34 Hiftôire de la dicadetue ^ 

nua à revêtir leur domination d*unc forte 
de faintecé ; & par un hafard auflî heu-, 
rêux que celui qui a favorifé les décré- 
tales & les oracles de la Sybille, Tédifice 
a fubiîfté après la deftru£tion oes îFon- 
démens. • * 

Rétabiiffc- Tandis tjue les Papes établîfToîent en 
images en Italie leur indépendance & leur domi- 

prienc par . i • * • • > i \ 

i»taipcratrkc naticH , les images qui avoienc été la 

780, &c. première caufe de leur révolte, fe réta- 

• blirent^ dan» TEmpire d'Orient (7 7). Sous 

fe règne de Conftantin V y l'union dii 



(77) Le refte de THiftoire des images depuis Irène 
îufllu'aThéodpra, a été fait, du côté des Catholiques^ 
par Baroritus & Pagi , ( A. D. 780 — • 840), parNatalîs 
Alexander(Hiftoria N. T. feèulum vni, Panopliaad* 
vcrfus Hacreticos, p, x 1 8 — 178 ), & par Dypin C Bî- 
bliot, Ecdcf. t. 6, p, 136-^ 154)5 du côté desPro» 
teftans, pai^pankeim ( HIft. Imag» p, 305 — <^39 )-> 
par Bafnage ( Hift. deTEglife, t. x, p. ^^6 •— 572. 
t. 2 , p. 1 562 — 1385 ), & p» Mosheim (Inftitut. Hift.* 
Ecclef. fecnl. viir & ix ). Excepté Mosheim, les Pro- 
teftans font aigris par la controverfe : les Catholiques» 
excepté Dtipln, montrent un excès de zèle, & Le Beau 
lai-même C Hift. du Bas Empire >, ^ étoit unhommo^ 
du monde & un favant, partage la contagion» ^ 
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ftâ V Empire Rom. Ch AP. XLIX. 5 5 
pouvoir civil &; du pouvoir eccleiiaftîque 
avoit renvcrfé l'arbre fans extirper la 
racine. La clafle d'hommes & le fexe 
' les plus portés à la dévotion, chérifToienc 
en fecret le culte des images , Se lai- 
liance des Moines & des femmes rem- 
porta une viéloire décifîve. Léon IV 
foutintavec moins.de rigueur la religion 
^e fon père &c de fon âfeul ; mais fa 
femme, la belle Scambitieufe Irène étbit 
imbue du fanatifme des Athéniens, héri* 
tiers de l'idolâtrie plutôt que de la phi- 
lofophie de leurs ancêtres. Les dangers 
qu'elle *cburut pendant la* vie de fon 
mari, & la dîffimulation qui en fut lafiyte, 
i^chauffcrent ces difpofitions f elle put 
feulement protéger *& avancer quelques- 
uns de ces Moines favoris qu'elle tira de 
leurs cavernes y & qu'elle plaça fur les 
trônes métropolitains de l'Orient, Mais 
du moment de fon règne, en fon nom 
& ^n celui de fon âls, elle s'occupa plus 
ftrieufement de la ruine des Iconoclaftes; 
& ceftpar un Edit général en fa veut de 

C ij 
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=5'6 ^ ïîi/ïoîre de la 3ecaienct * 
la liberté de corifcience, qu'elle artnotrça 
tfa perfécutîon. En rétabliflant les Moines 
elle cxpofa dès milliers d'images à la vé- 
nération publique ; alors on inventa mille* 
légendes fur leurs fouffrances 6c leurs 
miracles. Quand un Evêque mouroit ou 
ëcoît dépofé 5 elle le remplaçoit par des 
îiommes animés dés mêmes vues qu elle. 
;Les compétiffeurs les plus ardens pouf 
Jes faveurs de la terre , alloîent aa' de- 
vant du choix de leur Souveraine, qu'ils 
louoienc toujours ; & lorfquette eut 
'donné à Tarafius fon Secrétaire, le Pa- 
triarchat de*Conftântinople , elle fc trou- 
va mai trèfle de^TEglife d'Orient. Mais 
les Décrifts d'un Concile général rie pou* 
voient être révoqués* que par une aflem* 
blée de la niême nature (7S) ; les Ico- 



.#08) Voyez les Aôes en grec & en latin du fécond 
Concile de Nîcée, avec les pièces qui y font relatives, 
dans le huitième volume des Conciles, p. 645— .1600. 
Une verfion fidelle accompagnée de notes critiques* 
cxcîteroiî des fouplrs ou des fourires, fçlon la difpofi* 
tion des Leâsurs* 
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flocfaftfes qu'elle aflembla, maintenoîenr j 
leur pbfleffion avec audace» Us ne voU^ \ 
loîent point entrej en conférence } & fî 
la voix de leurs Evêques avoir peu de^ 
force, leurs paroles^ étoient répétées • 
par la voix plus formidable des Soldats ôç 
du Peuple de Conftantinople. On diffër* 
le Concile d- une antfée ; durant cet in- 
tervalle on forma des înc^igues^on fé^ 
para les troupes mal aÊTeélionnees , 6c 
enfin , pour détriyre tous les obftacles y 
on décicla qu'il fe cîçndtoit à Nicéc; fie 
la confciènpe des.Evêques fe trouva dans 
les mains dti Prince. On ne donna que H^jtîà«^ 
iKx-huiç jours pour roxécudon d'un oh- néTau^S^Tit^ 
vrage fi important : les Iconoclaftes pa«* wicTcArp^ 
furent à l'aflemblée non comniedes 3u- ^septembre 
ges, mais comme des. criminels Ôc des ^^but^j, 
p^nitens ; les Légats du Pape Adrien 6c 
du Patriarche d'Orient ornèrent k.fcè- 
ne {79). Tàraftus , qui pi^fîdoit le Concile 



(79) Les^égats du Pape qui affiftêrentau Concile;; 
étoi«nt deS; jnefiagers qui fc trouvè^en^au faafardices 

C iij 
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g8 Hîflôire de la décadence 

rédigea le Décret , lequer fut confirmé 
& ratifié par les acclamations & la*figna- 
ture de trois cent cincjuante Evêqvies. Ils 
déclarèrent d'unCx voix uqanime que le 
culte des images eft conforme à l'Ecri- 
ture & à la raifon , aux Pères & aux Con- 
cites : mais ils héfîtèrçnt lorfqu on vou- 
lut déterminer fi c8 culte eft relatif ou 
dire£k; fi la divinité & la figure de Jé- 
fus-Chrfft font fufceptibles de la même 
forme d adoration. Noijs avons les Aâ:es 
dé ce fécond Concile de N'icée ; les Pror 
teftans ofcnt dire que c'eft un^onumenc 
curieux de fuperftition & d'ignorance , 
de menfonge & de fottîfe. Je «le con- 
tenterai d*obferver que les Evêques met-, 
toient bien plus de prix aà culte des ima- 
ges qu'à la morale. Un Moine étoit cont 

Prêtres n'avoîcnt anctine commiflSoir fpécîale, & ils 
furent defaTOués à leur retour. Les Catholiques per- 
fuadérent à des Moines vagabonds de repréfenter les 
Patrîïirches d*Orîent. Ccft Théodore Studites, Tun des 
plus ardens Iconoclafies de fon fiécle , qui révèle cette 
anecdoçb (Epifi. i. 3S. ia Sirmond. Opp. t. 5 , p. i3i9>. 
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derEmpîrâRom.CHA?^XUX. 5^ 
TCpu d'une trêve avec le Démon de la 
fornication, à condition quil ceflTeroib 
de faire (es prières de chaque jour de* 
vant une image fufpendue aux murs de 
fà, cellule. Ses fcrupules le déterminèrent 
k prendre lavis de fon Abbé. » Il vau- • 

^ droit mieux , lui répondit le Cafuifte , 
^5 entrer dans tous les mauvais lieux &C - 
» voir toutes les proftituées de la ville, 
M que de vous abftenir d'adorer Jéfus- 
^ Chrift & ' fa Mère dans leurs faintes 
w images (80) «. 

Il eft malheureux que les deux Princes ^"^"î^. 

« ^ ment dchni- 

qui ont convoqué les deux Conciles de ^\^^i^^^^l 
Nicée, fe foient fouillés du fang de leurs '^^Jî{^*.''o, 
fils. Irène approuva & fit exécuter defpo- ^^\ 
tiquement les Décrets de la ÎTecond^ de 



(So) Stf/«^cfei ^% rêt ftn *€Ti^XtirU9 tp rif TdAfi r«^if ^âf* 
mtê9 itç « ftn uertXêtfç , tf <%« u^fn^n ro ^fôo-»*j9U9 Têf KOftôif 

ifUtf fg 4iùV IflTVf XplÇêt fC6TU Tttf l^^^S ^WT» ^#p«< 1» UKÛltté: 

Ces TÎfitcs ne pouvoient pas être innocentes , pmfquc 
le AmfMf wùçntdç (^le Dmon de la ior/iication) %x*Xif4,u 

^f i»vr«v..'.» fv fctcù iff tiç tvittur^ tturv rfif^u, Aâlo lY j^ 

p. lop. A8do V , p. 103 X ). 

■ C iv 
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ces afTemhlëes ; & elle refufa à fes adv*-» 
ïtiiresja tolérance qu'elle avoit d'abord ac- 
cordée à fes amisXa querelle entre leslco- 
noclaftes, £6 ceux qui fouteAoient le culte 
des images, fe fourint trente-huit ans,, 
ou pendant cinq règnes çonfëcutife , avec 
la même fureur ôc des fucccs qui va- 
rièrent ; mais je ne veux pas revenir fur 
des faits pareils à cçux que j'ai déjà ra- 
contés. Nicéphore accorda une liberté 
générale de dire ô£ de faire fur ce point* 
ce qu'on voudroit , '& les Moines -ont 
indiqué la feule vertu de fon règne comme • 
la caufe de {es malheijrs en ce monde ^^ 
& de fa damnation éternelle, ta fuperf. 
tition 5c la foiblefle formèrent Je carac- 
tère de Michel I , mais les Saints & les 
images auxquels il rendoit des homma- 
ges il affidus, lie purent le foutenir fur 
le trône. Lorfque. Léon arriva à la pour-» 
pre i il prit, le nom & la religion d'un^ 
Arménien , & il condamna de nouveau à 
Texii les images &: leurs féditieux adhé- 
fenstLes.PSLrtifans dçs ii:ngtges. auroienç 
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donné des ^loges au meurtrier d'un Ty- 
ran , ntois Michel II , fon affaffin & fon 
iucceffeur, écoit attaché dès fa naiflancc 
aux héréfies phrygiennes j il voulut in- 
terpofer fa médiation entre les deux par- 
tis^ & pn. dit que lefprit intraitable des 
Catholiques le fît pencher peu à peu de 
Fautre côté de la balance. Sa timidité 
ajoutoit à fa modération*; mais Théo- 
phile fon fils , qui ne connoiffbit ni la 
crainte ni la pitié , fut le dernier & le 
' plus cruel des Iconoclaftes. Les difpofî- 
tions générales leur étoient alors très- 
défijvorables , & les Empereurs qui vou* 
lurent arrêter le torrent , ne recueillirent 
que la haine publique. Après la mort de 
Théophile , une féconde femme , Théo- 
dora fon époiffe, à qui il laiflTa la tutelle 
de l'Empire, acheva le*triomphe définitif 
des images. Elle prit des mefure^auda- 
cieufes & décifives. Pour rétablir la' ré- 
putation de fo^i^inarij elle fuppofa qu'il 
nvoit eu des remords ^ le Patriarche Ico» 
floçlafte avoit été condamné à perdre 
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les yeux ; elle lui fit donner deux cents 
coups de fouet; les Evêques trembièr^t, 
les Moines poufsèrent'des cris de joie^ 
& TEglife catholique célèbre chaque an- 
née la fête du triomphe des images. Il 
ne reftoit plus qu une queftioh à difcu- 
ter , favoiif* fi elles ont une fainceté qui . 
leur foie propre & inhérente : elle fut agi-t 
tée gar les. Grfccs du onzième fiècle (8 1) ; 
il ne faut pas être fûrpris qu on ait penché 
vers cette opinion abfurde; on doit s'é-- 
tonner plutôt qu*on nait pas foutena • 
laffirmative plus explicitement. Le Pape 
Adrien foufcrivit & annonça le premier 
en Occident les Décrets du Concile de 
Nicée , que les Catholiques révèrent au- 
jourd'hui comme le feptiènie des Cpn-- 
ciles œcuméniques. Rome* &: Tltalie. 
furent dociles à Ut voix de leur père fpi- 
miiel^mais la plupart des Chrétiens de 



(8i) Vôyer des détails far cette controxerfe, dans 
l'Alexis d'Anne Comnene ( L 5, p. 129 ),& dan$ 
Mosheim CInftitut. Hift. Ecclef. p. 371.9 372)» 
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TEgliie latiçe n'eurent pa^ la même fçu- 
miffion.' Les Eelifes de France* d*Alle- Répugnance 
magne, d'Angleterre & d Efpagae , le ^« ^^^^'^^ 
frayèrent une route entre Tâdoration & ^•7?^*^*^''' 
la deftruélion des images cju'ij^ admirent • 
dans leurs temples , non pas comme des 
objets de cujte, mais comme des moyens 
propres à rappeler & à cbnferver le fou- 
venir de quelques événemens qui intéref^ 
jfent la Foi.* On vit paroître fous le nom 
de Charlcmajne un livre de contrcJverfc 
rempli de fiel ^82) ; un Concile de trois 
cents Evêques s'aflcmbl^à Francfort fous 
l'autorité de ce.. Prince (83). Ils blâme- * 

>r I ,1. „ , m 1. 1. »i .. I ■ .!■ I !■ 

(82) Nous voulons parler ki des Lihri CaroHni (Span- 
heim » p. 443 — 529 , compofés dans le pilais ou les 
quartiers <f hiver de Ckarlemagne k Worms, A. D. 
790, & envoyés par Engcbert au Pape Adrien I , qui 
an les recevant écrivît une grandis & vtrbofa ipiflota 
(Concil. t. 8, p. i5^3)^Ces'Carolines propofent cent 
vingt objcâions contre le Concjlc dilhNîcée , €c voici 
dts échantillons ^es fleurs de réchorique qu'on y trouve: 
Dementiam prifcd Gentïlitatis êbfoUtum errorem ....•• 
arpimenta infanljjima Ô abfurdiffima . . . .^erifiont dlgnaê 
nànTas^ &c. &c. ' . • 

(S3} Les afTemblées qi^ convoqua Charlemagne^ 
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reqi: la fureur des Iconockftes , mais îl^ 
cenfucèfenc avec plus de févérité la fu- 
perftition des Grecs & les Décrets de 
leur prétendu Concile, qui fut long-temps- 
.niéprifé de% Barbares de l'Occident (84)., 
Le culte dçs images fit p^rmi eux des pro- , 
grès (îlencieux ôc imperceptibles ; on ne 
doit pas juger leuj: hélitation dune ma- 
nière trop rigoureufe , puifque ce culte 
devint une groffière idolâtrie*dans les gé- 
nérations qui précédèrent la réforme , 6c 
Qu'aujourd'hui même il donne lieu à des 
fuperftitions fi ggoffières & Çi voifînes de 



avoient rapport à rAdminiftration atefii}u*à TEgUfe ; & 
les trois cents membr^ ( Nat. Alcxander. f«c. vni ^ 
p. 53 ) .qui fiégcrent & donnèrent leur voix à raffem- 
blée de Francfort, dévoient caropreiidre non feulement 
les Evêques , mais les Abbés & les principaux Laïques. 
' (84) Qui fupra fandijjlma patres noftrl ( Epifcopî & 
Sacerdotes) omnlmodis fervitîujn & adorationèm^ irnaffî^ 
num rtmienteSi ^ntempferunt ^ atque confentîentes condemf 
naveruni(^Q6nç\\, t. 9 , p* ipi, canon 2 , Francfort ). ■ 

Il faudroit avoir le cœur bien dur ptour iiè plk& 
tenir compte à^Bflronius » à Pagî » à Alexandre & à 
Maimbourg, &c. , de leurs efforts pour iluder ce mat* 
beureux Dicrct^ 
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îidolâtrie. Ce fut après le fécond Con^ Le$papeff« 
cile de Nicée & fous le rhgne de la KV»: 
pieuiè Irène, que les Papes en donnant ?îent,2!^D. 
l'Empire à Charlcmagne , qui pourtant ^^ "" 
n'étoit pas trop orthodoxe , détachèrent 
de TEmpire d'Orient , Rome & l'Italie. 
II falloit opter entre deux rivales ; la 
Religion ne fut pas le feul motif de leur 
cjioix, & tandis quils diffimuloienr les 
fautes de leurs amis , ils jnontroient tou^-: 
jours de la répugnance '%c des foupçons 
furies vertus de leurs ennemis* La dif- 
férence de langage & de mœurs ^voit 
perpétué Tinimitié des deux capitales, 
& CCS difpofîtions de haine fubfiftoient 
depuis foixante-dix ans : durant ce fchit- 
me, les Romains àvoient tâté de la li- 
berté , & les Pap« de la domination ; 
en fefoumettant ils fe feroient expofésf 
à la vengeance d'un defpoie jaloux, 6c 
la révolution de l'Italie avoic montré Tim- 
puiljance & la tyrannie de la Coar de 
Byzance, Les Empereurs Grecs avoient 
rétabli les images, mais ils n'avoient pas 
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rendu les domaine^ de la Calabre (85),' 
ni le'Diocèfe d'IIlyrie (86), que les Ico- 
noclafte? avoient enlevés aux fuccefïèurs 
de Saine Pierre ;"& le Pape Adrien les 
menaça dé rexcommunication > s'ils nab- 
juroient pas cette hëréfie pratique (87}. 

(8^) Théophanes ( p. 343 ) indique les domaihes de 
It Sicile & de la Calabre, qui donnoient un revena 
annuel de 3 talens* & demi d'or ^eut-être 7Q00 liries 
fierliig }. Liutprandftplus pompeux , défigne les patri-. 
moines de TEglife romaine dans ja Grécç, la Judée,' 
la Perfe, la Méfopotamte, la Babylonie & la Lybie» 
que i;f mpereur Gfec retenoit injuftemenc (Légat* ad 
Nicephorum,inScript. Rerumlcalicarum,t. 2, part, i^ 
p. 481 ). . . 

(86 . Il s'agît ici du grand Diocéfede l'Illyric Oriea-^ 
taie arec la Fouille » la Calabre & la Sicile ( Thomaffin ^ 
Difciplinede l'EgUfe, t. i, p. Î45 ). De Tavem des 
Grecs , le Patriarche de Conftantinopîc avoit détaché 
de Rome les Métropolitaii^ de Theilaîonique, d'A-* 
thèoes, de Corinthe, deNiApoIis& de Patras (Luc« 
Holilen. Geograph. Sacra, p. 22 ) 5 & fes conquêtes 
fpirituelles s'étendoîent ^fqu'àNaples & Amalphi (Gian* 
none), Iftoria civile di Napoli, t, i,.p. J17 — 5 24. Page ^' 
A. D. 730, n^ II). 

(87) In hoc oftenditur^ quia ^ uno capîculo^kb er^ 
rare reverfis, in aliis duobus ^ in £ÙDXJif ( étoit-ce le 
mèmQi)pcrmaneant crrore.... dcDioceJi: S. R. £• Jin 
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Les Grecs étoient ^2^xs Orthodoxes ; 
xx^is le Monarque r^nant pouvoît in- 
férer leur religion de fon fouffle : les 
Fr^cs montroient de l^opiniacreté ; les 
efprirspénétrans rcmarquoienc qu'ils paf- 
feroienc bientôt de Tufage au culte des 
images.Le nom deCharlemagne fut fouillé 
par le fiel polémique de fcs' Ecrivains. 
Mai%Ie vainqueur lui-même fe conforipa 
avec la fouplefTc d'un h^mme d'Etat aux 
diverfes opinions de la France & de 11- 
talie.[ Il fit quatre pèlerinages ou quatre 
vifites au Vatican , & chaque fois il em- 
brafla les Papes avec des marques d'af- 
feûion* & de piété ; il s'agenouilla de- 
vant le tombeau & devant l'image de 
Saint Pierre, & il^prit part fans fcru- 
pule à toutes les prières & à toutes les 

— r^r: — «^ " " 

de pAtrimoniis iterumincrepantes commonemus , ut fi e^ 
rejtituere nolucrit àdreticum eum prù kujus moii errorc pcr-- 
fevçrantiâ decérrumus (EpïA, Adrîani Pap^ ad Cftrolum 
Magnum, ki Con^J. t. 8 , p. 1598 ). Il ajoute une rai- 
fon direftement oppofée k fa conduite 5 îl dit qu'il pré- 
fère aux biens de ce Monde, le f^Ant des âmes & la 
règle de la Foi. ♦ • • 
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proceiiîons delà L^urgie romaine. La fa-^ 
gefle & la reconnoiflance ne s*oppofoient- 
elles pas à ce que les Pontifes de Rome 
s'éloignaflent de leur bienfaiteur ? avoîent- 
ils le droit d'aliéner r£Jxarchat qu'ils ea 
avoient reçu? pouvoicnt-ils abolir fou 
gouvernement de Rome ? Le titre de Pa- 
trice étoit au deflbus du mérite & de la 
grandeur de Charlemagne ; & pouf s'ac!- 
quitter de ce ^u ils lui dévoient ou af- 
furer leur pofîtion,* ils n'avoiçnt pas d'au- 
tre moyen que de rétablir TEmpire 
d'Occident. Cette opération décifive al- 
loit anéantir à j^ais les prétentions des 
Grecs; Rome cefTant d'être une ville de 
province aÙoît reprendre fa majefté ; les 
Chrétiens de i'Eglife latine alloient être 
réunis, fous un Chef luprême , dans leur 
ancienne métropole, &^les vainqueurs 
de l'Occident alloient recevoir leur/coib* 
ronne des fucceffeurs de Saint Pierre. 
L'Eglife romaine devoit acquérir un de-. . 
fenfeur zélé & injpofant ; & fous U garde 
de la.puifTanc*' tarlovingienne , FEvêque 

^ de 
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àe VEmpire Rom. ChAP. XLIX- j^^ 
dç Rome pouvait gouverner cette Capi-^ 
taie honorablement & en fûrété(88). 

Tanf qu'il y eut des Païens dans Ro- ccuréniie' 

1/I1»» • 1 «t "T'AI/ ™*^^ ^^ 

ine , là iollicitdtion de te riche Evechc charicma- 

gne cù qua« 

produifît fouveht des émeutes & des tar^ '«^ d»£mpc.' 

r leur de Rome 

hages.L<5 Peuple ëtoit moins nombreux i J^ç^'J* ^'fj-^^; 
hiais les mœurs étoient plus fauvages i ^p^ccûiVti 
& les Eecléfîaftiquès ahibitîecîx qui afpi- *^* 
Jroient au rang dé Souverain , fe difpu- 
toient aVéc fureur la chaire de Saint 
Pierre. Les iCcquîfitiohs d'Adrien 1(89)^ 

(88) FontahinI né voit dîïns les Empereurs que l^s 
Avocats de l'Eglife, advoctztus & défcnfor S. R. E. Voyrr 
&ucange, GloiL Lat. t. i ,*p. 59).I^uraton fon adver-^ 
faire, ne fait du Pape que TExarque de l'Empereur. 
ifclosheiiD , qui à dy ic^éès plus juftes(Inftitut. tlift. Eccle^* 
p. 264, 165 )i dit qwe le« Papes tenoient Rome ed 
qualité de yaflavjt de l'Empire, & comnje poffldant là' 
plus lionorable efpèce de éef ou de bénéfice; an refle 
tes détaik premktitùr noElt caiiginofà / . 
. ^89) Fne épitaphe de trente-huit vers dont "CliaflëJ^ 
inagne fe déclare l'Auteur (Concii. t. 8, p. 520), rendf 
Compte de ion mérite & de fes efpérances. 

Pofipatrim lacrymahs Carâlus hic carmina firipjl; 

Tu mihï dttlcis âmor ^ te modo plango paur,,,, 

Nootina jungofimul thulis , clarijjtrûe , noflra 

Adrianus , Cartlus , rex ego y tuque pater; 
On peut croire qu'Alcuin fit ces vers, mais que jj^ 
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forpaflent celles de {t% prédécefleurs &: 
celles des Papes qui vinrent après lui ('8 9) ; 
il obtint la ville de Rome , le patrimoine 
lie TEglife, la deftruâ:ioii des Lombards 
& l'amitié de Charlemagne; iJ éleva en 
fecrec le trône de iQ% fucceflèurs , & fur 
un théâtre peu étendu , il "déploya lè« 
-vertus d'ua grand Pripce. On Tefpe<îbi (tl 
mémoire; mais lorfqu'il fallut le rem- 
placer on ^|)référa un Prêtre de FEglife 
de Latran , Léon III , à fon neveu ôi à 
ion Favori ^ qu'il avoit revêtus des pre- 
«îiières dignités de l'Eglifè. Ceux-ci pa- 
roiffant fe foumettrè , diflîmtilc'rent du- 
rant plus dé quatre ans leurs projets de veii- 
•geance ; enfin les coa^ {pirateurs 'attaquè- 
rent une proceflîon ; its difperscrent,une 
•multitude déflirmée ; ils frappèrent ÔC 

-.. , I . , I l ,, , ' ^ ; H-^ 

■glorieiix tribut de larmes vçnoit de Charlemagrre» 
(9c) On dit à chaque nonvcau Pape; » Sanâe Pamr 
nph videbis annos Pétri «, vingt-cinq ans. En examinant 
la lifle cjes Papes , on voit que Je terme moyen d^e leur 
règne eô .d'environ huit ans ; terme Wen co«rt pour 
un Cardinal ambitieux. 
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blefscrcptia perfoimè facr$;ç du Pape, 11^ 
en voukîieiâc à . fa vie ou à fa Jib<sf té ^ , 
iïiais rc .grand coup «nanqiaa par leut<i 
renvMxl^ otl f^ar la c^fvtiîan i, fuite ixii^ 
vitabie d'an ftareil çrojeii Léoufuc Jaifl^ 
|>oar .mort £ur Ja pJacOi Rj&vçaa de l'é* 
vanouîilecbtèoc <que Iim.di!^Q'<fnjt cau£é (e^ 
fckffures ^ iitecpovta'iU parolp Ôc k yoie^ 
& fitr cet fé^^Dfeiçneiiic ni^turel op a fa- 
fauqtié Fluitoire ,miraçH>ki>fe. ^de la r,eA 
caucation xie -^às iféatt fit iie fa langue ^ 
dont le fiôi* joIbs: aflaflins J avoir privé deux 
fois ^94)* il s*édiappà de fa prifon v8c fe 
réSbglaaii Vâtckan^^ii» Daic de Spoléua 



(pj) Anaibfe (t. -J , p. 197, .19^ ), le dit pcfirive-i 
ihcnt, & qoelqiie^-^Praniçoîf qaî'ont compofédes Ani 
*iales,lecrûkotauflfeaiais ^%m\?9^4'9c fwtr^sZcnvmnf 
éUi même fiédc/éjnt plus raifonhahlt-S ou de meilleure 
foi. y Vnus,ti eculus paullulum eflUfus « , git /ean Diacre^ 
de îfe]ïles (Vît. Epîfeôp. Kspdl. înSoriptl>ro!» Muraiofi^ 
J. I , part. A , îi. ^iii' ). Viï conteiryjorain, îfhèociiil- 
|Ae, Evêgue d'Orléaos, ebferve avecjtudefice ( i. 3 j 
carminé ^), 

Réédita funt ? mimm efl : mlrum ^fi^ufgmé ne^ui^ii 
Mfi Uimtn ia dubte^ hine mirer sut ifUt magis, 

Dij 
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vint le délivrer; Chaflemagne dtoît iti-^ 
digne de cet attentât : le Pontife de Ro- 
me alla le trouver dans fon camp de Pa- 
derborn en Weftphalie* héc^A repafla les 
Alpes avec une efcorte de Comtes & 
d'Evêques , qui dévoient défendre fa per- 
ibnne & prononcer fur fon lûnocençe ; 
& ce fut malgré lui que le vainqueur des 
Saxons différa jufqu à Tannée fmVante foa 
voyage de' Rome, où il vouloir rendra 
lui-même une j^jftice éclatante à* Léoa 
IIL .CharJemagne. fe rendit .en efFec 
à Rome pour la dernière fois; il y fut 
reçu avec les honneurs dus aux Rois der 
Francs ôç au Patrice de cette capitale ;^ 
Léon eut la permiflîon de fe difculper 
p^ le ferment des crimes^ qu'on lui'îm* 
ptitoit; fes* ennemis furent réduits au fi- 
lence , & on fe contenta d*exiler \ts fa- 
criléges afFaifins qui avoient voulu atten- 
ter à fa vie. Le jour de Noël fept cent 
quatre-vingt-dix-neuf, Charlemagne fe 
rendit à labafilique de Saint Pierre } pour 
fàtisfaire la Vanité des^omalns, il portait: 
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rhabit ^tf Patrice au lieu de Thabit fîmple 
des François (91). Léon, après avoir céj 
lébré les faints myftères, plaça tout à 
coup une couronne précieufe fur la tête 
de ce Prince (95), & legllfe rcceiîtit de 
cette acdaraation : w Longue vie & vie- 
» toire à Charles , Elnpereur crès-piéux, 
n que Dieu vient de déclarer Empereur 
^ des Romains « ! On répandit Thuil^ 
royale fur fa tête & fur fon corps. D Câ- 
pres l'exemple de? Céfars , il fut falué ou 
adoré par le Pontife; il jura de mainte* 

r ' r '■■!■■■ Il I ■! . i,,!!»! I l ' ii. , ,ni mi ^itn « ■■ ., ^ ■ i .in»! . i i „ „ ■ „ 

fo2) Il fe montra deux fois dans Rome , à la requête 
^Adrien & de Léon , ionga tunica & cklamide amifius , 
€» calceamtntis quoqtu romano mçrc foimatis, Eginhard 
( iC. 23 , p. 109 — IÏ3 ), décrit, à la manière de Sué- 
tone, la fimpUcité de fon habit qiîi faifoit tanrdepia.i- 
fir à fes Sujets, que lorfquc Charles le Chauve revint ' 
en Trancc avec jin habillement étranger, les'chiens , 
drt-oa, ne ceflercnt d*aboyer après lui ( Gaillard, Vie 
^e Charlemagne , t. 4, p. ipj). 

(93) Voyez Ànaftafe (p. 199), &Eginhard(c. 1%; 
p. 124 — iî8 ). Théophanes ( p- 399 ) parle de Fonc- 
tion; Sigonius (.d*aprés POrdo Ronianus))du ferment, 
& les Annales Bertïniani ( ScriptÂ Muf atorî , t. 2 , part. % , 
P- 50Ç \dcs hommages^ ou de Tadoration que lui rendit 
If Pape , more antiquorûm princlpum, 

D iij 
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ç^! Jffifloîrfi de iadscimencâ 

fiir k Foi & les privilégies cte TEglifel 
^ il eut foin de dépofer de riches ôf^ 
:f^an:des for le tombeau du^aînt Apôtre* 
X'Êmpereur protcfta dans de» entretiens 
iSinûHçts qu'il n'avoit pas connu le. def? 
fcin de Léon ; que s'il en avoir été inf- 
ifruit il n'auroit pcïint paru dans k ba^ 
iîliqiie de Saint Pierre. Mais les prépa.- 
fatifs dfe la- cérénaonîe durent en divuU 
guer le feéret , $c le voyage de Char- 
lemagne annonce qu'il sattendoit à ce 
couronnement ; il. avoir avoué qi|e le titr» 
d'Empereur étoit l'objet de fort ambitiotïjr 
fie un Synode tenu à -Rome avoit p»o-» 
nonce que c'étoit la feule récorajenre pro» 
portionnée à foo mérite & -à f$> fer-» 
vices ^94), . * 

(94) Ce grand événement de la reftauration de l'Em 
^rc d'Occident eft raconté & difcuté par Nataîts 
^îexander , féçij. ix (DIffert. i , p. 390— 397}, par 
^Vi»gi(t. 3, p. 418), par Muratori ( Annalï dTttilia ^ 
^ 6, p. JJ9— '3$a }, par Sigonîus (de Rcgncltalîae , 
i. 4, Qpp, t. ?, p. 247 — 2«jj ) , par Spanhëim ( «fe 
fecta' trarflr.tione'lmpeni ) , pr/ Giannone (t. i , p« Î9J ^ 
^05 5 par Sî.-iVîarc (AJ^»^<^|^ ChxOnpîogîque,' t. i ^^p. 
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On a fouvenc donné le furnona dfi Ragncisr 
Grand a des Pjinces qui ne 1 ont gucre cbariema- 
mérité , mais il ny a. que Charlemagne 7««'-^ «»♦( 
•pour kqoèl on ait fait un feul mot de 
cette belle épithète & du -nom propre. Il 
fe trduva au nombre des Saîrîts dans le 
calendrier de Rome; ^ par un rare 
bonheur les Hiftoriens ou le^ Philofo- • 
phes d'un fiècle éclairé ont donné des 
éloges à ce Saint (95). La barbarie de 
ion fiècle ôc de fa Nation ajoutfe fans 
doùie à fon métrte réel , mais tes obfets 



43 8 — 4ÏO )» & par M. Gaillard (Hifti de Charlemagne, 
t* a, p. 3Ô6— 446). Prefque tous cc^ modernes ont 
• des préventions religieufes ou nationales. 

(95) Mably (Okfervations fer THiftoire de France ); 
Voltaire ( Hiftoire générale) , Robertfon ( Htftoire de 
Charlts-Quiat), & Montefquieu ( Efprit des Loix,^ 
]► ji, c. 28 ), ont donné dt grands élog;es à Char- 
lemagne,^ M. Gaillard a publié en 1782 THifloire de 
ce Prince ( 4 vol. in-12. >, qui m'a été fort utile 8c 
dont î*aî \dé librement. L'Auteur eft judicieux & hu- 
main, & foji ouvrage efl élégant & foigné. Au refle ^ 
î*ai examiné auffi les monumens originaux des régnes. 
de Pépin & de Charlettâgne^ dans le cinqméme VoL 
des Hiftoriens ^e France. 

D iv 
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tirent auffi une grandeur' apparente de I^ 
p.edrefre dp ceux qui les environnent, & la. 
lîudité du défert qifi entoure Palmyre y 
4onnc (Jie Véclft}; aux ruines de cette ville, 
J[c puis f^ns injuftice faire remarquer qu^- 
qucs taches fur la fainteté ^ If grandeuç 
4u reftauratcur de TEmpire 4'Occidenr» 
L^ continence ne doit pa? être compté^ 
parpii Ces vertus* morales (96) ; au^refte 
nepf fcinntes pu concubines, d^a^rjes; 
afRQurj moins reievéçs Se nioins dura- 
bles,. U multitude de {es bâtards qu'i^^ 
plaça tous dans l'Ordre eccléfîaftique , Iç 
long célibat. & les mœurs licençieufes de 
fes filles (97), qu'il femble avoir trop ai- 

(96]) La Vifion de ^elteln , coitipof<^e'par un Moîne. 
^nzç aps après la in©rt de Charlemagne , le montre 
^ans \ai lieu d'expiatîqn , oii un monfire femblable au 
vautour de Prométhée lui déchire Torgane de fes 
criminels plaifirs , en refpe^^qt toutes les autres parties 
^efpn corps qui font remblème de fes viertus(yoye^ 
pâillardj^ t. ^, p. ^17— 560 ^, ' . 

. C97) Lç mariage d'Eginbard avçc^mr^a, 6JIe de 
)pharlei;iaçne , eft f«lon ma aflez réfuté par le probrum 
ff {^(o^u^on oui fouillé çfttç Pfincçffe, '& par coi^^-^ ' 
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de l'Empire Rom. Chap. XHX. 57 
ffktes nç paroiffent pas avoir nui au bon^ 
heur public, A peine voudra-t-on mç 
permettre d accufer 1 ambition d'un con- 
quérant; mais les 6Is de Carloman foij 
frère ^ les Prjnces Mérovingiens d'Aaui- 
taine , & les quatre mille cinq cents oa- 
xons qu'il fit décapiter au même endroit, 
auroienp quelque chofé à reprocher à la 
jpftice & à l'humanité de Charlemagne^ 
I^e traitement qi\'effuyèrent lesSaxôns(98)^ 
fut un abus du droit de la yi£loire ; fes 



tis^oup la femme de l'Empereur ( c. 19, p. 98 — îoo, 
cum Notis Schmincke )• Le mari doit aroir été trop 
fort pour THiftorien. 

(9?) Outre les mAÛfacres & les tranfmigrations qu*ef- 
fi}yérent les Peiiple$ de la Saxe , Ch^riemagne leMr 
déclara qu'il puniroît de mort les; crimes fuivans, i^. le' 
refus du baptême; af. ceux qui pour éviter ce baptême. 
fe diroient baptifés; 3*^. le retour^ à l'idolâtrie ; 4^. le 
in^urtre d*un Prçtre ou d'un £vêqiie; 5°. les facrifice^ 
humâias 9 6^. ceux qui mangeroient de la vjande pen« 
dant.le carême. Au refte, un Saicon coupable de tous* 
les crimes dont 6n rient de parler, les expioit en fe 
faj[fant baprifer ou en fe^Toumettant à ia pénitence pu* 
hjique (Gaillard, t. 2, p. 241 — 24.7 ), & les Chré- 
tiens Saiôns devinrent les égaux & les amis* des Ffan^ 
ÇOis CSçfUV. Çorp^i IJift. Geriîi2|nica^ , p. ij} ). 
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^S Hiflotr^âde la décadence 

Loix ne furent pas moins fanguînaîre* 
"^ que fes armes , & dans Tcxamen do f» 
motifs, tout ce qu'on ne donne pas à 
Ja fuperfticton doit s'imputer au carac- 
tèrç. L'homme crancjuilîe qui parcoure 
fa vie 5 eft étonné de laélivité infatigable 
de fon efprrt & de fon corps ; & ks Su- 
jets & fes ennemis n étpîent pas moin3 
furpris de fa bmfque préfence , lorfqu ils 
le croyoient dans les parties de TEmpire 
\ts pfos éloignées. W ne fe repbfdît liî 
durant la paix, ni durant la guerre ^rri 
l'hiver ni l'été; & notre efprit ne con- 
cilie pas aifément les annales de fon 
règne avec la géographie «de fes expédi- 
tions» Mais cette activité étoit une vertu 
nationale plutôt qu'une vertu pcrfonnelle. 
Un François paffbit alors fa .vie à la ckaf-r 
f c , dans d'es pèlerinages ou des av^- 
tures militaires , & les voyages de Char- 
lemagne n^étoieht diftingués que par . 
une fuite plus nombretife &: des defleins 
plus importons. Pour bien juger- dé la' 
^éputa^io^ qu'il a obtenu dans le niétier. 
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de VEmpire Rom. Chap. XLIX. J^ 
<lss* armes , il faac cqnildérer quels fu- 
ren€ fes troupes , Ces ennemis & {ts ac- 
. tiens, Alexiindre fk fe? conquêtes avec 
les Sojdats àt Phçlîppe j mais les deux Hé- 
ros qiri précëctèrenc Ckarlemagne y lui 
léguèrent leur oom^ leurs exemples & les 
tompagnoris de leurs riâoires. C'cft avec 
hs vétérans & à la tête 'de fes armées 
Supérieures en nombre, qnil accabla des 
nacrons fauvages ou dégénérées ,, qui ne 
pouvoiènt fe réunir pour leur fureté com- 
mune ; & jamais il ne combattit uu Peu*' 
pie qui eût le même nombre de trou*- 
pesi y .la même difcipUne & les mêmes 
armés que lui, La fciençe de la guerre a 
é|é perdue-, & s eft raniniéc avec les arts 
de ta paix; mais aucun iiége ou aucune ba- 
taillé bien difficile ou d'un fuccès bieti 
éclatant li'illudra fes campagnes , Ôc il 
dut voir dWcsil d'envie les triomphes 
de fon grand-père fur les Sarafîns. Apres 
fon expéditioa d'Efpagne^ fon arrière-» 
gardç fut défaite d?^ns les Pyrénées ; ôc 
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6ô pCiJîçire de la décadence 

fcs Soldats, dont la pofîtion fe trouvoit 
fans remède , & dont là valeur étoit inu- 
tile , purent en. mourant accufer^ le dé- 
faut d'habileté ou ide çirconrpe(fl:ipn de 
leur Général (99). Ceft avec défiance 
que je vais dire quelques mots de fes 
Loîx , auxquelles un Juge fi irapofant a 
donné tant d*éloges. Elles ne forment pas 
un fyftêmê , mais une fuite d'Edits mir 
nusîieux jpubliés félon les bcfoins du mo- 
ment pour la corre<Slion des abus , la ré- 
forme des mœurs , l'économie de (es 
fermes , le foin de fa volaille,. & même 
la vente de fes œufs. Il vouloit perfec- 
tionner la légiflation & le caractère des 
François ; & fes tentatives, malgré leur 
foiblefle & leur impcrfe£bion, méritent 
de rpftime : il fufpendit ou il adoucit par 

— III M I I ■ . I .i.. | f .1 ■ i » . ■■ I I II . I ■ I I ■ . 

C99) Le fameux Kutland, Roland, Orlando , fup 
|tué dans cette action curtt compluribus aiiis, La vérité 
fe trouve dans Eginhard (c. 9 , Hift. (le Charleinagne , 
p. 51-— f6), & la fable dans un fgpplémént ingénieux 
de M^Gai)îard(t. 3 , p. 474). LesEfpagnols font trop 
iiers d'une viâoire que les monumens hiftoriquesi 
attribuent aux Gafcons , & les Rouans aux Sarafins^ 
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Je fEmplre Rom. Cl^ AV. XLlX. .6t 
fon adminiftratîon les maux invétéré» 
de fon temps (i oo) ; mais dans fes inf- 
titutîons j'apperçois rarement tes vues gé-î 
nérales & l'immortel çfpric d'un LégiC- 
ktcut qui fe furvit à lui-même pour le 
bonheur de la poftérité. L*union & là 
flabilité de fon Empire dépendoicnt de fa. 
vie*: il fïiivit le dangereux ufage' de par- 
tager fon royaume entre fes enfans. Se 
après (es nombreufes diètes , tous les 
points de la Conftitution flottèrent en- 
tre les défordres de TîinarGhie & ceux 
du defpotifme. Son efiime pour la piété 
•& les lumières du Clergé , le détermi- 
nèrent à donifer à cet Ordre ambitieux 
des doiriaînes temporels 6c une jurifdic- 
fion civile} & lorfque Louis fon fils 
fut accufé & 'dépoifé par les Evêques^ iï 
put fe plaindre à bien des égards de. 
Timprudence de fon père. S^s Loix or- 

m I ■ I ■ ■ ^ ■■ ■ I III I I ^ 1 . I I I ■ m ' ■ ■ - 1 ' ■ ' I ' I ■ 

« 

(loo) Au refïejSchmidi décrit d'après les meilleure^ 
autorités, les défordres ultérieurs & la tyrannie de fod 
»e£ne(Hift. des Atleai^nd's* t. 2, p. 45 — 49)^ 
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6i . Hijioire de ta dicadencé 
donnèrent d'une manière impérieufe iô 
payement de la dixnac ^ parce que les 
Dcmoris avoicnt proclanifé dans les aiks 
qa'oii venoic d'éprouver ODue difetre de 
grains pour n avoir pas voulu pay«r cette 
dette (ici)* Son goût pour les Lecttes cjffi 
axxefté par les- écoles qu'il établit, pa^r 
kis art$ qu'il doâna à ik nation., fxar 
les ouvrages qui parurent fous fou nom ^ 
& par fa familiarité «vec une Ibulç de 
fes Su^'ets Se d'^crangers qii'iJ appela à fa 
Cour, afin de travailler à fou éducatioa* 
6c.à celle de fon PewpJe» Ses études fu* 
Fcnt tardives , laborieuies&iimparfaites; 
s'il padak latin &: s*^ entrtîdoit le gnec^ 



fioi} Omnis Jionto ex. fuA proprîetate legîtimam^ 4^cl^ 
mam ad iCcUfiam conférât, Experimento enîm didicimus^ 
in ànno , ^ao valida zl/a famcs irxevfic ebullire vacua'i an- 
tionas À damonièus detyoraioj , & vQces exprùbavonh 
audiias,. Tel eft ïe décret & laff.Mtîon du grand Con- 
cile de Francfort (Canon XXv, t. 9, p. 105 )j Seldert 
Qilxû. of Tythes; W^r4cs, vol. 3, part. a,f. 1146) 
& Mootefquieu (Efpritdcs Loix, 1. 31, c. 12), re- 
préfcntent Charlemsignc comme le premier auteqr légj/ 
de la;dixme. C'eft yn des fcrvices qu'il a rendus à For* 
dre laïque. * 
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dâ VBmfHffi Rom. Chap. XLIX. &^ 
lî avok appris dans la convcrlation plu- 
tôt que dans les livres oe qaii favoic de 
xes deax Langues t & <^ ne fuc qui un 
^e mur qu'il s efforça d*«pprcndre à ecri- 
re> diofe quetous les pay/ansapprennetuc 
Aujourd'hui djès leur enfance {toi). On 
ne cultivoic alors la .Grammaire & la 
Xôgique ^ Mftronomie & la Mufique ^ 
que potir les faire fervîr.à la fuperfticion ; 
fn;iis la curioficé de rcfprit humain doiç 
à lajfîn-le{)erfeûionncr5 & Charlcmagne 
ea eneo^ragcanc les Itettres ^ adonne du 
luftrc à fon caraâère (103). Sa figura 
majeftueufe (104) , la longueur de fon 

mi i II ' ■iiwiii ■i M iiB I ■ ,1 ■ in» ■!■■ ■ III I ■ I ai m i » ■ 

<AaO EgiiAarJ < -c. '25, ip. 119) TiArme ciairenieot: 
teruoBat & fcrihtre .... /e*^ pamm pwfpèrc fucceffii l^bor 
^réipofierus fi ftro inckoaius. Les 'inoftcrnes Oflt perverti 
&corrîgé le fens naturel de ces paroles,^ le titre 
feuJ 3e la Dfferuiion «le M. GaiiUrd (t. 5, p. 247— •' 
i6o), laHTe-î^pperccvoir {a prévention. 

(*o^ Voyez Gaillard, t. j^p. 138 — 176, .&' Sclimidt 
t. 3^ p. 121 — 129. 

(-104) M. Gailland (t. j , p. 37^) fi>fe la tiillc de 

Charlcmagne (Voyez une Difrer»ati<>h de M^!<inard 

. Freber ad calccm Eginhard , p. %xo , & :, ) à • inq pieds 

neut pouces de France^ c'eft à-dire à environ iîx pieds 



Digitized'by CjOOQ Le- 



1^4 Hyioire de la décadence 
règne , k profpérîté de fes armes , \i vî^ 
gueur de fo-n admîniftration,&les horri- 
mages que .lui rendirent les Nations éloi- 
gnées > le diftin^ent de la fpuje des Rois ; 
& TEmpire d'Occident rétabli par lui ^ 
forme une nouvelle époque dans notre 
Hiftoîfe. . • 

iténdvLc de II pouvoît d'après rétehdùe de feS dd^ 
itmftâBcc, maincSj fe qualifier du titre d'Empe- 
reur (105). Quelques-uns des plus beaux 

^, I ^ ^ '. 1 ■ ' • 1 ■ • ■ T • i 

tin pouce & un quart, mefured* Angleterre. Les Rô^ 
mains lui ont donne huit pipds; ils aioi^tent que ce 
géant avoit une force & un appétit extraordinaires^^ 
^ue d'un féul coup de fon épée, (jpi*on ôômmoit fa: 
jaycufi , il partageoit en deux un caralier & fon che«; 
yal; qu^il lûangeoit dafîs un feiil repas une oie , *deiii; 
tolailtes, un quartier de mouton» &c. 

(loj) Voyez un Ouvrage concis nïais exaâ' & orl-( 
ginal de M. D'AnvUlé ( Ëtats formée en Europe après 
k chute de l'Émpite Romain , Paris 1771 , in-4^.), doilt 
la carte renfetme l'Empire de Charlemagf^è» Les <Uffè^ 
ttittès parties font éclaircies, relativement à la France i 
par Valefms ( Notitia Gulliarum ) , à l'Italie , par Bô- 
retti (DifTertatio Chofographica) , & à TEfpagne ^ 
par Marca ( Marca. Hifpànica ). J'avoue que j'ai peu 
. ë'Ouvrages fur h Géographie du moyen âge de TAi^ 
Itfowgne,'* 

toyaumcf 
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Jâi'Érnpire Rom. CHA'P.XLtt. 6$ 
royaumes de TEurope ^ furent le patri- 
moine ou la conquête d*un Prince qui 
régna en m'eme temps fur' la France, fur 
VEfpagne j furlltalic^ l'Allemagne & la 
Hongrie (io6). £. La province romaîne 
de la Gaule étoit devenue la monarchie 
de F& ANGE i mais au milieu de la foiblefle 
de la ligne des Mérovingiens, fcs li- 
mites furent reflerrées p^r l'indépendance 
des Bretons & là révolte de l'Aquitaine. 
Charlemagne pourfuivît les Bretons ; il 
Jes réduifit au côtes de l'Océan , & pour 
punir cette Tribu féroce, dont l'origine & 
la Langue .font fi éloignées de celles des 
Fraûçois , il lui impofa des tributs & exi- 
gea des otages ^ & il la contraignit à la 
paix. Après une longue querelle , la pro- 
vittce d'Aquitaine fut confifquée ^ & fcs 



(io6> Egînharâ , après ayàir fac^mé brièvement le% 
guerres & ies conquêtes de Charlemagac C-Vit. GaroU 
c. 5 -- 14), récapitule en peu de mots ( c/ 15) les 
c^>ntrèe's foumifes à fon Empire. Struyius (Hift. Ger«. 
mon. p. 1x8 — ^ 149)9 a inféré dans ies notes les textn 
(des anciennes Chron^ues^ 

Tcmc XIJL E 
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66 Hijloîrc de la décadence 

Princes perdirent la liberté & la vie. Le 
châtiment de ces Princes ambitieui qui 
avoient imité trop fidèlement les Maires 
du Palais, dut paroître févère. Mais une 
Chartrc découverte depuis peu ( i ot), prou- 
ve qu'ils étoient les héritiers légitimes da 
fang & du fceptre de Clovis, qu'ils for- 
moient une branche cadette & defcen- 
doient d'un frère dé Dagobert. Leur an- 
cien royaume fe trouvoit réduit au duché 
de Gafcogne, aux comtés de Féfenzat 
& d'Armagnac, fitués au pied des Pyré- 
nées ; leur race fc propagea jufqu'au com- 
mencement du fixième fiècle,^^ ils fur- 
vécurent aux Tyrans de la race carlovin- 
giennc, pour éprouver Tinjuftice ou les 



(T07) Une Chartre accordée au monaftère d'AIâOit 
( A. D. 845 ) par Charles le Chauve , donne cette 
généalogie. Je ne fais.fi dans cette chaîne les an- 
neaux du neuvième Se idu 'dixtéine. Sécles lQ|it anft 
folides. Au refie » la généalogie eft approuvée & dé* 
fendue en entier par. M» Gaillard (t. 2, p^ 6a •'-Si 
— 203 — 206 ) , qui aflure que la famtUe.de Moncef* 
cjutou {kfcend par . les £enmes de Gk^caîre. & ^ 
Cloyis. — Prétention innocente* 
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ée VEmplreJkôm. èrtÀP. XLÎX* i^ 
fiveuri d'une troifième dytiaftîc; Apres Ih 
réunion de rAquitaine, la France acquît 
retendue qu elle conferVe àujourd^iiui ^ & 
les Pays-Bas jufqu'au Rhin fe trouvoîent 
Ibumis au: même fcepcre. 2. hes Sarafins td^nH 
avoient été thafles de la France par le 
père & le grand-père de Chatlcmagtie ^ 
mais ils demeuroient les maîtres de la 
plus graride partie de l'Espagne , depuis 
le rocher de Gibraltar jufqu'aux Pyf^héèSi 
Au milieu de leurs diflenfions civiles, ùii 
Arabe , TEmire de Saragofle j irriploirâ 
fa protection durant la diète de Padeî^- 
borxi. Charîémagne fe rendit énÈfpagîie^ 
il rétablit l'Emir , îSc fans dîftÎTïguéif 
les croyances, il ecrafa les Chrétiens qui 
voulurent réfifter^ & ilTécottipenfk.''Pë* 
béiiïiôc#-& les fervic^ des Mufulmans; 
Il établit epfuitela MfiTQhe^ ejpagnolt (lo Z\^ 

» ■ ^ — ■ ■■ ■ ■ * "" ' ^ ■ , 

(io§) Les Gouverneurs pujes Comtes it lalVÎarcljd 
fefp^poU levèrent l'^^n^J^rfl .4^ U Révolte contre 
Charles te Simple, l'an ^oo; & les Rois de France 
n'en ont, recouvré qu'unç /oilplc^p^tic (IcRouffillonJ 
>n 1692 C Lbngueriie , Dèfcfîptîoh de la France^ 1 1 j . 

E ij 
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qui fe prolongcoic des Pyrénées à la ri-* 
vière d'Ebre : le Gouverneur François 
réfidoit à Barcelonne ; it donnoit des Loîx 
aux comtés de RouJJillon & de Catalogne y 
& les petits royaumes d'Arragbn & de 
Navarre étoicnt foumis à fa juri(Hi£l:ioni 
j. En qualité de Roi des Lombards Se 
de Patrice de Rome , Charlemagne gou-^ 
vernoit la plus grande partie de l'Ita- 
lie (109).; il avoir fous fa domination 
mille milles de terr;ein, depuis les Alpef 
jufquaux frontières de la Calabre. Le 
duché de Bencvem ^ fief Lombard, avok 
envahi, aux dépens des Grecs, le pays 
qui compofe le royiaume aâuel de Naples. 
Mais Arrechis qui le pofledoit ne voulue 
^point partager la fervitude de fon pays; 



p. îo<v — » 222)^ Au refte , le Rouffillon contient iS8,9oo 
habitan$i&il paye 2,600,000 livres d'impôt (M. Necker, 
Adnjiniftration d« Finances, t. i , p.'ayS, 279 ); c'eft- 
à-dire qu*il y a pcut-êfrc plus de monde ,& qu'on y 
levé plus de contributions que dans la Marché de 
Charlemagne. 

' , (ioq) Schmidt, Hift. desAllemands , t. a, p. 200, &c* 
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ile VEmpîrc Rom. CuAf^XLlX. 69 
îlffe qualifia de Prince indépendant ^ & il 
Qppofa fon glaive à la monarchie carlo- 
vingienne. Il fe défendit arec fermeté ; 
fa foumiflian ne fut. pas fans gloire, £c' 
un tribut modique, la démolition de (es' 
forterefles & la prome0è de reconnoître 
un Souverain fur.fes monnoies, conten- 
tèrent TEmpereur. Grimoald, fils d*Ar- 
rechis, donna artificieufement le iiomde. 
père à Charlcmagne, mais il foutint ùt 
dignité avec prudence, & Benevent s'af- 
franchit peu à peu du joug des François 
(lîo). 4. Charlemagne eft le premier Aiicmig»» 
qui ait réuni la Germanie fous le même 
fceptre. Le nom de France orientale 
s*eft conferseé dans le cercle de Frun-^ 
conie , & la conformité de la Religion ôC 
du Gouvernement avoit incorporé aux 
vainqueurs les habitans de la Hejfe & 
Ac la Tkuringe. Les Allemands ^ fi formi- 
dables aux Romains, étoient les fidèles 

(101) Voyez Gîannonc , t. i , p. J74f Î7Î » 8^ ï* 
jàmales de Mwratctd. 

Kiii ^ 
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JFO" .[ ITiJloire dé la décadencô . 
vâflaux 6c les confédirés des Francs ; &i 
Jeur pays CQmprcaôit le territoire de^ 
XAlfacc^ de la Suabe Zl dé la SuiJJe^^ 
Les Bavarois^ à qui on laiflbit âuffi leurs 
hohi&L leurs moeurs^ foufFroîenc un maîtrç - 
^vejG plus d'ipipatience : Taflîlé fe permit 
des aiîles de trahifon fi multipliés, qu'il ^ 
P^Tut juftc d'abolir leurs Ducs liërédi-» 
t^îros, & les Comtes qui jugeoient ôç 
gârdorenç cette frontière importante^, 
partagèrent leurs ppuvoirs. Mais la partie 
4u-nor4 de l'Allemagne', qui s'ctend* 
duRhin^u delà de TElbe, ctbit toujours 
ennemie & païenne: ccnefut qii -après une 
"^erre. de trente-trois ans quelds Saxons 
çn>bri^fsèrent le Chriftianifrae & furent 
fournis à Charlemagne, On en tira les 
idoles & les Idolâtres : la fondation des 
Evççhés de Munfter, d'Ofnabruck, de 
P^erborn, de Mihden, de- Brème, d^ 
Vçrdçn^ de Hildesheim & d'Halberftadt, 
inairqucpt desf deux côtés du VeferMes- 
Cornes de Tançiçpnç Saxe: ces Evêchés 
fermçrç^ï les premiçre§ ççolçs ô(* les* 
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de VEmpirt Rom. Chap. XLIX. 71 
premières villes de cette terre fauvage; 
& la religion &C Thumanité qu'on fut 
iofpirer aux enfans, expièrent en quel- 
que forte les violences meurtrières qu'on 
s etoit permifes contre les pères. Au-delà 
de TEJbc, les Slaves ou Sclavons, qui 
portoient difFérens noms, mais qui vi- 
voient de la même manière , occupoient 
le territoire qui forme aujourd'hui la 
Prufle, la Pologne & la Bohême; & 
d'après quelques marques pafTagères 
d'obéiflTance, un Hiftorien François eft 
difpofé à prolonger TEmpire de Char- 
lemagne jufqu'à la Baltiquie & à la Viftule* 
La conquête ou la converiîon de ces pays 
eft plus récente; m^s on peut attribuer 
aux armes de ce Prince la première 
réunion de la Bohême au Corps germa- 
nique. 5. Il fit tomber for les Avares ou LaMoaitîc^ 
les Huns de la Pannonie, les calamités 
que ces peuplades avoient répandues fur 
les Nations. Le triple effort d'un ennemi 
François qui entra dans leur pays y par 
terre & par les fleuves, ca traverfant l^s , 

E ir 
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monts Carpathsôc la plaine du Danube^ 
renverfa les fortifications de bois qui 
cnvironnoieht leurs diftricSts & leurs villa-t 
lagcs. Après une fanglante lutte qui dura 
huit ans 9 le mafTacre des plus nobles 
d'entre les leurs, vengea la mort de 
quelquesGénéraux François; les reftes de 
la Nation fe fournirent. La rëfidencc 
royale duChagan fut dévaftéc; bientôt on 
en perdit le fouvenîr, & les tréfors 
amafles pendant deux fiècles Se demi de 
rapine, enrichirent les troupes vîfto- 
rîeufes ou ornèrent les églifes de Tltalie 
& de la Gaule (m). Après la réduftîon 
de la Pannonie, TEmpire de Charle- 
magne n'étoit plus borné que par le 
confluent du Danube, de la Teyflr& de 
la 34ve; il acquit fans peîiie les provin* 



(x 1 1) Quq^ pré^ia in eo gefta ! quantum fanguînis ef^ 
fufitm fit l teJUtur vacua omni hahitatione Pannonia , & 
focus In quo regia Çagn€ntfiiit ita ^efertus , ut in veftigium 
^idem humant habitationjis appareat, Tots in hoc k^llQ 
flunmarum nobilitas periit , tota glôrla deddit « omnis 
^fÇiuUd & conje0i €X longa tentporc tkefauri direpti jfkn^ 
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ces dlftrie, de Lîburnie & de Dalmatic , 
dont il cira quelques avantages; & ce 
fut par un effet de fa modération qu*il 
hiSk les villes maritimes fous la dépen*- 
dance nulle ou nominale des Grecs. Mais . 
ces domaines éloignés ajoutèrent plus à 
fa domination qu'à fa puiflànce, & il 
n'ofa point y rifquer d'établiflement ce- 
cléfiaftique pour tirer les Barbares de leur 
vie errante & dé leur idolâtrie. S*il en- 
treprit quelques canaux de commumca- 
tîon entre la Saône & la Meufe, le Rhm 
& le Danube (112), il fuivit foiblcmenc 
ces projets. Leur exécution toutefois au- 
roit vivifié TEmpirCj^ & la conftruâion 



(1x2) Il nVntreprit la jonôîoi) iu Hhûi fc du Dâ*^ 
nûi^ qu'afin d*avoîr plus de facilité pour la guerre 
do Pannonie (Gaillard» Vie de Chirlemigne « t. f # p* 
^12. — 3x5)- ^^^ phiîes cxccffivei ^ des opératioas 
militaires fie des frayeurs fuperfiitieufes interrompirent 
<e canal , qui n*auroit eu que deux lieues de longueur, 
& dont on voit encore quelques veft^es dans fe 
Suabe (Sch^pflin, H'iû^ de l'Académie des Infcrip^ 
fions, t. 18, p. 256, Molimina Fluviocum » fiçc. Jun-*^ 
^âdorum, p. 59— ^i). 
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d'une cathédrale fut fou vent plus difpcfi- 
dieu fe Oc plus pénible. 
«c^fts7i!fc-* S^ ^^ rapproche les grands traits de ca 
""* tabicavi .géographique, on verra que TEm- 

pire des François fe prolongeoit vers 
rOrient Se TOccident, de l'Ebre à TEl^e 
ou à la Viftule ^ vers le Nord & le Midi ^ ' 
du Djiché de Benevent à la rivière d'Ey- 
der ^ q^i a toujours féparé rAllemagnc 
& le Dancniarck. La misère & les Etats 
morcelé^ du refte de l'Europe , augmen- 
toient Timportance* perfonnelle & Tim* 
/ portance pojitique de Charlemagne. Une 
foule de Princes , d'origine Saxone oa 
Ecoffoife^ fe. difputoierit les ifles de la 
Grande-Bretagne & de l'Irlande; & après 
la perte de rEfpagne, le royaume d'Aï- 
phVnfe le. CKafte , Prince Goch & Chré- 
ÛQfij foc boirné à une chaîne étroite des 
monragiïeS des Afturîes. Les. petits Sou- 
verains réyéroienc la puiflTance ou la 
vertu du Mwiarque carlovingien- *^ ils 
iiuploroiéftt foa alliance qui dcvoit leur 
être fi honorable & fi utile, i ils le nom-, 
moient leur père commun, leul& fuprê- 
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me Ènjpereur de ^Occident (113). Il eue 
irac cotrefpcxndance fur le pied de Tégalité 
avec le Calijphe Haroun al Rafchid (114), 
dont les Ecats fé pralongeoienc depuis 
l'Afrique j«6jii'à Mnde , & il reçut des 
AmbadOTadeurs de ce Prince une tente 
d'ane beauté ^ngulière , une horlogo 
d'eau , un éléphant & les clefs du faim: 
Sépulcre. Il n eft pas aifé de croire ce 
qae àiCent les HiftorienJ fur Tamitié per* 
fonnel/e d'un François &c d'un Arabe ^ 
quincs'étoient jamais vus, & qui avoient 
une Langue §f une Religion fi différentes, 

C113) Voyez Eginhard ( c. 16 , & M. Gaillard, 
t. 2 , p. 361 -^ 380* ^ rapportent, fans tjrop dire . 
fur quelle auto^rité» la corrcfpdndance de Charjemagne 
8c dTEgbert , le don que TEmpereur fit de (on épéa 
au Priôce Saxon , & la modcfte réponfe de celui-ci, * 
tette anecdote , fi elle eft véritable , aurdit été un 
ornement de plus pbur nos Hiftoires d'Angleterre. 

Ci 14) Les Annales françolfcs parlent feules de cette 
correfjSo'ndance deCharlemagnc avec Haroun al Rafchidj 
Scies Oridntaux pe cbmioifToient point Vzîàkûh du^ 
Qajjftke pour un chien, de thrét'ua , expreffion de. 
I»épn& qu'employoit Ifaroun en parlant de l'Empereur 
llçs iîrecs, ' , , 
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II paroît que leur correfpondance publi- 
que fut fondée fur la vanité ; car , éloi- 
gnés comme ils l'étoient , de» vues d*ia- . 
térêt ne purent l'établir. Les deux tiers 
de TEmpire que Rome avoic poflfédéa 
en Occident, {e trouvèrent fournis à 
Charlemagne, & les Nations inacceflî- 
bles ou invincibles de la Germanie aux- 
quelles il donnoit des Loix , fuppléoienc 
largement à la partie qui lui manquoit. 
Mais dans le choix de fes ennemis, il 
y a lieu de s*étonner qu'il ait préféré fi. 
fouvent ila pauvreté du Nord aux richef- 
fes du Midi. Les trente-trois campagnes 
qu'il fit d'une manière fi laborieufe dans 
les bois & dans les marais de la Germa- 
nie j auroient fuffi pour chafler les Greca^ 
de l'Italie , & les Sarafins de l'Efpagjne ^ 
Se lui donner aînfi tout l'Empire de 
Rome. La foiblefle des Grecs rendoit 
cette victoire facile; la gloire & la ven- 
geance auroient excité fes Sujets x une 
croifade contre les Sarafins , & la ^Re- 
Ijgion & la Politique l'auroient juftifiée^ 
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de^mpirë Rom. Chip. XLIX. '771 
Peut-être, dans fes expéditions au delà dte 
Rhin 8c de TÊlbe, youloit-il fouftrairc 
fa monarchie à la deftinëe de TEmpirc 
Romain; peut-être qull vouloir défar- 
mer les ennemis* des Nations civilifées » 
&: anéantir les germes des migrations fu-> 
tures. Mais on a fagement'obfervé que 
les conquêtes de précaution doivent êrr« 
univerfeUcs , pour devenir efficaces , &: 
quau delà des ennemis vaincus on trouve 
roujours un nouvel ennemi (115). L'afler-^ 
vifleraent de la Germanie écarta le voile 
tjuiavoitfî long-temps caché à TEurope 
Je, Continent ou les ifles de la Scandi- 
navie. Il réveilla la valeur endormie^ de 
tes barbares babitans. Ceux des Idolâtres 
de la Saxe qui avoient le plus d*énergiè , 
cchappèrent au joug du Tyran- Chrétien , 
$t {ç réfi^ièrent dans le Nord ; ils cou- 

(115) M. Gaillard, t. 2, p. 561 -^ 365 — 471 — 
476 « — 49a. J'ai adepte " fes remarques judicieufes 
ixiT le plan de conquête de Charlemagiiâl, fc la dif^ 
tinâion non moins ^udicieufe qu'il a faite de fes eih> 
«eniis de la première & ile la féconde €mdHt^(^v 2^ 
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yrirent de leurs corfaîres TOcéan & fâ 
Méditerranée^ & Çharlemagne vit avec 
douleur les funeftès ^jir ogres des Nor- 
mands, qui en moins, de quatorze luj(> 
très précipitètenc la chûtes de fa race Ô6 
celle dé fa monarchie»: . 
«cifuecef- : Si .le Pape 8c les Eiomains ;ayoîent ré-* 
«'4 — 887 tabli la ConiÙtution primitive , Char--» 
<i«Germaniei Jemagne auroit joiii toute, fa. vie de© 
^•- titres d'Empereur & d'Augufte , & untf 

élection formelle ou tacite auroit placé 
chacun de fès fuccefleiirs fui: le trÊtne $ 
piais en aïïbciant à TEmpirc fon fîb 
iiouîs le Pieux , il fit v?iloir le droit ab- 
. {^\\x d'i«i Monarque & d'un Conquérant 5 
jBc lil ..pjlroik qu'en cette otcafion il âp?- 
pefçut & prédnt les pêrfécutions fccrète» 
du Clergé.. Il ordonna au jeune Prince 
dç, prpndrç lai- couronjie'fur T^utcl^ dtf 
k placer lui-tncme4trr- fa tête, comme 
un don qû^(l . tenoit . xîe Dieu • de Xoxx 
père & dcia-Nation (:i i ^). Enfuite lorf^ 

»» i. 'i i Gb S" l ui ii II n i i.i. r i ■ ■ ni'- I l ; i " i « m * n . , 
, Cii^^Thegaa^ieJSiographc JeLou», nconte ce coii^ 
ronnement^ & Baronius a eu la boniie-fQi de le. xx^J^ 
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4que Lothaire & Louis II furent aflloclés à 
l'Empire^ oiQ répéta la même. cérémonie 
mais d'une fâçoh qui ne fut pa^ fi nuc« 
quéc : le fceptre càrlovingien fetranfmic 
Je père eij fils durant quatre. géûérafcionS,,.^ 
& l'àaxibiicion des Papes fut réduite à Tih- '^ 
frui^ueu:^ honricur de donner, la coi*roi>n\5 
Si Tpridion^ royale à ces Priqcçç hérédi- 
t^irej y<im iè crouvoieût déjà revêtus du 
^ôivoir '^Jsn po^effion de leurs Etats. 
ï-ôui$' It Pieux ftirvéquiit à fes frères • fie ^•t^ i« 

i * Pieux A. D« 

il tétinit fous ion.ïceptre tout l!Ecnpire ^m - «ail 

jfeJCb^rliMBlagei^ ; tn^is. les Peupiies & 

ies Nobles^ fe$ :E>véq)ues &ff il enfant 

découvrireoc hientH *^ue la mê{ï^ ?ine 

fi*infpîroit jiluSi j^e grand rgorpsl, &: que 

Je$^^ndenîett#^é«3ifent minéî iltçeotré, 

«indis que kTurJfece extérieittej^ajç^iî^it 

r j»:< ' ' .""n:' ' i y yt* . ' ; ' ; '?■ ■ j! ' * i .! '■' '' f''i' ''> 

^tire ^ A. D. 8 1^ , ji ^ ^t^ ^, 8?c. Voyez Gaillard , t. i f , 
p. 506, 507^x08)^ quoiqu'il foit Dien contraire aux 
pi^ftèions ties P^sPVoyez Tur U'ruîéé'VIi^'P>lâ'<^^ 

îecnaçQÇ^ Pfeff«L S«hn}îdt,yçlly4 Muratoii ^ mê^f 
Voltaire , dont les Tcâblcaux font qiièiqiîcfbis cxâSs tt 
tbiijdurs ast4altë5# ^ ^ ' À '^ - '^-'^■»- -i> ^' :s' ^ 
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"So ^ îRfibifé de la'dicaÂéncè 

en foh entier. Après une guerre du tiue 

bataille qui confuma cent mille François > 

Un traité de partage divîfà TEttipire entfc 

{ts trois fîl$ , ^ui avoient violé tous leurs 

lL«tha!rei«. devoirs de fils & de frères, hts royaumes 

ijtf* de la Geumatlie & de la France furent 

fëparés pour jamais ; Lôthaire ^ à qui on 

donna le titre d'Empereur, obtint les 

provinces de la Gaule , fituées entre W 

Rhône Sl les Alpes , la Meufe & le Rhin. 

i Lorfqu'on divifafa portion, la Lorraine 

^ ia Arles y deux petits royaumes établis 

<lepuis peu , furent accordés à Tes fils cadets. 

Louis II ) Taîné , fe contenta du royaume 

dltalie ^ qu'il regarda comme un patri-- 

. moine fuffifant pour un Empereur dé 

Rome, n mourut iàns îaiflicr d'enfans 

. . msiles, fc.fes oncles & Tes confins fe 

difputèrent le trône : les Papes faifirenc 

habilement cette occafioh de juger leà 

prétentions ou le mérite des Candidats ^ 

6c de donner au plus foumis ou au plus 

libéral la dignité impériale d'Avocats de 

l'Eglifc de Rome. L^s Princes de la race 

carlovingiennq 
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àerËmpir^Rom.CnAT.tL!Xi ît 
Caflovingîehrie.n'ofFroîent plus ni vcrtui 
hi pouvoir , & c cft par les ridicules fur- 
iioms àcChauvâj de Begucj de Gras ôcdd 
Simple quon diftingua cette ignôbk^ 
foiiie de Rois dignes de Toubli. L eitràc*» 
tion des branches maternelles fît pàdet 
l^hérîtage entier à Charles le Gras ^ der- 
nier Ènipcreur de fa famille : la foiblcfla bfrifidi é) 
de fon efprit autorifa la défertion de là é^klùi^ 
Germanie i de Tltah'c & de la Fraheé : 
il fut dépofé dans une diète, &l réduit 
à mendier fa fubfiftance auprès dès re-* 
belles^ qui, par dédain^ lui kifsèrent là 
liberté èc X^ vie. Lts Gouverneurs ^ lies 
Evêqiies & les Seigneurs s*emparèrent| 
chacun félon fa force , de cjuelque lam-^ 
beau de TEmpire ; il y eut des préféreii^ 
ces pour ceux qui defccfidoîcnt de GW«* 
lemagnè par les femmes oti paf lès bâ-* 
tards; Le titre & la poiïeflioh de la plùi 
grande patrie deces compétitetiri étéieiifc 
égalenient douteux, & leur? mérite ùt 
trouvoic analogue au peu d'éteiidud àé 
leurs doitiaines. Cèilî qui purent fe iitOâ^^ 
Tome XlIL F 
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trcr aux portes de Rome avec une armée , 
furent couronnés Empereurs dans le Va- 
tican ; mais leur modeftie fe contenta 
fc plus iouyent du titre de Roi de l'Ita- 
lie; & depuis l'abdication de Charles lé 
Gtas , jufqu'à Tififtallation d'Othon I , 
Ofi peut regarder^ cet intervalle de 
■ .., foixante-dix ans comme une, vacance' 

•' au trône. 

btW.iLoi • Othon (117) écoît de la noble Maifon, 

ikabucie ' àés' Ducs de Saxe, & s'il defcendoîc 

rimpir. ré'eSllernent de Witikind, ennemi & en- 

A»D.^6t/ fiiite proféîyte de Charlemagne , la pof- 

èériré du Peuple vain eu régna enfin fur 

Jes conquérans. Henri rOilelcuir, fou 

til M M ■■ l l l» Il « ■■■'■ ■ " ■■ ■»■ ■■ .. .. ■ < • ■ ■ " . * .. ■ ,1, 

(117) Il étoit fils d^Othon , iîl> de Ludolph, en fa- 
lî^»P; duquel on avoit (établi le Duché de Sîxe, , 
A. D. 85.8. Riiotgerus, Bibliographe de Saint Bruno 
( Bitliot. Bunavianae Catîilog. t. j , vol. '± , p. 679 ) , 
fai'îô iivec betfiicoup d'éloges de l'ancienneté & dà 
inérit% de ta fapnille de ce Prince. Atavorum atavl ufqut 
ad honûnum mcmorlam i m nés nobilijimi ; nullus in torum 
^rpc 'ignotus , nuUus démener facile nperitur. X Apud 
làï-utium , Corpi Hifti German. p. ai6 ) Ai> refte , 
Giindling( in^Henrji^o: ^^icupe ) n'eft pas perfuadé qu*a 
■ deicendit de Witikihd. * 
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^ère; choifi par lafufFrage de fa Nation , 

^tabiifc le royaume de la Germanie. Son 

fils, le premier & Je plus grand des 

■Othons , recula de tous côtés les bornes 

<fe ce royaume (tf8). On donna aux 

Gernîains, avec lefqucls fon Peuple àvoi.t 

toujours eu des rapports & des idiomes 

depuis lé temps de Cefar & de Tacite , 

^ne portion de la Gaule fituéc à l'oueft 

'<lu Rhin t fur Iti b'ords de la Meufe ÔC 

-de la Mofelle. Les fucccïllurs d'Othon 

requirent ^nÈre le Rhin, le -Rhône & les 

Alpes • Ime Vaine fuprëmà'tie fur lés 

toyàunies de Bôur^gne & -d'Arles, bu 

^^rétiu Nord; le glaive d'Othbrî , vam- 

AqueUr & âpôi^re^ deé NàtidW^ehrlaVës de 

t«lbe-& de l'Oder, propagea le Ghriftia- 

nifme : dei colonies d'Allcmàri^s Forri- 

fiètsôftt les-M^H-éhes-ëe^âfldeèottrg-^ le 

(if8) Voyez le tr^té de Conrihgius (;^;de^ hnibij s 
Imperii Gennanici, ïFra^cfort,, j.ôSo ^ ia-4°. ). Il 
reiette le^,|i;çftnçh$ «l'éten^ye^u'ori Â^^^^e aux. Enj- 
çir.es fie Rpnie &.des Carjovlùgicnsi. jV tjifcutc avec* 
modération les droits djpja/perraanie.j ceux des vaf» 
fan» & des voifins de cette contrée. 

t ij 
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Slefmck y & le Roi de Danemarck , & les 
Ducs de Pologne & de Bohême fe reconr 
nurenc Ces vaiïaux & iès tributaires* Il 
pafTa les Alpes à la tête d'une armée vie-» 
torieufe, fub|ugua le royaume de l'Italie , 
délivra le Pape, & établit la couronne inx* 
périale pour famais dans la Nation des 
Germains. Après cette époque mémorap- 
blej la force introduifit, & le temps 
ratifia ces deux maximes de Jurifprudence 
publique ;, i^. que le Prince élu dan& 
une diète d'Allemagne y acquéroit ai» 
même inilant les royaumes fujets de l'I- 
talie & de Rome ; i^. mais qu'il ne pou^ 
voit pas légalement fe qualifier d'Empe- 
reur & d'Auguftc avant d'avoir reçu la 
couronne des mains du Pondfe. de 
Rome (iij)- 

^■^—^—■1 I ■ ■^— — ■! ■ Il I IWiW— ■*<>■— ——1 I !■ Il ■! I — 

(T15} La force de Knfage in*obIige à placer Coàn* 
rad I & Henri l PQifeleur au nombre des Empereurs^ 
titre que ne prirent jamais ces Rois de la Germanie^ 
Les Italiens , Muratori^ par exemple, fbnt phis fcrupu^ 
leux & plus exaâs ,. & ih ne comptent c[ue les Princes^ 
l^ui furcm couronnés à Rome« 
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ie t Empire Rom. ChAP. XLIX. ê^ 
Dès , que Charlemagne eut le titre OfènA^ 
<l*Empereur , il changea de ftyic dans J^^****^ 
fes lettres à TEmpirc d^Orieiit , & au ^'^'^ ^ 
lîcu de donner aux Empereurs Grecs le 
nom de père , il les traita d'une manière 
plus égaie & plus Êimilière, en les appe- 
lant fes frères (iio). Peut-être quil fon- 
geoit à la main dlrènc : Ces Ambaffa- 
tdeurs k Conftantinople parlèrent le lan- 
gage de la paix & de Tamitic ; ils négo- 
cièrent peut-être un mariage avec cette 
Princefle ambitieufc, qui avoit abjuré 
' fes devoirs de mère. Il eft împôffible de 
conjeârurer quelles enflent été la nature, la 
durée & lesfuîtes d'une pareille union entre 
deux Emipires qui fc trouvoiçnt Ci éloignés, 
& qui avoient entre eux fi peu de rap- ^ 



(120) Invîdïam tamenfufceptinomînis C, P. imptratoribus 
fipcrÀoc mdignantibus magna ulIU pattentia , vîcîtque 
forum cotuufndciam,,,, Mitcndo ad eos crthras legationesa 
& ia epiflolis fratres tos appellando. Egtnhard. c. xS , 
p. laS. Ce fat peut-être à caufe d'eux qu'à Texemple 
d*Augufte U affeâa de la répugnance à receroll 
l'Empire, 

F iij 
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portfi ; mais le filence unanime des Xa-^ 
çins doit faire pejiifer que cette négo'-? 
çi'ation de iTjariage fut inventée par les^ 
enneoiis^. d'Iiène , afin de la charger dq 
crime d'avoir voulu livrer TEglife ^ 
rfitac aux Peuples de TOccideat (lii). 
Les Ambaffadeurs de France forent té -^ 
jnoîns de la çonfpiration àç^ Nicéphorq 
& de la haine nationale,. & ils m^nq^è- 
rent d'en être la viccime..Con(l:antinopla 
fut indignée de la tr^ifon ^ dufa<:^i^e 
de l'ancienncRomej çhacunrépétoitçeîpïo- 
verbe :«> que les, François étQientdaj^qnfs 
■> ^mis&deniauva,is voifms «^ mais-il étoiç 
dangereux de provoquer un vtoifin q^î 
pouvoir; avoir la tentation de rénôuveleir 
dans 1 eglife de Sainte ^ Sophie la céré-» 
pionie de fon couronnement, hes Am- 



(iii) Théophanes parl« é\i coaronpement & ^ d^ 
]*<>q<^lon de Charles Tj^^itêç ( Çhronograpiur ^ p. .j^ } 
^ de fofl ir^ié de naariage avec Irène ( p. 4Q^};;''qtii 
çd incoqpu a^x X.atipv iVL Gaillard ctconle Ids.diègo^ 
çi^tjo.n«, d$ çç Priac^iavaç lîÇinpirô Grec (•!•' ^'^ 
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l^afTadeurs de Nicépborç ^ après de loggf. 
détours & de longs déJa^3 , trouyèr^^ 
Cbarlcni;jgnç dans fon; ç^mp » fur U^ 
bords de la Sale , &c pçur 'çonfoadrç lc^ç 
vanité, ce Çfince déploya d^ns un vill^g^ 
de la FrAnc6nic tQptS:,la..f flmpe ou 4fi 
ijioins. toute Ja niofgUQ,4*ip^ais 4^:9y,- 
;&ance ( i; 2, z). Les Grecs tî^tW.èr.^W ^*W 
^çap.des faUe^ magnij^u^tilçnx Qrnl^uf 
dès la prei^vière ils alloiçiit jfe . pçofljçfjnfp 
jdeMant ,im> 4)erfonnî^gQ . QQBYçrti. 4'çir-.î<ÏC 
:it5 pkfrffii^^ jfquei .é«4ïÂç, ftiSç fitfii«$i 

:,àrdj,re no des ^eryitfeiirg dw Pd^^^fthSib 

iîrçat^ U mmp mépRife^ig} oflrki«ri^,k 

jçnêm^e réponfe dans la fecçpdc ^où fc trou- 

: y^^k Q^mS dii p^iî^^jg^o^jr^^ le 

, Grand - Gfeafnbetta»^;^ îfeér* nmpaiîetïQe 

s*^ccriit :^^qii[î peu ,| ^ég', pfcju^iii 'rtiQ- 

- (112) W XaiflâVa 'oBfi^rve trèS^ttca q^^^^ 
^ppareHV tonte' cette ï/AiPl^'A~rèpréftnt«tk«i, fl>é- 
toW qu'on ^Jëtf d'ehfent » màî^^iï«t<»f ôtt deVaftt de^gRftfd j: 
wfens 4iré'cèîtl& cérémonie ^tef fMfffey.fc quKrflSft-tofc 
^çôaçks pour tou^ les yeux., ^-^ t***^4 
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"Çil Hljlàire Je la décadence 

ment où l'on ouvrit h porte de la chznn^ 

•feff^ ou écok Çharlemagne i alors ils ap^ 

biçrçureiK enfin le Monarque , environné 

^Jç tout rëtàtlàgé de ce luxe étranger 

^U'ii méprifoit^ &.à qui fes Chefs vic- 

*çbrîeux 4QnnoieiiC à lenyi 4es marques 

4*amcfur & de teffeO:^ Lcs<ieuK Empires 

^ponçl'urént un traité de paix & d'alliance ^^ 

^4\ fut décidé que chacun garderoie le& 

i^dmaîne? dont il Ce trou voit en poOeffiot»^ 

^al&lesGrècs (i;.3) oublièrent bientôt 

^tt^hliumiliàntê égalité » oii il$ ne s\en 

•i^UvÎBrept <Jue pour détefter les Barbares 

-^HU'»<>ient^btenucde force* Tant que la 

-"îl^êrfÉe pferfonn0 réunit le pouvoir & l^ 

-'^^ç^i*^ ^il$ f^luè^eftt avec refpé£^ Ma^ 



^<*=-*^ 



''' fpj) Cpiifparçt dans les teattes origmaœp tecueiti^i 

. #!;%/) r}^ ^P^'^r?^^ ^® Charleinagi>ç & dç fon fik, ; 
Iorr<Jué les Ambafl&deuPs d^ Michel ( Içfqubls , il eft 
''^'^f^, fuxe^nt dèhvqu^ ) sVdrefséreiy fii premier^ 
. ^^rffiipf id efiMnfféo, gr4.ç4 laudef dixet^nt , împera^ 
Jimfn fUf^ ^ ^turix^ j^pjill<inus^ & ils 34>pliquçi:çflt 214 
îrJÇfflJÇy ce^ çxprçffio^îf ^ /??^fo /«ff^^^f^ fVi-ifçp.- 
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de VÉmpire Roitu ChAP. XLIX, ^ 
gufie Ciurlemagne , en lui donnant Je$ 
tiares de Bafileus Ôc d^mpereur defe 
iRonuûns. Du froment oà ils'vlfenc qoe 
foa fils dévot ne réonifFoit plus ce« 
gualicës, on lut fur la foufcriptîon des 
lettres de la Cour de Byzanoe , o ^u Roi «^ 
ou pour employer les (Qualifications qu'il 
le donne, ^> à l'Ëneipereur àti Ecànçois ^ 
?^ des Lombards «c Lorfqu^ils n'apperçu- 
rent plus ni pbuvoir^ni vertus ^ ils 6è^ 
pouillèrent Louis 1 1 de fçti titre hér4- 
cËtairç , &. en lui appliquant la d^onâ- 
nation barbare de: Rex jàxkà^ W^ega j fki 
Ja rclégûèrenc dans la. ioble^des Princes 
Latins. Sa .téponie (114) annonce (^^ foir' 
liileiTe ? il^roure àveouii^peo d'érudition; 
:i\xkt, dan$ f IJifl^oire facrée &.rHiftoire 
profane, le nom 4c Roi cf^ fyivopyine-dij 
mot ^téc Skfilâus ï il. ajoute que fi \ 

f ■ ' I . ' ?> " ■ r i . ' i ' " ' .^> ' n ■ ■ 'j ' I , I I j ' ■ ' * 

, (114) y ayez «wt itttfe d^ms Jes P^r^UpiOmeiv^ 4^ 
l'Auteur ?nrtiyflie nicby^Wen»* ( Scr^pt^ Ital, t. j , 
p. ^41 -rî aî4fc^t^ "n:\07 \ queparpnw ( A.D. 871 i 
pj, 51 ~ TA Xia gr^. par çrç^ir , ponç Çrçl^pjK^ jj 
^orfqu'il Ta copj^ d«m$ le^ Ann^lejfc ;>, .. 
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§5 . . 'H^oirc de la décadencii '■ 
jCferiftanrinbple on 1 ul 4onne- unciiccep^ 
fiftn pl^«2cl.ûliye.& plm^aiiguâc^ il tire 
^. ffa ânxîê:ÉrQs6& : de ^z: <ieximoaie .xJi|l 
^CQuixrritfeaàeht .x!^péré..pacok!S^ Papes , . Je 
^44[ftc^<ii<>^Cide;piri:iciç)ér mixrfooijnÊUts.cic 
J«. it|î^Ufjf)w. foindric. ia riiême difpme 
i;àcomi3a«nça..fous le rcgmê des Othpos?, 
Ô:Jevrr:jARbbaflraidear dcctic.avçc chaleur 
KmfQ^ejjœ ' -deLlav Cottc- ' dcsiiJBmpcreura 
fireek (^ii^J.dte&iStfîctîidç ceux-ci afFec- 
toientiicftriéplriier lai pauvreté ;&.rîgnQ- 
-r^ncc des? BraoTigoîS! fie des >Sa?Cûns, & aai 
sâei;nier ifleg^éide 1 âbail^mcnt v-ils rcfa- 
eê^iisntidBabcoixdffk' aix^oas dô ia3Germaiue 
-leiLtïeui'iEiTiper^s Rbrnains. • > 

Autorité x!e*^' - ^I-©s£iaipereqrsid'Ocdd3cm^o^ 

titraespL ► ^^^5) ^^/^ mm.^vQs, ,non Imperatps.bm , td eft 

in Script. Itnl. t. % , part, i , p. 479 ). Le Pape avoit 

exhorté KTiçephore , Empereur des" Gncs , à fàu-ê la 

-^afitî%?gâ'^0«ffcrt-'A%fgufté'V^^îT«l^^ ^i MStttains^ 

e^ -Wa^ Ms'ciiPTÈ(>''ihùnSèt -GrAeWpccciàHii^^ 

phcrum (p. 484 îri-' ■' '" ''''-'^ ^"^■'■' ' 
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de T Empire Rom. ChaI . XtïX. 9 f 
ïéictiÂcç des pouvoirs que s^écoieot ap* 
pEopciâ les îtincc^ Goths ÔC îfcScRrirtccs 
Grecs V.&: J'iifnportattcô <ie eetre prém-» 
râtixe aûgmeoDa ôvôc les domaines tem^ 
pox©fe.&:lla JuriÉiiftio|i fpiric(K;lled.e4'E' 
gli& ro0|aiDé. |jes;prîncipaicMB Membres a. d.j^ô-.* 
du Gteïgé foOTfXpi^ïï^ un Séqat q4li 4^ 
fes coîî(^ls> aidoi« îîadmmiftmtioii, 6i 
qui DOJîBinoic jà l^Evêfché loïjfqii^ idte^ei 
iipir vacantJll y avoic dans Rome vingts 
liait pacoiil es i: chaque paroi^ i€ù\i 
l^ouvejrnfie. pac ^un jÇardinal tPt>ècfô* oa 
Jhcskytcr y tiirç t.iça^îujfucrîaittip:iaràs-'iïîo^ 
ifcjfte-A ion oçigin«y mais C|OT'i£dfijiPîfc 
voulak cgaler< J'a) pomppe. dcç Jî.ois;;L'ar«' 
/oeiaiîqn des.&ptcDbttrrts det'iiopkau'^ 
les plusconfidérabk^, des f^p t Jugcs uiu 
fialia» diS I4erat>^!a6 de-quekjacsîBJgnitai- 
Tcs de 'l'è^lifè ,= ^ à'ti^crlta îé^ib-m^r^^' de^ 
^ç^'m|)res du $çn^^. Il fe f rc^v^oipj^u^^ jâ, 
dictai o^- dçs :fe|Dtf;ifîaïditïâlix 1 Ev^cfo^ 
de k prèvînce'iToi^kîrië, qui sVcCjJpoléni: 
jnoîns'* de , leupi,. "p^pcèfe?,.,^^ 
.Porto 3^ :dç VfiiUt?c>' 4« Tiifcule y dé 
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^z Hyioira d$ la décadence 

Pracnefte , de Tivoli & du pays àcm 
Sablas , iîtués aux portes de Rome > 
que de leur fervice hebdomadaire à la 
Cour de l'Evêque , & jdu foin d'obtenir 
une plus grande poetîûii des honneurs 
^ de rautorité du Siège apoftolique- Lors- 
que le Pape mouroit > ces Evêques défi- 
gnoienc v^t iucceflèur ^au Collège des 
Cardîniaux (ii6), & les applaudiflemens 
eu les clameurs du_ Peuple Romain ap- 
proiivoîént.ou rejctoiènt leur choix. Mais 
^près le fuffrage du Peuple , Télcftion 
ètoit çncôrfs imparfaite , & pour facrer 
^également le Pontife^ il falloir que 
l'Empereur^ en qipdiçc d'Avocat de TE- 
glife ^ eûf déclaré Ton approbation & 

: > n i II .1 . 11 U I 'l i w I r i « »■ > t * '< ■ ■ I ■ I ' * 

j(ia6) Oii trouve roriglueac les progrès du titre de 
Cardinal danf Tt^oiàaffiç C Difcipline dérEglIfe^tr i » 
f, ia6j?— IÎ98 )5dans Muratori ( Antiquitat. Ital'w 
Medlî Jty\ , t. 6 , Differt 6ir, p. 15^ ~ 182 ) , & 
jù^m Mosheim (Inftitut»/âift; ÇodcC p, 54^'-^ Î47)« 
qui remarque avec exaftitude Je^ formels de réldftida 
fi^ les ' changement qu*elle a fubis. Les Cardinaux 
Evèqnes, que Pierre Damien éèVa fi fort, font tom- 
tits a^ nireau des autres Md^ibtes. du facr^ Qotk^u 
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ic rEmpîre Rom. Chap. XLIX-, 9^ 
fon confcntement. Le CommiQaire im- 
périal examinoic fur les lieux la forme 
& la lîberrë de rélediotir^ & ce n était 
qu'après avoir bien approfondi les quali- 
£carton9 des Eleéleurs y qu'il receroit le 
ferment de fidélité , ic qu^il confkmoic 
les donations qui av.oient enrichi fuccef-» 
iîvement le {^trimoine de Saint Pierre. 
S'il furvenoit un fchîfme, & il en arri- 
▼oit fouvent', on fe foumettoit au juge- 
ment de l'Empereur^ qtii, au milieu d'un 
Synode d'Evêques , ofa juger , condamneif 
fie punir un Pontife criminel Le Sénat fie 
le Peuple s'engagèrent^ dans un traîtéavéc 
Othon I , de choidr le Candidat le plus 
agréable à Sa Majefté (n?) : iesfuccef- 

m . I < '■■»■ I II m u ' Il I I Ml I II I III I — n^i^i I I I w^— ^ 

(127) Firmittt jurantes ^ nunquam fe Papam eUBurog 
mut ordîfiaturos , prêter confenfum 6* eleBionem Otkonîs 
& fiUi fui ( Liutprand , 1. 6 , g. 6 » p. 472 ). Ce droîi 
important pj»ttroît fuppléer ou confirmer le Décret da 
Clergé & du Peuple de Rome» que Bm-onios^ Pagt 
& Muratpri (ij,. D. 964) rejettent avec tant de force, 
6c qui eft il bien défendu & fi bien expliqué par Saint* 
Marc (Abrégé , t. 2, p. 808 — 816, t. 4, p. 1167 -^ 
ii8i J. Cet Ouvrage cft une Critique hiftorique, fit 
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feurs anticipèrent Qrapréviiïrent leors fuf^ 
fragei ; ils ~ doniièiicnt à- leur Chanfeelicf 
l^Evêchë de Ronw , ainfî que ks^Êvéckés 
deXZplognc & dô Bomber g^^ & 4^dque 
fût. le mérite d'un.Fra'nçois ou d'un Saxon \ 

, fonnom praùve afliz, l'interveatiôn d'unô 

puiCTance étrangèire. Les i«conV€nicns 
d'une éleûibn populaire -éxctlfoient 
d'une.raanièrfe fpcdeufe ces aétes d'auto-^ 
rite- . Le compctiteàr exclu par les Car^ 
diaaux en» âppeîoTt aux payions ôu à 
l'avarice de la multitude : des meurtres 
fouillèrent le Vatican. 6c le palaii de La- 
ttAç» ic.ics SénâtpuTS'les plus piiiflans ^ 
^e$ Marquis de Tofcane & les. Comtes de 
Tufcvde ^ . tinrept .le Siège apoftoKque 

vécotàtcs. àâ^F^ un e l ong fie-fehvitude. Les Papes des 
neuvième & dixième frècfcs furent in- 
fultés, émprîfonnés & aiïliffinës par leurs 
Tyrans; Se lorqu'on les dépouiiloit des 
domaines qui dépendoîe'nt 4e Jcur eglife ^ 
tpïle était le^r indigence qwe non feui^ 

A."^ -* . ' .M 5^ r- — ^- — rp . ' 1 r \ " > — ^ ^-t* 

^n doit la confulter , ainfi que Içs Annalç$ df Muratori, 
fur î^éleSion & la confirmation de chaque f apCé 
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de V Empire Ronu Cha?. XUX* 5fç, 
Icment ils lœ pouvoient pas foutcniif 
récat d*un Prmcfc^ mais qu'ils ne pou^ 
voient pas même cx«x:cr la charité d^\xn 
Prêtre (i r8)Xe crédit qu'eurent alors deux 
fœurs proftiÉuëcs^ Marozi^ & Tbéodora, 
étbic fbtid'é fur leurs rieheiïès & fur leur 
beauté, fur leurs ihtrîgucs amoureufes 
ou politiquîes :. elles donnoienc la mitre 
roAtaînc àtnc pîus inferigabtes de leurs 
amans \ &C leur règne ( 129 ) a pu 



(i28)L'kiftoire&. la Légation de timpfind (Voycir 
' p. 440— 450 -7471 ;^ 476 — 479> 8{cO peignent areç 
chaleur Topprcffion ÔL les vices du Clergé de Rome 
tftt dixième fiècles & il eft affcz bizarre de voir Mu^ 
.iraitori adouciflant Les iaveôivcs de Baron! us contre 
les Papes, Mais il faut obferver que ces Papes avoienc 
été choifis non par les Cardinaux , niaisj)ar des Laïques. 

-' (129) L'époque ou Ton place là Pape/Te Jeanoc e$ 
;IMJ peu amcncare à celle de TLéodora ôlûc Mùroziaj 
.Se les deux anaées de (on ré^re iniî^'nairc ibut in- 
férées qntrc Léon IV & Benoît liL Anaftafe , leur 
jContcillp<>rain ^ ae laifle aucun iateryalle c rtre ]\ mort 
de Léon & relevait de Bençii (iilico, njox. p. 247)- 
X'fixaâe Chronolijyjje de Pagi ^ d^ A^^iratorl &.,de 
Xelbnitz âxc ç^ 4^iu événémeo$ à l'aniiée S;/. 



V* 
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g6 * 'Biftdre Je Iddicadeftiè , 
feîrc naître dans les fiècles d'ignô^ 
rance (130) la fable. (131) d'une Pa-5 
pcfle (13^)4 Un bâtard de Maro!sia> un dd 

* I ■ ■ . " ■ I r r I ■ f I l 

(130) Les Auteurs qoî fdutienneik qu'il 7 à eu une 
t^apefle Jeanne , ^{H'^f^fenc iço témoins» ou ^hitdi 
ijo échos du quatorzième, du quinzième & du feH 
^iéme fiècles. Ëa multipliant ainfî les téihoignages » iU 
foumiflent une pî-éure contre eilr & contre la Légende^ 
puifque tous ies Ecrivains fans exception aurdent dfi 
raconter ou indiquer une hifioire fi curieufé. Un faiè 
fi récent auroit fait une double iiiipreffion fur œuz 
du neuvième tl du dixième fiècles. Photius auroit-ît 
négligé une pareille accufatioa } Liutpraad aurOit-il ou-i 
fclié un pareil fcandale \ Ce n'eft pa$ la peine de di(n 
cuter les diyerfes éditions de Martiniis Polonus, d4 
Sigebert de Geinbléurs , ou tnktAt de MariaÉus Scotus|r 
inais le paffage de la Papefie Jeanne inféi^é par furprifii 
dans quelques manufcrits & éditions du RonoTain AnaA 
ta{e y efl d'une fâufleté palpable. 

(131) Au refie, je ne dirai pas que cette Hiftoird 
éft incroyable. Suppofons que le femeux CtevaKei' 
François ( M«llt, d'Eon) , qui de nos jours a 6it tant 
de bruit , foit né eii Italie , le qu'il ait été élevé danâ 
TEglife i le mérite ou la fortune aoroient pu relever 
fur le trdiie de Saint Pierre : elle aurôit pu fe livrer ^ 
famour & accoucher au milieu d'une proceffiom 

(131) Jufqu'à la réformation, on répéta & on cnsf 
ce conte » fans que perfonne en fût révolté ; & la ftatuti 
de la Papefle Jeanne fe trouva long-temps parmi celletf 
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ie î'Ëmpire Rom. Chap. -XLIX. ^ 
fes petits fils & un de (es arrière-petit fils, 
dcrcendant du bâtard , montèrent fur le 
trône de Saint Pierre , 5c ce ifuc à l'âge dé 
dix-neuf ans que le fécond de ces trois re{t 
pe^ables Sujets devint le Chef de. l'Eglifc, 
ïatinc. Sa Jeuneflè & fon âge mûr répon- 
dirent à la belle éducation qu'il avoit 
ireçue; & la foule des pèlerins qui àrri- 
Voicnt à Rome, pouvoit atterter la téritè 
des accufations qu*on form^ contre lui, 
dans un Synode romain & en préfenc^ 
d'Othon le Grand. Ce Pape , qui portoflt 
ie nom de Jean XII, renonça à l'habit ife 
pux bienféancejî'de fon état; il avoit les 
ïnpeurs d'un Soidat i il faifoit un ufagè 
immodéré du vin; il fe plaifoit au mi- 

■ -r' ' J -—H i ,, .^ — , ; 

des l»aj«s danj la cathédrale de Sienne (Pagi. Criticà, 
t. 5 , p. 6x4 — 626 ). Ce Roman a été bien' artéanti 
par deux Proteftans très - éclairés , Blondel & Bayle 
(Diâionaaire Critique, Art. Papesse, PoLONus, 
BLONÙtL^i mais cette critique équitable fc généreufe 
fcandalifa leurs frères. Spanheim & Lenfant eflayent 
de maintenir ce miférable otqet de cratroverfe; ^ 
Mosheim lui-inêihe Veux bien encore cqnfervet def 
jdomes (p. 189). 

Tome XIIl Q 
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^8 Éyioîrâ âetaifêcadencé 

liéii du carnage & des incendies , ôillla 
]ç\i%c a lia chaifé.Xjn tuî reprôclïoît cles 
ààcs putlîcs de fiAidnijè, qui pbùvoîcht 
ecr'e la fuite dé ïadétreÛe; & fi /comme 
bn le dit, II invoqua ïupiter .& V^nus^ 
ce né fut peut-être qù^eh plaifântahV. 
AÎaîs les Mifliôrièns racontent que "ce àî- 
gne peric'fils de Màzona àvdit ppblîque? 
ment cies liàifons 'd*atiùlcère avec les 
Matrones de tloniè / que le fialâîs cfé 
.atran devmt une école de prolticutiODy 
& que fès attentats contré la pù^ur^es 
vierges ôc dés veuves, "cm pecfioiént lés 
ïém'mes d'àlfer ftîre leurs dévotions àà 
tbrfibéau de Saiîit Pierre ^ où, félon TciV 
preflTdh d'^uh de césHîftoriens, el^es ctaî- 
gnôient d'hêtre violées par fon Tuccetîeûr , 
'aù'niUîeu'de leurs 'prières (133). Xës vVb- 
teftans ont iiïfi^fté avec un plaifir xnalîn 

^i T ll ^' t \ ni \ >l ■ ■ I J ' I ' M '* - ! IM . lll«ll ^ H II I I ' ^ 1 _ . 1 11 I _ ■■ M - . 1^ 

' <^r35) Laûranénfi palaHunî.:,, pp^flibulum M6retri£$rm.i. 
Teftis omnium gentium^ prêter quant Romanorum, OB'- 
fentiAmutîèmm , quA fanéhfum apoflolorum llmina oraniU 
^atiâ tinien tv'ffercy fUf^^PJ^npUiiS^ anu dics pathos 9 , hune 
audierînt conjugatas viduas , virgines vi opprtffljfe, j( Liutr 
prand , Hfflk. 1. 6 > c% 6 , p. 471. Voyti tout oe qui a rap-. 
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Arxes*aboinin!ablé!s Pontrfes; mais auk 
^etrx d'-rinPhilcWbpbc, lés vices du Clergé 
font tnoïm dangereex qiie fes Vcrtuâ ^. 
gfitprè^ d^ longs fcaridales, h liëgè apof- 
tilicjiiè fut pîn^ifië h retevé*pkr raiiftcrité Réforme» 
ic le ièlè ife Grésroire \^L Ce Moirté ScPEgbf?, 
iimbftieiix s'otrcàpà toure fa vie de Tcxë- «^c- 
CîBribn tie dtijx prôjett; i^* il ne cefTi 
de rravMlër à 'fixer- dans Ib collège des 
Cardinaiix, h liberté 6d rindepêndance 
de Fëleûion du Pape-^,; &: à établir pour 
jamais les droits ou rufurpation:dè$ Em-^ 
pèrears -& du JPeirple Romain far cet 
objets 2^; à ddillicr ôc à rcpredd'rq l'Enl- 
pire d'Odcîdent , comme un f?cf ou ' bé- 
néfice (134) de i^glifc , & à étendre fi 
rr \ •. ■' . — T": — -^ — ^ \ " , : " i ' : - ' ^ 

port à la conduite & au libertinage de Stin XII ,• 

* Gibbon {c trpmpcu XVxtmpîe dé k koettu olB 
iouionrs utile. Ao/^ de Boulant: 

(134) ST'il ifSut citer un nouvel exempte cfés ^âux 
qu'^ont |)foifints Iss liibts équivoques,' nonscttérdns ïe- 

s^pc^jMà à-rEmpcreur Frcdéric jl ^ puilquç le fcfîir^, 
ladn pouvoir figni^er un fcf légal , ou une îl'n->ie ta-- 
iem ^ uù bienfait. Voyez Schmicit, HiA^dcs Allemands ^^ 

G .j 
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ïoo Hijloire delà décadence 

doiûinatton temporelle fur les Rôîs & 
les royaumes de la terre. Après cinquante 
années de combat, la première de ces 
opéracions fc trouva achevée , d'après 
lappui de l'Ordre ecclédaftique, dont la 
liberté étoit liée à celle de leur chef./ 
.Mais la féconde, qui eut d abord des fuccès 
en quelques points & qui fcmbla réuffir 
cja entier , cfluya une vîgoureufe réfîf- 
tance de la puifl^nce civile, & elle a 
enfin été arrêtée par les progrès de la 
raifon humaine. 
Autorité Lors de la renaîffance de l'Empire de 

«ont les Em- i !-• a • i t» 

for""^**''^' Rome, TEveque ni le Peuple ne purent 
'"^* donner à Charlemagne ou à Othon les 

provinces qui s*étoient perduci, comme 
' on les avoit acquifes , par le fort des 
armes. Mais les Romains étoient libres 
de fe choifîr un maître , & le pouvoir 
délégué au Patrice fut accordé d'une 
manière irrévocable aux Empereurs Fran- 

*• î > P- 39J ^ 408. Pfeffel , Abrégé Chronologique , 
t. I, p. 229 — a9i5 — 317 — 324 — 420 — ^y^ 
«.-< 500 — 505 — 509 , &c. 1 . 
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de VKmpïrt Rom. Chàp. XLÎX. ici 
çoîs ôc Saxons. Les Annales interrompues 
de ces temps (135) conferyent le fouve- 
pir du palais, de laMonnoie, du Tribu- 
nal & des Edics de ces Princes. Elles par- 
Jcnt auflî du glaive de la juftice, dont 1« 
Préfet de' la ville a fait ufage jufqu'au 
treizième (îècle , en vertu des pouvoirs 
reçus des Céfars (136). Ces droits de 
Souverains, attaqués par les artifices des 
Papes & la violence du Peuple , fe per- 
dirent. Les fucceffeurs de Charlemagnc, 
contcns des titres d'Empereur & d'Au- 
gûfte 5 négligèrent de maintenir cette 
jurifdiiîiion locale; dans des temps de 
profpéritc , des objets plus féduifans oc- 
cupoient leur ambition , ôc lors de la 



(\f5'^ Voyez fur les opérations des Empereurs à 
l^ome & dans Tltalie , Sigonius , de Regno Italiae s 
Opp. u r , avec des notes de Saxius , Si les Annales 
de MuraCori, qui auroit pu faire des renvois plus 
précis aux Auteurs contenus dans fa grandt colle5.1on. 

(136) Voyez la' DîiTertion de Le Blanc, à la fin de 
fm Traité des Monnaies de France , où il fait connoître 
<pelques monnoies romaines Ati Empereurs Fraii* 
Çois. 

G iij 
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1^ foio dô défeivlçe l§urs proyiflip^ fe§r^c 
^tw^ii" ^^^^^^^^ âbCocba l^yr atçeRciço.. A^ O^Uifi^i 

tozia déçexmina qa 4as ufu;;p^c/îjftr5 ât 
Içp.oujCer, ôcja. faction de çetc^.fçoîl»^ 
inrcoduifit Hugues , Roi. de Boiyrgâgpç ,^ 
daiîs la Mok d'Adrien, p.y.Cliâceaw ^aJPî-î 
Aoge,.qui doniiûç la porte pqacip^eSç ^ 
une des carrées de Houict. h\htdc^ qw.'eHa 
avoir eu àluxx de fes pxecoijçrs çaaris ,, ^ 
çontraiar d'afîiftei: au bit^nquet nijppAl: j^ 
& comme il faifoit fon ferviçç xçL4%té. 
iui & de mauvaife gr^çe^^ fqn feça^rpèKC^ 
k frappa. Ce coup produire up^ révftiu- 
tion. « Roraaias , s*écria le j^poe hoia- 
me ^ u vous étiez jadis Lest Mairre (i^ 
!t^ Monde, 8c ce^ Btojurguignçji^, étçi^at 
M alors les plus abje<^s de vos efclaves. 
» îlsrèiinentmainrenant ces fauvaees avi- 
V des qui ont tant de brtyralité, &. Tau- 
\y trage que je viens de recevoir éft 
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de VEmplre ^on^. Çhàp. X;^X. to J 

^ tude^(i57) <<. Oa fonne le toçfiù,, & 
tous les quartiers <ïe la ville çourqrcn^ 
aux armes : les Boureuîenons fe retirèrent 
honteufement & à pas précipités : Albe- 
rk emprifonna Marozîa fa mère , & rér 
duifit Ton frère • le Pape Jean XL à Texer- 
çice de £es fon(^fpns fpirituel|îes. H eoii- 
V£rna Rome plus de vin^t ans avec le 
{itre de, Prince : on d^it que pour fatis- 
|i^ire les droits du .l^cuple , il rétablit 

J'^ffiÇ^3^,,,9,\? ^^ *pijPS le npni de^ Cor^ 
fuis èc des Tribuns. 0£tavieh , fon fils - 
^ fon iiéritier , prit avec le Pontificat 
j jaçm de Je%n^ XII : harçelc pat Iç^ 
Krince^ Lombards . ainli que fon pré- 
OficeUeur , il chercha un libérateur de TE- 
gH(^ & de la République, & aj^ant rdça 

TTTT-- — ~: — • . ^ ;. . / . — : r~n» 

(117) Jbi?^?*/'«w ^^mA»4^Jn^/ xJf^Ç^t Rourgu^ùh; 
n^ , Romanis imperent?,... RqmaM urbis dt^riïtas adr 
tflntam e(l fiultitiam dufia , ut tneretricum etiam imperio 
pareatFÎ^ limprand, h 3 , c^ 12 , p. 45Q )• ^igo»»"^' 

tàahlit Jit CQofjlUt l.ms^dâQi^ks vieux Auteurs^ 

Ç iy * ^ 
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i Ô4 Hî/Ioîre de 'la iécddenee 

îur cet objet des C^rviççs d'Othqn, i\ 
\m donna la dignifc impçriale pour ré-» 
çdmpehfe. Maïs le Sa^xoti étoic impé^i 
riêux ,*& les Romains étoîent impatiens : 
iors 4e la cérémonie dvï couronnement, 
une li^tté fi^crète de la prérogative royale 
é^ é^M liberté infpira des craintes ; 8c 
Ôthon, qui craigi^ioît d^êcrô attaqué & 
afl^iflîné au pied de iVutel, ordonna ^ 
Toix Porte-fflaivie de ne pas s'éloigner dç 

,t)ttP4p« f^ pérfonne (138}. Avant; dç repàfler le? 

.5<> ^IpèsV l^Ëmpereur punit la révolte du 
Peuple & ringratîcude de ^ean XIL Lç 
Pape &xt dépofé dans un Syriodç , le Pr^- 
fëp fut traîné fur Ua ânç au milieu dp 
loiis les quartiers de la vilje^ & après 
avoir" été fuftîgi , on le jeta au' fond 
^ 4 utTëàcliot : ffeïze des Citoyens tesphis 
coupables expirèrent fur un gibet ; d*ku- 
très furent mutilés pu bannis , & les 
anciennes LoJ3f de Th^pdoiè ôf de Juf- 
tînien |uftifîèrcnc les châtimcns. La voi^ç 

( 138)' Dhmar , d. 3î4>^ Apud Scbmiclc , t. f ^ 
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de VEmpïre Rom. Ch AP. XLIX. 1 0«f . 
publique a reproché au fécond Othon 
un accentac où Top trouve de la cruau-^ 
té & de la perfidie, le maflacre des 
Sénateurs qu'il avoît invités à fa tablç ^ 
fbiis lapp^rence de Thofpitalité & de Ta- 
mitié (139). Durant la minorité d'CX- 
thon 111 fon fils, Rome fit une tentativç 
vigoureufe pour fecouer le joug des 
Saxons, ôç le Cohful Crefçence fut Iç 
Brutus de U République. De la condi- Duconnii 
tion de Sujet & d'exilé, il parvint deux A.ï>?^>^' 
fois au commandement de la villç ; il 
opprima^ chaflfa, créa des Papes, & il 
forma une confpiration pour rétablir l'au; 
çoriçé des Empereurs Grecs. 11 foucint 
un fiége opiniâtre dans le Château Saint- 
Ange ; mais s'écant laiffé (eduire par une 
prpmefle de sûreté ^ il fut pendu, & on 

" '. r-«rr ' i 

(159) Cç Anglànt feftin fe trouve décrit en vors 

î^éonins , dans I^ Pahthéôn de Godefroy de Viterbe -^ 
^ Script, Ital. t. 7, p. 436 , 497 ), qui vécut fur la fia 
in douzième iiècle ( Fabricins , Bibliot. Latin. Med* 
^ iniîmi iEvi , t. 3 , p. 69 , E Jit. Manfi ) ; mais ^u- 
raton ( Annali , t. S , p. 177) fufpede avec raifoi^ 
foH témoignage , qui ça a impofé à Sigonius. 
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jo6 Sfl/Ioire d^ la e^çcadencg; 

exppfa (k têcc fur Içs créneaux de la. foN 
tereilè. Othon, à qui, la fortune devint 
contraire après la fëparation de fes trou- 
pes, £ar aiiîége durant trois jours dans 
Top palais, où il tpanquoit de vivres j 
& ce oe fut que par une lionteufe évafipa 
^u'il vint à bout de fe fouftraire à la 
luftice ou à la fureur des Romains. Lq 
^énatjeur Pto^lén^iéG diiigçoit/le Peuple, 6c 
l^ veuve du Çonful Qrcfçençe; eut le plaifir 
ou la gloire dç venger fon mari , çn em- 
poifonnanç l'Çmpereur qui avoit conçu 
de lamour pour elle. Oc^oq III vpuloit 
^bgipdçpnçr les après çôntrées''du Nord, 
polir ^lever fon^ trône en tt^alie' & faire 
revivi^e les î^ftitutiops de U monarchie 
romaine. Maî;i Cçs fuccefTçprs ne fè mon- 
trèrewt qu'i^pe fcys.fur les bord^ dq, Tybre j^ 
pour recevoir là couronne dans le Va- 

îican (^40), tmït aJbfcqçç ipfpifçiç le 

f - • f ' ^ ■ ■' ' ' f 

(j 40) pn trçuvç des çlétaîliS fur le çouronôement 4©^ 
l'Eippereur ^iTur quelques cérémonies du £xiëine fii^- 
cîe , dans le f^n^gyrijque fur Bprcnger ( Script, Irai. 
t. a ^ part' I ^Uf ^05 — 414 )% éi^Iaîrci par Iqs notes, 
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de TEm^ire^ J^offt. Çj^^?: XLIX. 107 
{9!:i}^4#'^» ^? 4-Vfcçn^(^ejij«: 4c5Àlçc5 à, ^ 

çpjj,rrg5^Ça£^g^f,ç^ ^j[jip-aj(po|epç cCu cumul- 
6? ^ <^,e§ m^ûTa^çres. (41), ^cî? ]^oma;p^ 
(^rç^iqgt CQ^jpgrç taunrpeoçé? pa^ iji,ne foibI« 
j-ç^iCç^Jççc^ 4,e. i^yits^ ancecçcç ; ils yirc^jj 

(jjÇ §fi^<3^9S , "^ç Fr^çois, 4f Trincçs <k 

iB"W. 1^ -^^ BF^^çgapX^ %s. Çéfars. 

I ^ mî;s '^àM ^^.^?3 - ^'^^ 4<r ï^ws '^l'f;- 

(?^? îc ioj[j^,,ç9^ncr,ç \$u,x gré. ^ çontçft 

..'.,'• .1'. : . . • — : — '- — nr^ — ;: r 

«n boq latîn , avec qtjelcjues fautes de dates Si. quel- 
qnes erreurs dé fâît ( 1 7 , p. 441 ^'446 )» *<>"' ce 
9f« & op.pprt 4i|X voyage ^ 9Ct. Ë(Iip.«roun i 

Êgme., ,. ' 

, (14O Muratprî ^lemande la permi^uin d'obfervcr , à 
foccsnon «Tune querelle qui furvint au couronnc- 
i^ Conracl iï , — ^ Doveana ben e&re aHora ; indif- 

f- S , p. 3<î5. 
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io8 Hiftoire dk la décadence^ 

ïcurîntérêc ^des pays éloignés & des Na- 
tions étrangères. Un torrent de Barbare» 
peut paffer fur la terre ;/nai? pour main- 
tenir un Empire étendu, il faut un fyftê- 
me approfondi de politique & d'oppref- 
fion. \\ doit y avoir au centre Un pouvoir 
abfola qui agiflc avec rapidité ^ 8C qui 
foit fertile en Yéflburces ; une communi- 
cation fdcile Çc prompte aveC les extré- 
mités; des fortifications pour réprimer 
les premiers mouvcméns des rebelles ; 
une admiriiftfâtîon régulière capable de 
protéger & de punir, 8c une armée bien 
difciplinécquipuiffeinfpircr la crainte fans 
exçiper le mécontentement & le défcfpoir. 
Les Céfars de TAlleniagne, qui you- 
loient réduire ëii feryitude le royaume 
dltalie, fe troi^voicntdans une pofitioa 
bien diflPérente. Leur domaine patrimo- 
nial fe prolongeoit le long du Rhin , & 
ils étoient difpçrfés en divçrles proviti-: 
ces ; mais l'imprudence ou la détrefle de 
plufieurs Princes avoient aliéné ce riche 
héritage, &: le revenu quils tirèrent d'ua 
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de VEmptre Rom. Chap. XLIX. 105^ 
exercice minutieux & vexatoire de Icuf 
prérogative , fuffiroit k peine à Tentre- 
ticn de leur maifon* Ils n'a voient d au-^ 
très troupes que leurs vaflTaux, qui, fer- 
vant fous {a bannière d'âprèç ]a nature de 
leurs fiefs , & d'après leur volonté , paf- 
foient les Alpes avec répugnance, fe per- 
liiettoient des rapines & des défotdres , 
& défertoient fç>uvent avant la fin de la 
campagne. Le climat de Tltalic en détrui- 
fait des armées entières ; ceux qui échap- 
poient à fon influence meurtrière, repor- 
toicnt dans kur patrie les offemens de 
leurs Princes & de leurs Nobles (141) i 
ib împutoicnt quelquefois leffet de leur 
intempérance à la perfidie {c à Ja mé- 
chanceté des Italiens, qui fe réjouifloient 
\ la fin à^s maux des Barbares. Cette ty- 

(142) Après les avoir fait bouillir. Le» vafcî deftinés 
à cet objet ét;oient au nombre des uftenfiles du voya^ 
ge; & un Germain qui falfoit bouiitir les os de fou 
frère dans lat de ces vafes , le promettoit à £oti ami 
lorfqull auroit fervi pour les fieqs. ( Schmidt, t, 3 ^ 
p^423 , 424 > Le même Auteur oK«ry« q"« ^^^'^ K 
jigu«f faxcne s'éteignit ea Italie ^ t. a , p. 44^ )- 
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no B$éh àe k'àêc&méé 
fàntirc irrëgdi'èi'e V«3terçôit 'fl/r % -^ 
&iit\ éich ^fâVé à égaHtë tonïrb 1%% jiè- 
tits Tyrans de eie ^à^ys; rlflTùè Jb ^ qû'èrfelTé 
n^itîtéfeflToit -frà'â beJiiicfdu^ îftî 'Pe^ïè ; & 
lïîle dôkàtf/oiitxl'bttif eu rh^rète \h Lèfc- 
tèUr. I\JÎUis ^uk dtïîîièhié & dèuefèafe fif-^ 
des , Ifes itfliifeàrdà ffnVérâèfJéi^ift^ie'fl^hi- 
btiaù de riûdùttrië & de k HlferVë ^, ^ îèSs 
Réplibtiq'ue"s de là Tofc^'ne ift^îîè^ètifenfià 
ce gèhéreux «tehiplci Icis Viïl^ d'Iralid 
aVoieiït ttJuJdtfTS èônferVé utte f6ï6eëé§<iU^ 
véffte'meiiC;"tti'articiï)tfl } & Itiis ^^)feî'èùrS 
<qài VôQloiërtt op^dier tffie barrîèr'c^lè'Plé- 
béîehsà l'irtdéperidâ'ttce-de fé Nôlrfcil^teûr 
«etirtfèrent des ptivilé^S; iJfeJfsJetSfpîdè 
pfdgrèi de Ces Cohîtfttfnaûtés., & 'k$ eS- 
tfefifiôôfs ,K^*elIds <ionnoicnt clia^tjfe fWaV 
à téJîr poUvoii' i n'cilc .d'âùci^e carafe. qtid> 
la multicude'Tec ^'énergie de4ctt« Mem- 
bres ( 1 43)i ta jùrifcl'iciroh' efè 'dtâqat Vilî^ , 

i— : ■'—- ■ , ^ ^ ^.r— - 

. (143) Cjthoii , l^tfe ÎJp fréyfifl|;^é, l^s^â laiffé* 
un pàfiage importiitt (ur les villes d*IuUe ( I. -a » . 
c iV> iJ> ISci-ipr. ItkU t. 6, p. 707 — 7Ï0 ) , & Mura-' 
tori C AijtîtpHtft. fel. '^iedii ^vi , t. 4 , Differt. 45'^— 5»^ ' 
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de VÈmplre Rom. Xlk),?. "XtlX. 1 1 i 

émbrâfToic touce VéiéhdiXc d'un Ôîocèfe 
•bu d'un Dîftrid : celîe des Evêqûes,.des 
/Marquis 6c des Comres fut aneancie, & 
îes NôbIcSd qui âvoietit "le phis de fierté , 
le faiTsèrènc perfuâdcr dû furent con* 
traints d'abandonner leurs cfhâccâùx foîi- 
tàires, èc de {^rendre làqualicéplus hono^ 
râKe de Cîtôyehs iSc de Jîfrîagiftrats. L au- 
torité lëgiilàtive appartenoit à rAnem-- 
feîee géricràlè; mais le pouvoir exécutif 
étoic entre tes îriaîns de trois Confuîs ^ 
qu'on cirpic annuellement des trois Or- 
drcsdéi 'Capitazhesf^^ àcs Va ivajjeurs (i 44) 
èc âës t^ommuiies qu'on comptoir danà 
îà Re'pUDl^uç. vhacun ie trouvant aiTii- 
jetti aux mê.mes Loix , TAgricUlture & le 
Cotfirfïèrcè fc râriimèrcrit peu à peu;; 

p. I — 67Ç, Annal, t. 8 , 9, 10 ), explique parfaire- 
*^éiit la loartTaftce , le propres & le goûverneiMerit Jb 
ees 'fvâpiioiifftiesi 

' Ct4'4) Vi^fei rir ces tutes^Sèldén ( ¥itîes 6f bon- 
•fibui-^'^AÙ 3 , *^W. t , p, 48^ ), Bfic%e CGIoir. 
•liàllri. f. l'i '^. ^ifo, t. 6, p. 77^ )» '& Saint -Mart 
( Abrégé Chronologique , t. 2 , p; /ly ).* - * 
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I li iiijioire de la dècaêcnci 

mais la préfenee, du danger entretenpit 
Je çaradcre guerrier des Lombards, & 
àci qu'on fonnoît le tocfin ou qu'on 
arboroit le drapeau (145)» les portes de 
la ville verfoient une troupe nombreufft 
& intrépide , fi zél^e pour fe$ intérêts, 
qu'elle fe fournit bientôt a la difcipliné 
des armes. L'orgueil des Céfars fut ter- 
rafTéau pied de ces conquêtes populaires * 
& l'indomptable génie de la liberté triom- 
pha des deux Frédérics , les deuit plus 
grands Princes du itioyen âge : le pré- 
niier avoit peut-être plus de talens mili- 
litaires , mais le fécond étoit fûrement 
plus habile dans les arts de la paix & 
dans les Lettres. 

Frédéric!,, voulant rétablir l'éclat de 
la pourpre, envahit les Républiques de 
la Lombardie avec ladreffe d'un homme 
d'Etat , la valeur d'un Soldat & la cruauté 

(145) Les Lombards inventèrent le carocium , éten-- 
dard placé fur un chariot attelé de boeufs ( Pucange ; 
t. a,fp. 194, 195 *, Muratori, Antiqultat. t. 2, Differt; 
a6, p. 4*9 — 493 ). 

d'un 
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Je VEmptré Rôni. Chap. tUt. i {§ 
d*uti Tyran; Les Pandc£tcs qu'on avoît 
découvertes depuis peu , renouvelèrent 
une fcience très^favorable au defpôtifiTié j 
& les lâches Jurifconfultes déclarèrent 
FEmpercur maître abfolu de la vie Se 
de la propriété de fcs Sujets. La Diète 
de Roncaglià reconnut fcs pt-érogatîves 
royales dans un feris moinà odieux; lef 
revenu de ritâlie fut fixé à foiicânte mille 
marcs d argent (14^), niais les exÉorfion^ 
des Officiers de Fifc donnèrent à ces 
impôts une étendue indéfinie. Il réduifié 
par la terreur ou la force de fcs armes 
les villes qui fc montrèreiît obftiriées : 
il livra les captifs au Bourreau , ou les fit 
périr à la bouche de fes machines dd 
guerre (1 47) J après le fiégc ôc la rcddicio^l 
de Milan, il fit rafer les édifices de cet-tef 

(146) Giinthcr Ligutinus, l^viii, 584 & fuiy. apu(^ 
Sehmidt , t; 3 , p. 399* 

( 147) Solus Imp€raior facîem judm firmavit ut petrant 
( Burcard. de Excidio Mediolani , Script. Ital. t. 6 , 
jS. 9I7 ). Ce volume Je Muratori renferme les ori- 
ginaux de llïiftoirè de Frédéric I , qu'il faut comparer, 
aux écrits des Germains & des Lombards i en n^oiK 

TamtXlIL H 
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î 14 Jiiftoiri de ta décadence 

belle capitale; il en tira troîs cents otages 
qu'il en voya en AUcnlagne, &L les habitans 
affujecis au joug de l'inflexible vainqueur, 
furent difperfés dans quatre villages* 
Milan ne tarda pas à fe relever, & la 
ligue de Lombardie fut cimentée pat la 
dctrtfle ; Venife, le Pape Alexandre III 
& l'Empereur Grec en défendirent les in- 
térêts : cette grande fabrique -du dôfpo-- 
tifrne qui avoir coûté tant de travaux, 
fut renverfée en un jour, & dans le traité 
de Conftance, Frédéric figna avec quel- 
ques réferves la liberté de vingt- quatre 
villes. Ces villes avoix^nt acquis toute 
leur vigueur & toute leur maturité lorf- 
quelles luttèrent contre fon petit^fils, 
mais des avancages perfonnf:ls & parti- 
Fxéaéricii, cuiiers diftinçuoient Frédéric II (148). Sa 
iM*- naillance & ion éducation le recomman* 

bliant pss la pofiticn & les préjugés de chacun de ces 

Etrivains. 

(148) Voyez fur THiftoIre de Vriàériç II & la 
Maifon du Souabe à Naples , Giannone ^lûoria Civile , 
t. 2, 1. 14 — 15. 
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âé VÊmpirâ Âcni. Ctikf. XLIX. î i f 
lièrent aux ItaKens, & durant Timpla-^ 
cable difcorde de la fa£bion des Gibelins 
Se de celle des Guelfes, le» premiers 
»*attaciicrenr à TEmpereur, tandis que 
les féconds arborèrent la bannière de U 
liberté & de TEglife. La Cour de Rome 
s'écoit oubliée, lorlquelle permit à Hcn-' . 
ri VI de poCïéderen même temps TEmpirô 
& les royaumt s de Naples & de Sicile; & 
FfédéHc II fon fils tira de ces Etats 
iiéréditaires de grandes rciTources en Sol- 
dats ô€ en argent. Au refte^ il fut enfin 
accablé par les armes des Lombards &c 
les foudres du Vatican } fon toyaume 
fut donné à un étranger, &: fon dernier 
rejeton fut décapité fur un lieu des plus 
publics de la ville de Naples^ 11 y eut 
un intervalle de foixance ans, durant 
lequel on ne vit point d^Empereùr en 
Italie^ & on ne fc fou vint de ce nonî 
que par la vente ignominieiifc des^der-^ 
niers reftcs de la fouveraineté. aancfTus^ 

Les Barbares vainqueurs de l'Orient wg'/, a' 
jfe plaifoient à donner à leur Chef le njo/oc^ 
^ H ij 
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nom d'Empereur; mais ils ne voulolent 
pas le revêtir du defpotifmc de Conftao- 
tin & de Juftinien. La perfonne des Ger- 
inains écoic libre ^ leurs conquêtes leur 
apparteno^ent, & ce qui animoit leur 
caractère national, ils méprifoient la fer- 
vile jurifprudence de l'ancienne 2i de 
la nouvelle Rome. Il eût été dangereux 
&: inutile de vouloir impofer un Mo- 
narque à des Citoyens armés qui ne 
pouvoient fouffrir un Magiftrat, à dej 
hommes audacieux qui refufoient d'o- 
béir, & à des hommes puiÛTans qui vou- 
loient commander. Les Ducs des Nations 
ou des provinces, les Comtes des petits 
Diftridls, & les Margraves des Marches 
& des frontières fe partagèrent l'Empire 
de Charlemagne & d'Othon, 6c réuni- 
rent toute l'autorité civile & miHtaire 
qu'on avoît déléguée aux Lieutenans des 
prenjiers Céfars. \xs Gouverneurs ro- 
mains \ Soldats de fortune pour la plu- 
part, féduifirent leurs mercenaires lé- 
gions i. ;ls prirent la pourpre impériale^ 
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& échouèrent ou réuflîrent dans leur 
révolte fans blefler le pouvoir & Tunité 
du Gouvernement. Si les D^(:s ^ Jes Mar- 
graves & les Comtes de T Allemagne 
forent moins audacieux dans leurs pré- 
tentions, leur fuccèa fut plus durable & 
plus funefte à TEtat. Au lieu d afpircr 
au rang fuprême, ils travaillèrent en fe- 
cret à établir leur indépendance fur le 
territoire qu'ils occupoient. Le nombre 
de leurs domaines & de leurs vaflaux , 
l'exemple & l'appui qu'ik fe donnoient 
mutuellement, l'intérêt commun de la 
Nobleflc fabordonnée, le changement 
des Princes & des familles, la minorité 
d^Othon III & celle d'Othon IV, l'am- 
bition des Papes & la vaine pourfuite 
des couronnes fugitives de Tlialie & de 
Rome, fécondèrent leurs projets, h^s 
Commandans des provinces ufurpèrent 
peu à peu tous les att-ributs de la jurif- 
diction royale & territoriale, le droit de 
faire la paix & la guerre, celui de vie 
Se de mort, de battre monrfoie & de 

H il] • • 
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mettre àts impôts, de contrarier desi 
îilliances au dehors , fie de publier les 
réglemens ^ rimérieur de l'Etat. Tout 
ce qui avoir été enlevé par la violence 
leur fut ratifié par TEmpercurj, qui fembloîç 
accorder une grâce Se qui étoit déter- 
jniné par fa détrefTe: il abandonnoit (ès 
4roits pour obtenir une voix douteufc 
ou pour prix d'un fervicç volontaire : il 
ne pouvoir fans injuftice, refufer au 
fucceiïeur ou au LégatdeTundecesufur- 
paceurs, ce qu'il avoic accordé à Tufar- 
pateur lui-même; & les difl'ërens aâ:cs 
de domination pafTagerc ou locale que 
|ît chacun d eux , ont produit îiiienfibie- 
ment la Conftitution du Corps germa- 
nique. Dans chaque province, le Duc 
ou le Comce fe trouvolt entre le trône 
& laNoblelTe; les Sujets de la Loi de- 
vinrent vaflaux d'un Chef particulier , 
Çc le drapeau qu'il recevoit de fon-So4- 
verain , il Tarboroit fouvent contre fon 
inaîrre. La puilTance temporelle du Cler- 
gé f\iç favorifée-& augmentée par \^ 
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faperftition ou les vues politiques dei 
dynafties carlûvingiennes & faxoties ; 
qui comptoienc aveuglément fur fa ipo-* 
déracioo & fa fidélité: les Eveches d^Al* 
lemagne acquirent Tétendue & les pri- 
vilèges des plus vaftes domaines dé l'Ordre 
militaire 5 & ils obtinrent même une 
fupériorité de richeffes 8c de population* 
Auffi long-temps que les Empereurs con- 
fervèrent la prérogative de nommer à ce» 
bénéfices edcléfiaftiques & laïques, la 
reconhoiffance ou Tambitiôn de leurs 
amis & de leurs favoris foutinrent le 
parti de la Cour. Mais lors de la que- 
relle ées jfivcftitures, ils furent privés 
de leur influence fur les Chapitres qui 
avoient des Evêques ; les éledions ' re* 
devinrent libres, & le Souverain fe trouva 
réduit au droit (3e recommander une 
fois chirant fon règne à une prébende 
de chaque églife. Les Gouverneurs fé- 
cufiers^ loin d'être fournis à la volonté 
d*un fupérieur^ ne pouvôient pks être 
dépofés que par une fentence de leurs 

H iv 
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Pâjrs. Puranc le premier âge de la njo^ 
parchie, la nominactpn d'un fils au du-r 
^hé ou au comté de fon père, écoic fol- 
Jicitpe comme une faveur; peu à peu 
file devint un ufage , & enfin» on l'exigea 
comme pn drojc, L?i fucceffion linéale 
ç'écendoit fiux branches collatérales ou 
^ux branches des fçninies; lés Etats dç 
l'Empire, dénomination qui fut d'abord 
populaire, & qui finit par être légale , 
lurent divifés & aliénés par des teftamcns 
^ cfps contrats 4e vente; ils pafsèrenc 
bientôt pour diss héritages particuliers 
& tranfmiiîîbles à perpétuité , & on n'y 
yit plus de copimiffîons publiques. Les 
çpnfilçations Se Ips ejctin^ltions ne pou- 
Yçietit pas même enrichir l'Empereur ; 
i) n!avoît qu'une arjnée pour difpofer du 
6ef vacant, 8f dans le choix du candir 
^ac,-i| dévoie cqnfultcr la Dicte gépé-r 
rglç ou celle de la province, 
uconftîtu: Après la niort de Frédéric II, 1*AI- 
PWfAjp. l^m^gpo çtQÎt un pioqftre à cent têtes? 
y^e foi|le de Princes ^ dç Pfélat§ (ç 
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<}îrputoknc les débris de TEmpirie : d'in- 
nombrables châteaux avoieiit pour maîtres 
des hommes plus difpofés à imiter leurs 
Supérieurs qu'à leur obéir, & leurs hof- 
tiJirés continuelles recevoienc les noms 
de conquête ou de brigandage, félon la 
nicfure des forces de chacun d eux. Une 
pareille anarchie étoit l'inévitable fuite 
des Loix & des mœurs de l'^^ope, & 
Je même orage mit en pièces^s royau- 
mes de la France & de l'Itatie. Mais les 
villes de cette dernière contrée & les 
vaflàux françois fe divisèrent & fe per- 
dirent, tandis que l'union des Allemands 
a produit, fous le nom d'Empire, un grand 
fyftême de confédération. Les Diètes d'a- 
bord fréquentes & enfin perpétuelles , 
ont nviintenu Tefprit national, &le pou- 
voir de faire des Loix communes à tous 
les Etats qui en dépendent, appartient 
aux trois branches ou Collèges des Elcc-^ 
çeurs, des Princes bc des villes Irbres 6c 
impériales. I, On permit aux feudataires 
Je? plus pui flans d'exercer avec un nom 
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& un rang piircicuJier, le privilège ex-* 
xlufif de choifif un Empereur Romain , 
& ces Electeurs furent le Roi de Bo- 
liemis, le Duc de Saxe, le Margrave de 
Brandebourg, !e Comre Palatin du Rhin, 
& les trois Archevêques de May^nce , 
de Trêves & de Cologne. IL Le Collège 
des Princes & des Prélats fe débarraÇa 
de la coj^fion que dévoie entraîner la 
multituc^^ ils rédui firent à quatre voix 
repréfcntatives la longue fuitcdes Nobles 
indëpcndans, & ils exclurent les Nobles 
ou les membres de l'Ordre équcftre qu'on 
avoir vus, ainfi qu'en Pologne, au nom- 
bre de foixante mille à cheval, dans le 
champ deréleâion. IIL Malgré l'orgueil 
qu'infpire la naiflance & les riches do-^ 
maines, malgré celui que donnent le 
glaive & la mitre, on eut la fagefïè de 
f.iire des Communesla troifième brancho 
du pouvoir légiflatif, & d'après les pro- 
grès de la civilifation , elles entrèrent, 
à peu près à la même époque, dans les 
alîcmblçcs nationales de la France,^ de^ 
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rAnglcrerre & de l'Allemagne. La ligue- 
anféacique maîtrifoit le commerce 6c la 
' navigation du Nord; les confédérés du 
Rhin afluroienc la |)aix &c la communi- 
cation de rinrérieur de rAlIemagnc : les 
villes oïic confervé une influence propor- 
tionnée à leurs richeflls & à leur poli*- 
cique, & leur négative annulle encore 
les réfolutions des deux Collèges fupé- 
rieurs, c'eft-à-dire de celui des Electeurs 
& de celui des Princes (149). 



(149) Dans rimmenre labyrinthe du Droit publfc 
gT Allemagne , je dois citer un fcul Auteur, ou en citer 
mille ; & j'aime mieux adopter un feul guide fidèle , 
que tranicrire fiir parole une multitude de nom$ & 
-de padTages. Ce guide eâ M. Pfeffel , Auteur du noa^ 
vel Abrégé Chronologique de fHiftolre & du Droit public 
d* Allemagne ^ Paris 1776, 2 Tol. in-4**. Ceû à mon 
.3vi$ la jneilieure Hidoire iégale & cooftitutionneUe 
^u*on ait publiée dans aucune contrée. Il a fàifi les faits 
les plus intérc/Tans avec beaucoup de juftefle & de 
favoir : îl a Thabitiide de les reilerrer dans un petit 
efpace \ d'après fa méthode chronologique , ils fe 
trouvent bien claff^s Ô( chacun à leur place; & Un 
index faie avec foin les préfente fous des points de vue 
généraux. Cet Ouvrage, quoique moins parfait, lorff 
^u'j} parut d*;ibcf d , a ftf vi beaucoup au Dcftcur Ro« 
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Jumcfaf Ceft au quatorzième fiècle qu'il faut 
çh«!e7iv, ^^^^ ^^^^ ^^"^ ^^" j^"^ ^^ fîcuation &: 
^^iijs!'^ le contraftc de l'Empire Romain d'Al- 
lemagne , lequel , excepté les bords du 
Rhin & du Da»ube, ne pofTédoit pas 
une feule des provinces de Trajan & de 
Conftantin. Ces Princes avoient pour 
fucceflfeurs les Comtes de Hapsbourg, de 
Naflau , de Luxembourg &c de Schvart- 
zenbourg: l'Empereur Henri VII promit 
à fon au la couronne de Bohcmç, Sc 
Charles IV, fon petit-fils, avoit reçu ie 
jour chez Un Peuple que les Allemands 
eux-mêmes traitoient de Barbare (i5o). 

bertfon, pour cette exquifle de main de maître où 
il trace jufqu'aux changtfmens qu'a fubis le Corps ger- 
manique dans les temps modernes. J'ai auflî confulté 
le Corpus HtJiorU Germanie A de Struvius , & avec d'au- 
tant plus de fruit, que cette voluminiufc compilation 
rapporte à chaque gage les textes originaux. 

(150) Au refte, Charles IV pcrfonnellement ne 
doit pas être regardé comme un Barbare. Après avoir 
été ^levé à Paris , il reprit l'ufage du bohémien , fa 
l^angue naturelle , (k.ï\ parloit & écrivpit avec la m^mç 
^cilité , le françcis , le latin , l'italien Çc l'allcmancîr 
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Après rcxcommunicacion de Louis diS 
Bavière, lés Papes , qui ^ malgré leur exil 
ou leur captivité dans le comté d'Avi- 
gnon , afFedoient de difpofer des royau- 
mes de la terre, lui donnèrent ou lui 
promirent 1 Empire qui fe trouvoit vacant. 
La mort de ks compétiteurs lui procura 
les voix du Collège, éledoral , & il fut 
unanimement reconnu Roi des Romains 
&: futur Empereur , titre qu'on profti- 
tuoit alors aux Céfars de la Germanie 
& à ceux de la Grèce, L*Empereur d'Al- 
lemagne nétoit que le Magiftrat éledif 
& fans pouvoir d'une ariftocratic de 
Princes qui ne lui avoient pas laifTé un 
village dont il pût fe dire le maître. La 
plus utile de (ts prérogatives étoit le 
droit de préfider le Sénat de la Nation 
qui s'affembioit d'nprès \es lettres de con- 
vocation, & dy faire les proportions 
qu'il croîroit utiles au bien public, & 



(^ Struvius, p. 615 , 616 ). Pétrarque en parle toujour» 
comme d'aa Prince poli & éclairé. 
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fon royaume de Bohême, moins opulent 
que la ville de Nuremberg fîtuée aux en-* 
virons, formoît la bafe'la plus folide dci 
fon pouvoir^ & la fource la plus riche 
de fon revenu. L'armée avec laquelle il 
pafla les Alpes, netoic ^ompoféc que 
de trois cents Cavaliers. 11 fut couronné 
d:ans la cathédrale dç St.-Ambroife, avect. 
la couronne de fer que la tradition attri* 
buoic à la monarchie des Lombards j 
mais on ne lui permit qu'une fuite peu 
nombreufe i les portes de la ville fe fer-* 
mèrentfur lui, & les armes des Vifconnis 
auxquels il aflura la fouveraineté de M\- 
laii , retinrent le Roi dlcalie dans unô 
forte de captivité. Il fut couronné una 
féconde fois au Vatican, avec la cou- 
ronne d'or de l'Empire; mais pour fe 
conformer à un article d'un traité fecret, 
l'Empereur Romain fe rerira fans pafler 
une feule nuit dans Tenceintede Rome- 
L'f loquent Pétrarque (151), qui , entraîné 

(151) L'expidltion de Ch-rlcs IV a étc décrite par 
ks Hiftoricns d'Allemagne & d'Italie , & fe iroiiv^ 
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parfon imagination, voyôit déjà recom-t 
menccl- la gloire du Capitole, déplore 
&: accufe la fuîc^ ignominicufe du Prince 
Bohémien j & Ton peut obferver que TEm* 
percur n'excrçoic fon autorité que par 
ia vente des privilèges & des titres. L'or 
de ricalie aflura Téle^kion de Ton fils : 
tjelle ëcoic la honteufe pauvreté de ccc 
Empereur Romain, qu'un Boucher Tar- 
rêta dans les rues de Rome, & qu'on 
retînt Ùl perfonne dans une hôtellerie 
pour caution ou pour otage de ce qu'il ' 
avoît dépenfé. 

De cette fcene dliumiliation portons son fafte. 
nos regards fur Tapparenre majefté que ' * ^^ * 
déploya Charles IV dans ie^ Diètes de 
TEmpire. La bulle d'or qui fixa la conf- 
tîtution germanique, ^prëfcnté le ftyle 
d'un Souverain ou d'un Legiflateur. Cent 



j$eînt€ cTune manière très-animée 8c très-cxafte dans 
les Mémoires Jur ia Vie de Pétrarque , t, ^ , p. ^76 — 430^ 
par l'Abbe de, Sade, Ouvrage curieux, & dont aucun 
téâeur qui réunit le goût & TèTp/'it de recherches , 
ne Mttmera la proiÎMfé. 



/ 
/ 
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Princes fe courboienc devant fon trôné ^' 
& relevoicnt kur dignité par les 
hommages volontairesf qu'ils accôr- 
doienc à leur Chef ou à leur Miniftre^ 
Les fept Eledkcurs, fes Grands- Officiers 
héréditaires, qui par leur rang & leurs titres 
égaloient les Rois, fervoient au banquec 
impérial. Les Archevêques de Mayence^ 
de Trêves & de Cologne, Archichan- 
celiers perpétuels de l'Allemagne , de 
ritalie & de la contrée d* Arles, portoicne 
en grand appareil les féaux du triple 
royaume. Le Grand-Maréchal , qui exer-( 
çoit fes foniStions à cheval, tenoit un 
boifleau d'argent rempli de grains d'avoi-j 
ne qu*il verfoit par terre, & auffi-tôt 
après il mcttoit pied à terre pour ré- 
gler Tordre des convives. Le Grand-In- 
tendant > le Comte Palatin du Rhin,» 
apportoit les plats fur la table. Après 
le repas, le Grand-Chambellan, le Mar- 
grave de Brandebourg , fe préfentoit avec 
laîguière & un baffin d*or, & donnoît à 
laver. Le Roi de Bohême étoit repréfcnté 

0a 
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en qualité de Grand- Echanfon, par Id 
frère de l'Empereur^ c'eft- à-dire par le 
Doc de Luxembourg & de Brabant ; &S 
pour terminer la cérémonie, les Grands- 
Officiers de la chaffe, ave« des cors & 
des chiens, introduifoicnt un Vangliet & 
Tin cerf (152). La fuprématie de empe- 
reur ne fe bornoit pas à l'Aliemagne ; 
les Monarques héréditaires des autreî 
contrées de l'Europe avouoient la préé- 
minence de fon rang & de fa dignité .' 
il étoit le premier des Princei Chrétiens 
& le chef temporel delà grande Répu- 
blique d'Occident (153) : il prenoit dès 
long-temps le titre de majeftéj &il dif- 
putoit au Pape le droit éminent de créer 
des Rois & d'aflembler des Conciles, 
l'oracle de là Loi civile. Je favant Bar- 



Ci 51) Vojrez la Jeftription de cette cérémonie, danS 
Scràvius, p. 619. 

(i5j) La République de l'Europe ayant le Pape Si 
TEmpereur pour chefs, n'a jamais été rapréfentée aved 
plUii de dignité que dans le Concile de Conftance* 
Voyez l'Hiftoire de Cette Aflcmblée par .Lenfànt. 

Tom* XIIL I 
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tholç, recevoîc une penfion de Charles 
1V> & de toiîtcsparxs oncn/eignoit dans 
fon école que TEmpereur Romain étoit 
le légitime Souverain de la terre, depuis 
le$ lieux où fe lève le folcil, jufqu^aux 
lieux où il fe couche. L'opinion oppoféc 
ftic condamnée non pas comme une er- 
reur, /nais comme une héréfie, d'après 
les paroles de TEvangile ; » Et un décret 
» de Céfar Augufte déclare que tout le 
» monde devoir payer cet impôt «(154). 
toatrafte Si nous oublions les temps & les lieux 
i^Z^'uZ'o pour rapprocher Àugufte de Charles^ lés 
guiu. " de«x Céfars nous • offriront un contrafte 
bien frappant. Le dernier cachoit fa foi- 
bîelle fous le mafque de l'oftentation, 
& le premier déguifoit la force fous l'ap- 
parence de la modcftie. Augufte, à là 
tête de fcs légions victorieufes, donnant, 
des Loix fur terre & fur mer, depuis Je 
Nil & l'Euphrate jufqu à l'Océan atlan- 
tique, fe difoit le ferviteur de l'Etat 6& 

■ ' ' p i I Il i^— .^M^ 

.(i54)Gfavkia Origines Jms CiviUs, p. »o8. 
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régal de fes concitoyens. Le vainqueur 
àt Rome & des provinces paroiffbît 
n*cxercer que les fondions légales & po* 
pulaires de Cenfeur , de Confui & de 
Tribun^Sa volonté faifoit la loi du nionde} 
mais dès qu'il s'agiflbir de publier une 
ordonnance 5 il empruntoit la voix du 
Sénat & du Peuple; lorfque l'époque de 
fa comqiiflÎ9n d'Adj^iiiniûxaiteMr de la Ré- 
publique fiiiiSi^ic^ ysavok fyin 4e fe faire 
proroger pajri^rs,4é,crcts.Sap vêtej»ent, 
fa maifon 49i»c&i<iue (J55J> ^^^ titres. 



(155) On a retrouvé fix mille urnes des Efclaves ^ 
des Affanchis d'Angufte. La divifijn des emplois ëtoit 
ù multipliée dans les roaifons ^des riches Citoyens de 
Rome , qulin Eiclave n'ayoit d'autre fonâiort que celle 
depefer U laine que fîloient les filies d'honneur deLivie, 
& qa'im autre étcit chargé de fon épagneul » &c. 
( Çamere Sepolcrali , &c. ^ar Bianchini* Voyez au(& 
Textrait de foià. Ouvrage dans la Bibliothèque italienne, 
t. 4^ p. 175, 8c fon Eoge par Fontanelle, t. 6, p. J^fi). 
,. Mais'^es fcrvitaurs a voient tous le même rang 5 ôc peur- 
être a'étoient-iîs pas plus nombreux que ceux de Pol- 
lion ou de Lentulus. Ils prouvent fèulement U richefle 
générale de la ville de Rome* 

T •• 



'#• 
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tout en lui annonçoit un Sujet Citoyen ; 
& les adroits flatteurs qui Tenvironnèrcnt, 
refpeâ:èrent le fecret de £a monarchie 
abfolue & perpétuelle- 
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* ■ ■ , Il . I . *i I I ■ , I 

C H A P î T R E L. 

Defcription de F Arabie & de fis habl* 
tans. Naijfance y caractère & Doclrine 
de Mahomet. Il prêche à la Mecque. 
Il fe réfugie à Medine. Il propage fa 
Religion par le glaive. Soumijfîon vo- 
lontaire ou forcée des Arabes. Sa mort 
& fês faccejfeurs. Prétentions & f accès 
d'Ali & defes defcendans. 

Apres avoir fuivî durant plus de fîx 
fiècles les Céfars de Conftantinople &: 
de la Germanie, donc le règne fut (î 
orageux & d*une (î courte durée, je vais 
remonter à l'époque du règne d'Héra- 
clîus, & examiner la frontière orientale 
de la monarchjp' grecque. Tandis que 
TEcac s epuîfoic par la guerre de Perfe , 
& que la Se£tc de Neftorius & celle à^s 
Monophyiîtes troubloienc TEglife^ Ma- 
homet, le glaive d'une main & l'Alcoraa 

I uj 



Digitized by VjOOQLC 



134 Hiftéh^ Ict iécddènct 

éc TâçTtre, éievcfft fôti tfèiTefuf les raK 
nés du Chriftianifme & fur celles de 
Rome, Le génie cfu Vrophère arabe, les 
hi(3tm% de foh Peuple & 1 efprtt de fi 
Religion ayant beaucoup inftûé fur la. 
décadence & la ebucfe de TEmpire d*Or 
rient, fa dévolution, uAe de celles qui 
ont donné i?n caractère nouveau & per- 
manent aux Nations du globe, intéréflera 
toU}durs notre curîoflcé(i). 
jDefttîptfoa Là grande penirifule d' Arabie (a) for- 

.. . . ,.. ^, — — .. i ,-— — . ■ ^ i , 

(i) Il fera beaucoup queftîon A? Ja Litté/atorc ,dcs 
Afabés dafts ce Chapitre & d^ins les Chapitres fuirâns ; 
|e dois déclarer ici que j'ignore parfaitement les Langues 
orientales» & que j'ai de graivdes obligations ^ux fa^ 
vans Interprêtes qui ont communiqué leur favoir fur 
cet objet en latin , en ftançoîs & enangldjs. J'indiquerai 
félon roccafion les recueils , les vcrfions & les Hi/loirçs 
qu'ils ont publiés. 

{2) On peut dlvifer en troM^ çla/Tes les Géographes 
de l'Arabie 5 i**. les Gr^cs & \h Latins , dont on peut 
Aîivre \ci lumières progreffives dans Afathlrcldes 
( tle Mari Rubro j inH^dfort, GeogrAphi Minores, t. |)| 
dans D'odore de Sicile ( t. i , 1. i , p. ^«59 — 167» 
I. 3 , |>. au — x\6y fedjt Weflefiné),* dan§ Strâboq 
{ l l<? , p. XMi -^ 1114, <i'^rçs EratoSl^c^ji , 
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me encre la Perfc, la Syrie, l'Egypte 
& TEchiopie une efpèce de triangle à 
côtés réguliers- De la pointe fepccntrto- 

" ■ ' ^ I 11 I 11, 

p II 22 — 1132); d'aprci Artemidor ) ; dans Dtny% 
( Periegcfis , 917 — 969 ) ; di^ns Pline (H>ft. Naturelle, 
V, Il , VI , 32 ) ; dans Ptoièmée ( Defcript. & 
Tabulas urbium ; dans Hudfon , t. j. 2**. Les Ecrivainç 
ûrabes^ qui ont traité ce fujct avec le zcle du patrio« 
tifine & de la dévotion. Les cjCtraits qu'à donnés Pocock 
( Spécimen Hift. Arabum, p. 12^ — 128 ) de laGéé- 
^aphis du Shérif al £drif& , ajoutent au mécontentemeat 
qu'a infpiré la verfion ou Tabréga ( p. 24 — 17 — ^ 
— i- J6 ^— io8 , 8cc. ) , publiée par les Maronites ^ 
foi» ic titre de Geographia Nubicnfis C Paris 1619 ) j 
mais les Tradufleurs latins & François , Greaves ( dans 
îîudfon, t: 3 ), & Galland ( Voy. de la Pateflint 
par La Roque , p. 265 — 346 ) nous ont fait con- 
noitre TArabie d'Abulfôda » defcription la plus détail- 
lée & la plus exadt que nous ayons de cette penia- 
ïuîe, & fur laquelle la Bibliothèque Orientale de d*Her-. 
beiot , p. 120 ^ & alibi- padîm y donne de nouveaux 
fiirs. 3*^. Les Voyageurs européens^ parmi lefquels Shaw 
( p. 438 — 455 ), 8t Niebuhr ( Defcription , 1773,. 
Voyages /t. i, p. 177^ )> méritent une diftinôion 
honorable : Bufching ( Géographie par Berenger ^ 
t. 8, p«r4i6 — 5iô> a fait une compilation jucfi- 
cieufe ) , & le LeSeur doit avoir devant lés yeux les 
cartes de tTAnville, placées dans tOrèis vtUrihus.Notus,^ 
première partie de TAfie ^ & fa Géographie tijciesnie 
(t. 2^ p. 208 — 231 >• 
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jialc de Belis (3) /ur TEuphrate, une 
Jigne de quinze cents milles eft termi- 
née par le détroit de Babelmandel & 
le pays de Fencens. Environ la moitié 
de cettç longueur peut être regardé^ 
comme la largeur moyenne de la pé- 
ninfule de l'Orient à TOccident , de 
jBafTora à Suez , & du golfe de Perfç 
à la mer Rouge (4)., Nous ne pouvons 
indiquer ici d'une manière plus précifè 
la longueur des côtés d^i triangle, mais 
fà bafe , qui eft au Midi , préfente à 
rOcéan indien qne côte d'environ mille 
jnilles. La furfacc entière de la péjiin- 

(5) Affulfeda, Dcfciîpt^ Arabise, p. i , D'AnvîlIc, l'Eu- 
pbratc & le Tigre , p. 15 , 10. Ccft en cet endroit, qnî 
fervoit àc pamdis & de jardin à un Satrape» que Xénp- 
phon & lés Qrecs p^fscrpnç l'Euphrate pour la première 
fois. ( Anabafîs, 1. i , c. 10 , p. 19, Edît. Wells ). 

, (4) Rdand a prouvé avec un étalage de fayoir bîçi^ 
lupcrflu , i®. que notre n\cr Roqgc (; le gplfe d'Arabie ) 
p*eft qu'une partie du marc Rubrum , TEpép^ éttXaa-m 
^es anciens, qui k prolongeoit jufqu'à refpace indéfini 
^e l'Océan de l'Inde s i^.que le« mots fynonymes tfu^fùç^ 
.ftiùiù^ç, font allufion à la couleur des Noirs ou des Nçgrq^ 

piffclç, MifcçU. t, ï , p. 55 — M7 ). 
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fuie, eft dix fois plus ccnfidérable que 
celle de T Allemagne ou dte la France; 
mais la portion la plus d^ndue de ce 
terrain a été juftemenc flétrie par les 
épithètes de Petrée & de Sablonneufe. La 50I&: cîûbïi 
nature a du moins orné les déferts de 
la Tartane de grands arbres & d'het^- 
bages d'une végétation abondante 3 & le 
Voyageur trouve au milieu 'de fa folitudc 
cette efpèce deconfolation & de fcciété; 
mais les affreux déferts de l'Arabie n'of- 
frent qu'une immenfe plaine de fable^ 
coupée feulement par des montagnes 
anguleufes & polies; on y eft: brûlé par 
les rayons dirc£ts d'un foleil ardent, & 
• on n*y apperçoit ni ombrage ni couvert. 
Les vents, au lieu de rafraîchir Tatmof- 
phère^ne répandent qu'une vapeur nui- 
fible & même mortelle, fur-toutlorfqu'ils 
viennent du Sud-Ouefl:; les éiuînences 
de fable qu'ils forment & qu'ils difperfent 
tour à tour, peuvent fe comparer aux 
vagues de l'Océan ; on a vu des çara- 
Vgnçs & à^^ armées encièfcs engloutie^ 
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par lé tourbillon. On y défire^ on S'y 
difputc 1 clément de 1 eau , partout ail- 
leurs fi cômipun, & on y éprouve une 
telle difctte de bois, qu'il faut urt peu 
d'art pour conferver & propager le feu. 
L'Arabie n'a point de ces rivières navi- 
gables qui fertilifcnt le fol & .portent 
(es productions dans les contrées voifi- 
nes. La terre affamée abfcybe les torrens 
qui tombent des collines: le tamarin, 
l'acacia , le petit nombre de plantes ro- 
buftes qui établillcnt leurs racines dans les 
, crèvaiïesdes rochers, n'ont d'autre nourri- 
turéqqe la rofcedeJa nuit: lorfqu'il pleut. 
On s'efforce d'arrêter quelques gouttes 
d'eau dans des citernes ou des aqueducs ; 
les puits & les fources font les ttéfbrs 
fecrets de ces^éferts; & après pi ufîeurS 
marches éroufFantes^ le Pèlerin de la 
Mecque (5) ne rencontre pour fe ra:fraî- 

*■ ' • — -■■■'--■■ ■ - ... i ^ 

\ 

(5) Parmi les trente jours ou dations qu*il y a entre le 
Caire & la Mecque , oh en xrompce quinze dénuées d eau 
douce. Voyet là route dès Hadj^es^ dans ks Voyages A: 
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ihir que <les e^ux qui $*étânc promenées 
fur un lit de foufrç ou de fcl, lui inf- 
fïïëht du dëgoât. Cette corruption dvi 
<:litnat de TAfabie n*fcft point exagérée. 
Dès infconvénicns fi graves donnent une 
gtâride valeur âux plus minces avanta- 
ges. Un petit lieu couvert, le moindre 
^(utâge> un courant d'eau douce, at-* 
titebt une colonie d'Arabe*; ils s'éta- 
blidcnt fur ^es cantons fortunés qui prd- 
tttfeflt de la nourriture & de la fraîcheur 
)l cîU«-même$ & à leurs troupeaux , & 
^ les excitent à eultirer l6 pâlmief 5c 
h VÎgnc. Les hautes terres qui bardent 
l'Océan de Tlndè^fe diftirigueftt par le 
bôîs & Teau qu'on y trouve en plus grande 
abondance; Tair y eft plus tempéré; les 
fruiti y ont un meilleur goût, les ani- 
ttiaux & les hommes y font en plus grand 
nombre; la /errilité du -(bl y encourage 
& y récompenfeles travaux du Cultiva- 
teur; & dans chaque fiècle les Négo- 
cianSj^y font arrivés de toutes parts afia 
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d'fen tîrer lencens (6) &:le café qu^elle^ 
produifent. Si on les compare au refte 
de la péninfqle, elles méritcnc la déno- 
minacioii d'Arabie Heurcufe; niais c'cft 
le concrafte des pays d'alentour qui a 
donné lieu aux belles defcriptions qu'on 
en a faites: ces defcriptions ont produit 
d'aptant plus d'efFct', que les Lecteurs en 
étoienc plus éloignés. L'imagination ne 
•s*eft point arrêtée ; on a fuppofé que la 
nature avoit réfervé à ce paradis tcrreftre 
fes faveurs les plus diftinguées & fcs ou- 
vrages les pins curieux; que les Naturels 
y jouiflToient de deux chofes incompati- 
bles, du luxe ôc de Tinnocence; que le 
fol étoit rempli d'or (7) ôc de pierreries, 

(($) Pline traite au douzième livre de fou Hiftcîre 
Naturelle , des aroir^atcs^ & fur-tout du thuf^ ou de l'en- 
cens de l'Arabie : Milton , ce grand Po'éte d* Angleterirc 
( Patadife Loft. 1. 4 ) , rappelle dans une comparaifon , 
jes odeurs aromatiques que le vent itx Nôrd^^Eft appprtc 
■ de la côte de Saba. 

— Many a leaguç , 
Pleas'd with t'^c grateful fccnt , olcl Occàn Tmiles» 
^ < Pline, Kiftofîe Naturelle , Xii , 41. At 

(7) Agatharcides affurc qu'on y troijvoit des t^lrceattip 
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& que la terre & la mer exhaloienc dçs 
vapeurs aromatiques. Les Arabes ne con- Ar?bfc$\^oA 
noîflfent point cette divifîon de l'Arabie ^^cïnc^^ll 
Véfene, de l'Arabie Pciré^&i deTArabic \^i^ 
Hcureufej il eft afTezfîngufier qu'un can- îîufe,"^"' 
ton qui n*a changé ni de langage ni 
d'habitans , conferve à peine quelques 
vertiges de fon ancienne géographie. Les 
difl:ri(3:s maritimes de Bahrcin & ai Oman 
font en face de la Perle. Le royaume 
clYcmcn développe les limites ou du 
moins la fîtuation de TArabie Heureufe : 
le nom de iVe^e^ s'étend fur l'intérieur 
des terres, & la naiffance de Mahomet 
a illuftré la province de Heja:^y fituée fur 
la côte de la mer Rouge (8). " , 



d*or vierge, dont la grofTeur varioit depuis celle dune 
olive jur<]u à celle d'une noix ; que le fer y valoit deux 
fois , & Targcnt dix fois plus que Tor ( de mari Riîbro , 
f. 60 J. Ces trérors réels ou imaginaires fe font évanouis g 
& Ton ne connoît pas mainrenant une {eufe mine dot 
en Arabie ( Niebuhr , Dcfcrîption , p. 114 )V 

(8) Canfulccz, lifez en entier & étudiez le Spec'men 
S'ftorïd Arabum de Pocock (Oion. i6$o , în-4^. ) Les 
«rente pages du texte & de la vcrûon , font un extrait 
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Mœurs dct La mcfuro dc« fubfiftances eft celle de 

Bedouiai ou . /./'«« 

4es Araijtt Ja populatioii , & la vafte penjnuiie de 
• TArabic a peut-être moins 4'habitan5 
qu'une de nos^rovinccs fertiles & in- 
duftrieufes. Les Iclyophages^ {^) ou les 
mangeurs de poiffbn, erroicat autrefois 
fur les côtes du golfe periïaue de rOcéati 
& même de la mer Rouge', pour y chcr- 
tber leur première nourriture. Dans ce 
miférablc ëtàt qui mérite peu le nom ^e 
fociétë, le brute humain , fan? Arts ôc 
fansLoix, n'ayant prefque ni fentiment 
ni idiome, fc trpuvoit peu au defliis du 
refte des anîrhaux. Les générations & les 



de& dynafties de Grégoire Abulpharagc , que Pocock tra- 
duUic eofuicc ( Oxon. i^^j , în-4**. ). Lct uois cciu 
cinquante - huit notes forment un Ouvrage claffique 4c 
original /nr \c% Antiquités arabes, 

. O) Arrian indique jcs lél'opbagc? de la cote de Hejat 
Ç Periplus maris Erythra:i, p. iz ) ; §C il les indique-- 
çncore au delà d'Adcn (p. 15 ). Il pa<oît vraifen^^Iable 
«]ue les cô(cs dp la mer Rouge ( piifcs dans racceptiod 
la p]us étendue ) étoient occupées par ces Sauvages , 
même dès lè temps de Cyrus, Mais )*ai peine à croire 
gu*il y eût encore des Cannibales parmi eux , fous le règne 
de Juflinien, (Procop de Bell. PcrCc ,1. i , c. i^ ). 
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fihcles s'écouloicnc dans 1 oubli , êc U 
befoin & les courfcs qui bornoîent i'exit 
tence à rétroite bordure de la côte de 
la mer, empêchoienc ces Sauvages de (# 
multiplier. Mais Tépoque où le grand 
corps des Arabes eft forti de cette dé* 
plorable misère, eft déjàbien ancienne, Se 
le dcfert ne pouvant nourrir une peu- 
plade de chafleurs, ils paflerent fubitc- 
ment à la poGtion plus tranquille & plus 
heureufe de la vie paftcfrale. Toutes les 
1 ribus errantes des Arabes ont Je5 mê- 
mes habitudes : on retrouve dans le 
tzb\ez\jr déh Bédouins actuels, les traits 
de leurs aïeux (lo), qui au temps de 
Môïfe ou de Mahomet, habitoîent fous 



(lo) Voyez le Specïnwi HiflorU Arahum de Pocock , 
p. 1 — 1 — *• 8^, &c. Le Voyage de M. d*Arvieux , en 
iéé4,au camp de TEmir du Mont Carmel (Voyage de 
1.^ Palcftine , Amftcfdam 171 8 ), offre un taWeau agrài- 
We & original de la Vie des Be.douins /auquel Nicbuhr 
{ Dcfcription de l'Arabie, p. 517 — j 44 )» & M. Volncy , 
( t. I . p. HJ — 585 ) , le dernier & le plus judicieux 
de tous ceux qui ont publié des Voyages ca Syiic , 
«joutcm des traits lumineux. 
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des tentes de la même forme, & corf-* 
duifoient leurs chevaux, leufs chameaux 
& leurs moutons aux mêmes fourçcs & 
aux mêmes pâturages* Notre empire fur 
lesi animaux utiles diminuant notre tra- 
vail & augmentant notre richefîe, le 
Pafteur arabe eft devenu le maître abfolu 
d'un ami fidèle & d'un efclave laborieux 
tf cheval, (il). Les Naturaliftcs croient que le cheval 
eft originaire de l'Arabie j le climat eft 
le plus favorable non pas à la taille, 
mais au feu & à la vîtefle de ce gêné- 
' reux quadrupède. Les chevaux barbes y 
espagnols &: anglais ont tant •de mérite, 
parce qu'ils vicnnenr des chevaux arabes 
(12). Le« Bédouins confervcnt avec des 



(11) Voyez les articles incomparables du Cheval & dur ' 
^ Chameau , dans THiftoirc Naturelle de M. de BufFon. 
. (11) Voyez fur les chevaux arfibe?^ d'Arvicux (p. 1$^ 
— 175 )? & Nicbuhr ( p. 141 — 144 ). A la fin du trcî- 
fîcmc îlèclc , les chevaux de Neged paflbîcnt pour avoic 
le pied fur , ceux de rYemcn pour avoir de la force & 
être les plus miles , & ceux de Hejaz paroiflbient avoir 
la plus belle apparence. Les chevaux de l'Europe , qu*oa 
rclcguolc da&â ta dixième ^ deruière clafle » étoîenc 

foin* 
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de Vampire Kom. Chap. L» . . 145 
foins fuperftitieuxle iouvcnir de rhiftqirc 
&, i^s Xuccès de la race ,1a p/us pprfe» 
Les mâles ie vcndenc fore cher, mai^ 
les femelles s'aliènenc rarement, ,& Ut 
naiflance d'un noble poulain eft un fujçt» 
de joie & de féliatation parmi les Tri^ 
bus* Ces chevaux font èX^vis dans dct 
tentes au milieu des enfans: ils y pren* 
nent Thabitudc d'une tendre familiarité 
cj^ui leur infpire la douceur & rattache- 
ment- Ils n'ont qu<^ deux allures, le.paj 
& le g^op: epmme on les touché rare- 
ment de Téperon, &, du fouet, leurs (eti« 
fanons ne font point émoi^fTées; on rd* 
ferve leur, force pour les momcns où il 
faut prendre. |a fuite, ou courir- avec rapî,-* 
dite; mais dès qu'ils fcntent là m^in où 
rétrier, ils s'élancent avec la légèreté 4^ 
vent, & n leur ami tombe au miliçu dô 

^énéralemctic méprirés î on leur rcptochoit d^avou* trop 
de corps U trop peu de force ( d'Hcibcloc ^* 
tibliot. Orient, p. 339 )» ils avoicnt bcfoin de tçUtcl 
leurs" forces pour porter le Cavalier de Ton 'armure* 

Tomt XIII. - K 
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la carrière, à tinftant même ils sarrê-^ 
/ te.nt jufcju^à ce que le Cavalier fe foît remis 
-^be chameau, eti fellc. Le chameau eil un prenne da 
Ciel & un annnal facré au milieu àts far 
blés de l'Afrique & de l'Arabie. Cette 
Bêcë de f'pmme qui a tant de force ôc 
de patience^ peut marcher plufîeurs jours 
fans manger & fans boire; elle a un cin- 
quièmer eftomac où elle tient de leau 
douce enréferve, & on trouve fur fon 
corps les empreintes de la fervîtude: ceux 
de la plus grande taille fe cEarg^t d'un 
poids de dix quintaux^ & le dromadaire^ 
d'une ftfudure plus légère & plus aAive^ 
devance le plus agile courfier. Durant 
fa vie & après fa mort^ toutes les parties 
du chameau font utiles à l'homme: U 
femelle donne une quantité confîdéra^ 
ble d'un lait nourriflant ; lorfqu'il efl? en 
bas âge, fa chair a le goût du veau (i 3) ;. 
> > . 

(i )) Qjd Cdrnïbus camelùrum vefcî folent odii tenaces 
funt , difoit un Médecin araWc ( Pocock , Spccimen , 
p. 88 ). Mahomet lui-même , qui aimoit beaucoup le laie 
de la femdUe de ce quadrupède > pricferoic U Tache j. 9t 
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t>n .tire de Ion urine un fel précieux ; fcs 
exctiémens tiennent lieude madères com- 
buftibles, & les longs poik quil jette 
&t qu'il reproduit toutes les années, fer- 
vent à rhabit, à lameublement & aux 
tentes des Bédouins, Durant la faifoa 
pluvieufe, il fe nourrit de Therbc clair- 
femëe & infufEfante du dëfert; pendant 
les chaleurs de Pété & la difette de l'hi-; 
ver, les Tribus vont camper fur la côte 
cle la mer, fur les collines de TYemea 
ou aux environs de TEuphrate, & fouvent 
elles fe font pottées jufquaux rives du Nil 
& auK villages de la Syrie 5^: de la Pa- 
leftine. La vie, d'un Arabe errant, eft une 
vie de dangers & de misère, & quoiqu'il 
fe procure quelquefois par des vols ou 
des échanges les fruits de Tinduftrie, ua 
iîmple Bourgeois de l'Europe a des jouif* 
fances plus folides & plus agréables que 



^ n'a pas fait mention du chameau. Mais les nourriture^ 
qu on iprenoic à la Mecque & )t Médine étoient déjà 
plus variées. ( Gaguier , Tic de Mahomet , t. j ^ 

K 1 j 
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ce fier Emir qui fe mec en campagne à 
Jâ tète de dix mille chevaux. 
^ vîitei de On rémarque une difFérence eflenticlle 
entre les hordes de la Scythic & les 
Tribus d'Arabes; plufieurs dé ces der- 
nières ont été r^fleniblées daqs àés bour- 
gades & adonnées au commerce & à 
l'agriculture. Elles employoîent une partie 
de leurs temps & de leur induftrie aux 
foins de leur bétail; durant la guerre & 
durant, la paix, elles Te rriêloient avec 
rciifs frères du defert;* ces utiles rapports 
procurèrent aux Bédouins quelques 
moyens de fubvenir à leur misère^ sf leur 
apprirent Jes éléméns des arts, tes plus 
anciennes & ks plus peuplées des qua- 
rantc-dcux villes d*Arabje(ï4) qu*indique 
Al^uîfeda, étoient fituées dans TArable 
Hèureup ; les Rois dés Homérite? firent 



(14) Marcicn d'Hérad^e ( in Pcriplo , p. itf, r. i ^ 
fludfon ^ Mifior Géographe comptoir cent fotzance -quatre 
villts dans T Arabie ftcutcufc. L*ctcndiic de cos villes 
pottvott être peu confidcrabl»^. Se la cfédulité de TEcri- 
vain étoit pçuc-Êtrc grande» 
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élevât jes tours de vS'aa/za (15) & le ré- 
fèf voir merveilleux de Mcrab (ï6), niais 
la gloire célefte de Médine (17) & ce|le 

. — Ti.y) Abulfcda ( in Hudfon, t. 5 > p* 54 ) compare 
Saana à bamas , 8c ctfï encore aujourd'hui la râldence 
de rinum de l'Vcmcn ( Voyages de Niebùhr , c. i ^ 
p. j;^ f— t4i ). Saana eft à vingt-quatre parafanges ^e 
Da&r ( Àbttlfcda , p. 5 1 ) , & à foîxante-huit d'Aden 
(p h )• ' 

• (i^) Pocock, Spccîmcn, p. 57 , GéographîaNubîcnfe^. 
p.»5x. Merîa|>a ou Marab ', qui avoit (tz nulles de circon* 
ftrcnce, fut détruite par les légions d'Auguftc ( Plinç , 
laiff.Nat. viV 5^- );*^ au fcizijime fiècle , elfe ne s'étoit. 
pâs encore relevée. ( Abulfeda'*, Defcripaon AraJ>« 
p. 58 ). , / • 

(17) Le Ttom de Cité y Medine^ fut donnée ««t ^^ift 
à Yatfcb ( la latrippa des Grecs ) , .ou réfidoit le Pro- 
phcte, Abttifeda calcule (p. ij ) les diftances dcMédinc^ 
en Hâtions ou journées d*une caravane 5 il en compte 
quinze jufqu*à Bahrein; dix-hutt jufqu'à BafTora ; yingc 
jûfqu'à Cufah 5 vingt jufqu'à Damas ou jufqu'en Palcf- 
tiiic 'y vingt-cinq jufqu au Caire ; dix jufqu è la Mecque s; 
trente depuis la MecL]ue jufqu'au Saana ou Aden \ Bc 
trente - un jours , ou quatre cent douze lichrcs jufqu'au- 
Caire (Voyages de Shaw, p. 477 ) , & fclon i'eftima-' 
tien de I>*Anvîile ( Mcfures itinéraires , pi ^p ) , une 
journée de chemin ctoît d'environ vingt-cinq milles. 
ang!oîs. Pline' ( Hift. Nat. xir ; 51 ) comptoit foixantc- 
daqi' ftations de chameaux. ' depuis le pays de l'encens^ 
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de la Mecquh (i 8), fituées près de la mçr 
Jlouge, &. éloignées Tune de Tautrc de 
deux cent çincjuanre milles, ont éclipfé 
UMçcquc. certe gloire pcrfane, Les Grecs con-^ 
noiflbîent fous le nom de Macoraba la 
dernière de. ces villes; & la terminaifoa 
du mot défigne fa grandeur, qui à Té- 
poque la plus floriflante n'a jamais fur-^ 
palTé retendue & la population de Mar- 
seille. Un motif caché, & qui peut-être 
venoit de la fuperftition, doifavoir dé- 
terminé fcs fondateurs à choifît une po-i 
^tion fi défavorable. Ils élevèrent 'leurs 



( Hadramanty dafts rYemcn ) entre ^dcn Iç Ip cap Fâr- 
tafth ) jufcju'à Gaza en Syrie. Ces mcfurcs p cuvent aîdcr . 
J'imaginatipn & jeter du jour fur les faits. 

(x8) Ceft des Arabes qu'if fout t?rçr ce que nous pou- 
vons favpir^dç I4 lylscquc ( d*HerbelQt, Biblîot, Orient, 
p. ^^g — . 371 ; Pocock , Spécimen , p, 125 — ^\^ \ 
Abulfeda , p. 11 — 40 )• Comme on ne permet à aucun 
inécréanf d'entrer dans cçî:te villç , nos Voyageurs n'en 
p^rlcpt pas } & Thevenot avoit recueilli de la bouche 
fufpcde d'un Renégat africain le peu de mots qu*il laiffc 
^chappçr ( Voyages du Levant;, part, 1 ♦ p. 490 ). Des 
Perfans y comptoicnt fîx mille maifons T Chardin, t. ^ ^ 
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Jhabitations de vafc ou de pierre, fur 
une plaine d'environ deux milles de lon- 
gueur & dun mille de large ^ au pied 
de trois montagnes ftëriles. Le fol y eft 
de roche; Teau, même celle du faint 
puits de Zemzcm ^ y cft amèr# ou (au- 
matre; les pâturages font éloignés delà 
▼illc, & les raifîns qu'on y mange vien- 
nent des jardins de Tayef qui fe trouve • 
à plus de trente milles. Les Koreishitcs 
qui régnèrent à la Mecque, fe diftin- 
guèrent entre les dîverfes Tribus d'Arabes 
par leur réputation & leur valeur; mais 
fi la mauvaife qualité de leur terrein fe 
refufoit aux travaux de l'agriculture, ils 
croient placés d'une manière avantagcufe 
pour faire le commerce. Ils entretenoient son com» 
par le port de Gcdda, qui n'efl: éloigné 
que de quarante milles, une correfpen- 
d^nce aifée avec TAbyffinie, & ce royau- 
me chrétien fut le premier afile des 
difciples de Mahomet. Les tréfors de 
l'Afrique traverfoient la péninfuie jufqu'à 
Gcrrha ou Katif, ville de la province 

K iv 
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ëcBahrem, qui, à ce qu on du , fut \Atïp 
fur un roc de fel par des Caldééns èxîlës de 
leur pays (19). On'les condùifoit éhfuittf, 
ivéc les perlés du gblfeperfique,' fur des 
radeaux, |u(qu'à rembouchurè de TEu- 
pîiràte. La Mecque fe ' trouve preTquè'^t 
iiiie égale dlftance', c*eft-à-dire à trente 
journées de marche de rYemén qui éft 
à fà droite, & de la Syrie qiii eft à fa 
gauche. Ces caravanes fe repofoieiic 
l'hiver dans ITémèh , ^'Véié dans la 
Syrie; 6c leur arrivé^ difpenfoit les vaif- 
kaux de rindç deTennuyeufe & pénible 
navigation de la mer Rouge, Les cha- 
meaux des Koreishites fe chargcoieht 
d*iromates précieux dans les niarchés de 
Saana & àe Merab , dans les havres d*0- 
xhan 8c d'Aden. Lés foires de Boftra 
^ 6c de Damas fourniffbient; à la Mecque 
du bled & des ouvrages de leurs manufac- 
tures: ces échanges rucracifs répandoieht 

, — r^ 1 ., ; , ,' " * -U^ 

( i 9) Strabon , I, i6 ^ p/ 1 1 1 o.* D'Hcrbelot , Sîblîot, 
Oxiçnt. fl « I bdi^uç une de ççs im^ifons de ftl frçi 

dç B^ora. ' ' 



Digitized byCjOOQlC 



de f Empire Rom. C^kf.Li i^j' 
labondançe & la tidiefle dans les rues 
de cette ville} & le plus célèbre de fes 
ënfans rcuniffbit ramour des armes ôc 
la ptofeffion de ce commerce (lo). 
" Les étrangers & les Naturels du pays , laàé^^ 

... * ', «anct nation 

ont loué rindcpendancc perpétuelle dés "jiticsAu.. 
Arabes , & d'artificieux Controverfiftes 
ont fait de cet. événement fîngulîer mais , 
naturel, une prophétie & un miracle en 
ïavcuf de la poftérité dlfmaël (li). Des ' 
raifohs qu^on né peut ni diflimuler ni 
éluder, rendent cette manière de raifon- 
ner auflî indifcrète que fuperflue : le royau- 

^ •;•- ' •• •: ^^ -^ 

(lO) Mirum dlHâ ex innumeris populis pars tqua in 
cctMM£Rciis aut Unrociniis dfgU ( Pliae , Hift. Nac. vi , 
^x ). Voycs le Karan 4c Sik , Soral lo^, p. 503 , 
Pocock, Spécimen» p. i , d'Hcrbclot , BibUot. Orient, 
p. j6f, Pfideaui, Vie de Mahomet, p. j,Çagnîcr, 
V^ede" Mahomet, t, i , p. 71 — 110 r— 11^, &c. 

(1 1) Un Doéicur anonyme (Univcrfal Hiftort,xol. io, 
Edît. in^'k^. ) a tire de Pindifpcndancc dcf Arabes «ne 
âkwonftration formelle de la vérité dd Chriftiatiifme. Ua 
Critique peut d'abord nicir les faits & cnfuitç difputer fut 
h fens du palTage de la Bible qu'oS ailègue , fur 
rétendue de fon application , ^ fur l*origine de la Gé« 
Péalegic^ . . 
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me dTemen a été fubjugué tour à tour 
par les Abyflîns, par les Perfans, par les 
Sultans d'Egypte (12) & par les Turcs (13}; 
les faintes villes de la Mecque & de 
Médine fe foM trouvées à diverfes repri* 
Ces fous le joug d'un Tyran de la 
Scythie ; & la province romaine d'Ara- 
bie (24) comprenoit en particulier le dé- 



(il) II fut fubjugué, h, D. 1175 , par un frctc i\x 
grand Sal?.din , qui établit une dynaftie des Curdcs & 
^cs Ayoabitcs ( Guignes , Hift. des Huns^ t. i , p, 41/ j 

. d*Hcrbçlot, p. 477 )• 

(15) Par le Lieutenant de Soliman I ( A. D. X5^|k) ^ 
par Sclim II ( i y68 ). Voyci Cantenjîr ( Hift. de l'Empire 
Ottoman, p. loi — 111. Le Pacha qui réfîdoit à Saana » 
donnoit des ordres à vingt > un Beys , mais jamais if 

• n'envoya aucun revenu à La Porte .( Marfigli , Stato 

Milirare dell* Tmpcrio Ottomanno, p. ii4),& les Turcs 

en furent chaiTés vers l'an 1^50 ( Niebuhr, p. 1^7, 1^8 ). 

(14) Les principales villes àti la province romaine , 

r quon appeloit Arabie & la troifîème Paleftine, ét»îenc 
Boftra & Perra, qui comptoient de Tannée 105 , épocpie 
où elles furent fubjuguées par Palma , Lieutenant de 
Trajan ( Dion Calfius y \, 6Z ). Petra étoit la capitale 
des Nabathée^s, qui tiroient leur nom de l'aîné des 
cnfans d'ifmaël ( Gencfe xxv , 11 , &c. avec les Com- ' 
pientaircs de Saint-Jérome , de le Clerc & de Calmçr )« 
7fi|(linien abandonna un pays de palmier , de dix journ^gi 
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fert ou Ifmaël & Çts enfans doivent avoir 
établi leurs tentes ^ en face de leurs 
•frères. Au refte, cet adervifTement ne 
*fut que pafTager ou local ; le corps de \x 
Nation a échappé à Tempira des plus 
puiflantes monarchies. Sefoftrîs &Cyrus, 
Pompée & Trajan ne purent achever la 
conquête de TArabie ; & fi le Souverain 
aftuel des Turcs (15) exerce une appa- 
rence de jurifdi£tion , fon orgueil eft 
réduit à folliciter Tamitié d'un Peuple 
qu'il eft dangereux de provoquer , àC 
qu'on attaque vainement. Il eft fimple 



de marche , an Sad de ^lah ( Procop de Bell. Perf. 
1. I , c. ip )s & les Romiins a voient un Centurion ic 
4ine douane ( Arrien in'Perîplo Maris Erythrxi » p. i-i , 
in Huifon, t. i ) dans un coîq ( Xivtcn x-m/m , Pagus Albi^s^ 
Haw'ara ) du territoire de Mcdlnc ( D'Anville , Mémoire 
fur TEgypte, p. 143 ). Les Hiftoricns & les faifeûrs de 
Médailles ont donné pour une conquête dç l'Arabie 
CCS poiTeiïions réelles » & quelques incuriîons nouvelles 
de Trajan ( Peripl. p. 14, 15 ). 

(15) Nîebuhr C Defcription de l'Arabie, p. 30a , 303 , 
|i^ — 331 ) fournit les détails les plus récens & les 
plus authentiques fur le degré d autorité que pofsédçnt 
\cs Tur<;s en Arabie. • 
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1^6 • Hijioire de la décadencé 
d attribuer la liberté des Arabes à leur 
cara£tère & à la nature de leur pays. 
Plufieurs générations avant Mahomet (i 6)^ 
les contrées d'alentour avpicnt fenti leur 
intrépide valeur dans fa guerre ofFeniïvc 
éc défênfivc. Les habitudes & la difciplinc 
de la vie paftorale forment peu à peu 
les vertus patientes & avives d'un Soldat. 
Le foin des moutons & des chevaux cft: 
abandonné aux femmes de la Tribu ; 
mais les jeunes gens font toujours à che- 
val , fous le drapeau de l'Emirc ; ils 
^sVxercent à lancer des traits,, à manier 
la javeline & le cimeterre. Le fouvenir 
de leur indépendance qui éft fi ancienne , 
cft le gage le plus fur de fa durée : à 
mefure «que les générations paroiflcnt fur 
la Tcene ,' *eires s^cmprciTcht de montrer 
qu'elles ont les vertus de leurs ancêtres , ôc 
qu*elles fçauronr n^intenir leur héritage* 
., Il ■ ■ j - 

(iO D^odore ic Sicile ( ci, 1. 19 . p. 39a — ^93^ 
Idit. V^cdcling ) a cxpoft d*unc manîcrc claire la liberté 
des Nabathcens ^ qui réfiftcrcnt aux armes d'Anjîgoac fie 
à celles de foo fiis« 
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L^approche d'un ennemi commun fu(^ 
pend leurs Kjuerellcs domeftiques , ôc^ 
dàtis leurs dernières hôftiliçés contre les 
Turcs ^ quatre vingt mille confédérés 
attaquèrent & pillèrent le caravane ^e la 
Mecque- Lorsqu'ils marchent au comfiat^ 
ils ont d autant plus d'alKirance, qu'ils 
ne fpnt pas embarrafles de leur retraite. 
Leurs chevaux ou leurs chameaux , qui 
en huit ou dix jours peuvent faire une 
lÂarche de quatre ou cinq cents milles^ 
difparoiflept devant le vainqueur; les eaux 
lâchées du défert éludent fa pourfuitç, & 
lôrfquefes troupes victorieufespourfuivent 
uptennemi j"_q^i devient invil^ble , qui 
méprife fais efforts & qui repofe en fu- 
reté au fein de fa bru! art te folirude , 
elles font confumées par la foif , la faim 
Sj[ la fatigue, Les armes S^ les défèrts des 
Bédouins ne garantiflent pas feulement 
Fcur liberté • ils fervent de. barrière à 
[Arabie Heurjeufc , dont les habitans 
éloignés du théâtre de la guerre , font 
énervés par le luxe §c le climat:. La fau- 
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gue & îes maladies emportèrent les Le** 
gîons d'Auguftc (17) ; & c'^ avec des 
forces maritimes feulement qu'on a eu 
tjuelqucs fuccès dans l'entreprife de \^ 
réduction de TYcmcn. Lorfque Mahomet 
arbora fon étendard (18) , ce royaume 
ëtoituMC province de l'Empire dePerfe; 
mais fept Princes desHomërîtcs régnoienc 
encore dans les montagnes, & le Lieu- 
tenant de Cofroës eut la tentation d'ou- 
blier fa patrie & de ne plus obéir à fou 
maître infortuné. Les Hiftorîens du fié- 
cle de Juftinien décrivent la fituatioiY 
des Arabes libres , que l'intérêt ou i'af-* 

(17) Strabon, 1. i^, p. IÏ17 — iiij*^ Plînc, Hîrt. 
\i, ji. iEIius Gallius débarqus près de Médine^ Ic^fic- 
plus de 300 lieues «dans la partie de î'Yeoien qui eft 
encre Mareb de l'Océan. Le non ante déviais Sabeâ, r«- 
pbus (Od. I, 29), & les Intaéii Arahum thefauri (Od, 
211 , 14 ) d'Horace , accef^ent les inuciles efforts dç 
Rome contre les Arabes. 

(18) Voycï une hiftoire imparfaite de l'Yeiaen dan» 
Pocock, Spécimen, p. 55 — 66^ deHita, p. 66 — 74), 
de Gaflan . p» 7J — 78 ) , fur tous les points qu'oiy 
a pu favoir , ou dont on a pu c^nfcrver le rouvenir dai^ 
oa temps d'ignorance* 
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fe£tion divisèrent dans la longue querelle 
de rOrient : la Tribu de Gajfan pouvoic 
camper fur le territoire de la Syrie , ôC 
on permit aux Princes de Hira de former 
une ville , environ quarante milles au 
Sud des ruines de Babylone. Leur fervicc 
à la guerre avoir de la promptitude & de 
la vigueur; mais Ils vendoient leur ami- 
tié; leur fidélité avoir de Tinconftancej 
Se leur inimitié des caprices : il étoic 
plus facile de les exciter que de les dé* 
farmer ; & au milieu de la familiarité 
qu'entraîne la guerre , ils apprcnoient à 
voir & à méprifer Téclatante foiblefle de 
Rome & de la Perfe- Les Grecs & les 
Latins confondoient les Tribus Arabes, 
répandues de la Mecque à rEuphrate(29)j 



(29) Les X^^otxfiiHK» Çn^et , f4.u^taicl[iç jttttTêt , f^ Ta «"Alir- 
TOf aurm tftjfcayo^ot , 9^ ael[iTXùTùt , font décries par 
Mcnandre ( Excerpt. Lcgat. p. 14^), par Procopa 
(de BcII. Perfic. l. i , c. 17 — i«?, I. 1 , c. 10 ), 6c 
avec les couleurs les plus vives par Ammicn Marcellia 
(1. 14, c. 4)<> qui les fdic coanoîtEc des le temps ii 
Marc-Aureic. 
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fous le nom général àc Sarajîns (}o) , 
xjue tous les Chrétiens prononçoienc 
dès leur enfance avec horreur & avec 
cfii'oi. 
leur libcné Lçs hommes fournis à une tyrannie 
•èrc^domcf* domeftique , fe réjouiUent en vain 4^ 
leur indépendance natipnalc; mais l'A- 
rabe cft perfonncllement libre , & il jouit 

(je) On a fait ▼cnir ce nom qu'cmploteot Ptolém^c 
&' Pline datis une acception plus réfcnréc, & auquel 
Àmmîen ti Procope donnent un fens pliis éicnAn^ àtSarak^ 
femme <l*Abraham ^ flc cette étymologie icft affez ridicule^ 
on l'a fait venir d'une manière aAèx obfcure du yiliage 
de SarakéL faru^ Naj^mt^f (Scephan* de^^Urbibu») ," & 
4'une manière plus plau(îble de mots arabes; qu^ iîgQtfieni 
un caraâère difporé au vol , ou de leur . fituation à 
l«Oricnt (Hottingcr, Hift. Orient. 1. i» c. i » p. 7^ S, 
Çocock , Spécimen ♦ p. ? j -** 5 5 , AiTeman-Bibliot. Orient» 
c. 4, p. 5^7. Mais la dernière & la plus populaire de 

^ CCS étymologics eft réfutée par Ptolémée ( Arabia » p. a t 

IZ, in Hu;ifon, t. 4 ), qui remarque cxpreffémenc la 
pofîtion occidentale & méridionale des Sara&is , qui 

. * ^toit alors ine Tribu obfcure établie fur les frontières de 
L*£gypte. Cette dénomination ne peut donc pas avoir eu 
- Rapport au caïaâère national i & puirqu'clle à été donnée 
^ les étrangers ^ il faut en chercher ^rorigine , non 
pas dans la Langue arabe » mais dans une Langue 
iltiaogèrc. 
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ï quelques égards des avantages dé \i 
fociété , fans renoncer aux droits de là 
éature. Dans chaque Tribu, la rccdn- 
iiôîflancé, la fuperftition odila fortuné 
^nt* élevé utie famille- particulière aif 
dcfluîj des autres. Les digniçés de Scheilè 
& d*Emir fc tranfmcttônt d*une nvinièrcf 
invariable dans cette race thoifîc ; l'ordre 
de fuccieflion eft néanirioins précaire Se 
ftial déterminé , & les fJerfonnâges lei 
plus dignes ou leS plus ^^s obtiennent 
la préférence 3 loi^fqu'il s'agît de nommeif 
à la fondlion fimple mais importance 
de terminer lés difputes par leurs confeilsî 
•& de guider la valeur de la Nation^ par 
leut exemple; Qh a mcrne pcrdiis à une 
femme qui avoit du fehs & dU courage 
de donner des ordres aux compatriote* 
cfe Zénobie (31). La réunion momenta- 
née de plufîeûrs Ti^ibuç ptoduj^ utie 



(31) Sargceni,,,. mulhres aiuut zri eos hgndrc ( Ex^o-? 
fîtîo totius Mundi , p. 3 ,' înHudrôn/t. 3 ). Le irègn^ 
de Mavià cft célèbre dans l'Hiftoiié Éfcclflîaftî^ue. P^ 
cock , Spécimen , "^J 6^ -iu-gj )/ '^ . ^ ^- ; . 

Tome XIIL ta 
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armie : lorCquC; leur réunion cft plusr, 
darable, elles forment unp Nacipn ; &c 
le Chef faprcme ^ l'Emir des Enfirs , qui' 
arbore fa ^^anière à Jeur tête ,, p^ut être 
j^egardé par Icjs .étrangers pomme une 
«fpèce de Roi. Si les Princes Arabeà 
abufeqt de Icuf pouvoir, la défercion 
4cs Sujets a:ÇcOuÇHmés à njie fiirifdidion 
douce & pternelle , les en puait bientôt. 
Ji'efprit de ces Sujets n'eft aiïu|etti à 
aucune entrave, leurs déi-c^tcJbes ne font 
^m contenues 4 le défert s'ouyre, de- 
vant eux ; ôc fi ^es Tribus & jes f?imilles 
pç fe .difpeçfent pas , c'e(l 1 effet d^un 
çoncr^ volonraireé JLa peupladjp de rYer. 
iîîen plus é<^uce5 a foafFcK la pompe 
U la niafjçfté .d'un îyloparqué; mai? fi , 
comme on Ta dit ^ <:e JRoi ne pouvoir 
fortir de fon palais fans mettre fa vie 
en .'danger (52.)^ la force adive de foa 



.{in) i49 ilttf(^ tt T0JI fictirt^u^v ^ difcnt Agath?i;a<ics 
s <& Mtri Rubrp , p, fj ^ ^4 , ûi Hudfon, t: i ) Dio^ 
i^tc.dc SicUc.<; tî i , L j, c. 47, P* 2-15 ) » &.^trabon 
( 1. x6* P' ïîH ) i maî« Je .:6*is bîço ccmé 4^ croire 
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gowvcfjfifrï^ncdçyoi^ ^tr^ encre Jcsmaini 
dfi5 ^o^cç ^ c^çs Magiftrats. JLeç villej 
de Ia,^içcq^^c &. ^g Méiioe préfenteni; 
a^ fein ^ç l'Afif la forme pu plutôt h 
ftt^ft^cf dVttç Jlépubliquc- Le grand-» 
pçrcrde.J^^ahomct Çcfes ancêtres en ligne 
dirç^lc^ paroîlTent^ dans les opérations 
«U 4^o£« (Se dans 1-adrhtniftration inté« 
r%uxe^ comme Princes de leur pays; toute-» 
fo^s leuf Empire» aînlî <jue celui de Pc* 
r«J« k Athènes & des ^édîcis à Flo* 
rence, é toit fondé fur l'opinion quoa 
avoit de leur majefté ^ de leur fagcflè : 
J^jir influence fe diyifoic avec leur.patri- 
moine j & le fceptre pa0a des oncles du 
Prophète à la branche cadette de la Tribu 
des Koreishites, Jls affembloient le Peu- 
ple dans les grande^ occaûons ; & puif- 
qu.on ne peut mener le genre humain 
que par la force ou la pei fuafion , Tufagc^ 

■_ m^ , '■ ■ » ■' '»' ■ ■■■» 

~ • • 

^Bc c'eft fo <J« ces contes ou de ces acçi(l:ns cxtraôr- 
iinaîres que U cré<lulki des Voyageurs a donnés fî foa- 
Tent pour \m fait cm&^t, pour une coutume o^ pçoc 

L IJ 
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& la célébrité de Tart oratoire chez le» 
Arabes, eft la preuve la plus claire de 
leur liberté publique ^[35). Maïs leur li- 
berté étoit bien différente de^ la ftruc- 
ture. délicate & artificielle des Républi- 
ques Grecques 6c de la République Ro- 
maine , où chaque Citoyen avoit une 
part indivifc des droits civils & potitî-j 
ques de la Communauté. L'adrtîîniftra* 
tion àés Arabes eft érfcore plus fimplc 
aujourd'hui ; la Nation jouit de la liberté^ 
parce que chacun de fcs en fans dédaigne 
ceux qui fc'foumettent à la volonté d^ua 
maître. Ils portent dans leur cœur les^ 
auftères vertus du courage, de Ja pa- 
i!ience ôc de la fobriété : ils aiment (î fort 
rindépendance , qu'ils ont acquis beau- 
coup d'empire fur eux-rhêmes , & ils 



• (5}) Non glorïahântur anïî quitus Arabes , nîjf gfadh , 
hofpite , & ELOQVENTIA ( Scphadîus apu^ Pocock^ Spci- 
cimcn, p. r6i , léi). Ils ne partageoicnt <|u*avcc les 
Pcrfcs cd don de lii parole ; «c les Arabes , qui avoicnfc 
le goûf des fentences^ auroient viaiiemblablemenc dédai* 
gné la diaie^imie fîmple & fu];)liinc de Bemofthènes. 
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>reid6utenc fi fore 4c déshonneur, qu'ils 
ne jcraignchc ni la fatigue, ni le dan- 
ger , ni la mort. Leur démarche annonce 
Ja grayité & là fermeté de ]eur eiprit ; 
ils parlent, avec lenteur, > d'ijihc manière 
impofante & concifei jlij ne rient guèrc^ 
& n'ont, d autre gcfte que celui de frap- 
çer jpiiç bi^rbe, refpeélable fymbole de la 
virilitç; ils font fi remg)is dje ^leur impor- 
tance > qu'ils abordent -leurs égaux fans 
Jégéreté ,*& leurs. fupérie;urs fans embar- 
ras 1(54),. La liberté dcs.Sarafîhs furvéqùit 
à feujfi<:çMi^çtes.\l^^ :P[remîers Caliphe^ 
autorisèrent le langage^au^acieux & fami- 
lier de leurs Sujets ^ ils, montoient en 
chaire y afin de periuadcr'& d'édifier fa 
Congrégation, & ce ne futqu'aprèo qu'pn 
eut transféré le fiége de TEmpirc fur les 
bords du Tibre, que les Abàffidçs adop- 



(j4) Je 4ois avertir le LeifUur que d'Arvicux, d'Hcc- 
bclot.^ Niçbuhr font une defcription très-animée des 
mœurs éc dii gouvernement des Arabes , & que divers 
paffages de la Vie de Mahomet jettent du jour fut cr% 
pbjct^ 
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tèrent rprguieillcut lk ^iapcvix tétémt^ 
mû de là Cour de Perfe ôt dé ^tclle de 

î'XgcS rétudë des Nâtiohs fait ceimbkre ks 
ftnicuucrc. -ç^^f^^^q^j^ 1« rendent â^miies *u eftbemies^ 

^uî rètréciflcTit 6û tétèndènt, i^fa} adoadf- 
{pht ôU aigrilTcnÉ fc càrà£tèfe fociftK Les 
Arabes ftparés dti reftc des hôiiimp fe 
font habitués àcorifondre les îdé«* d'é- 
trangers te dVnttèfhis ,^& là pauvreté 
de leur fol à introduit une maxime de 
jurifprudchcç , qu*ik iànt toujours trcic 
& toujours pratrqdéî.Hs difenj que dans 
le partage de la terre , les âiit^es bran- 
chés de la grande famille ont obtenu les 
climats riches & heureux , & que la po(- 
térité de rinfortqné Ifmaël a le droit de 
réprendre par l'artifice &L la violence, la 
portion d'héritage dont on l'a privée in- , 
juftement. Sillon ia remarque tie Pline , 
les Tribus d'Arabes font toutes adonnées 
AU vol ôc au commerce ; elles rançon- 
fient ou pillenjt les caravanes qui tra- 
vcrf^ut le défert j & dès le temps dg Job 
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êc de Séfoftris (55)^ leurs voîfîns ont 
été les vidirrics de leur rapacité. Si un 
Bédouin afper^oit un Voyageur foiitaîre^ 
il s'éJaiTce v€rs lai , & lui dit à* haute 
voix :m Déshabille-roî, ta i2itMe{ma femme ); 
w n'a pôipt de vêtement «. Si la foumit 
îîon eft prompte, il lui* montré de Ist 
pitié; mais (î le Viiyageur veut faird 
ïéfiftanëe, fon fang doit expier le ïang 
qu 4I s^effbrëe de- verfer dans cette quc^- 
relie. Celui qui fcul ^détJroufle les pafr 
^ans^ oU quî à un petit ^ftombre d'affô- 
eîés , eft traité de voleur ; mais les exploite • 
tf une bàndè nombreufè prehnent le ca^ 
raftère des allions légitiities & honora'^ 
blés de la guerre. La foreur d*un Peuple 
^tifi antoé contre le genre humain, 6*eft: 
accrue par ks vols y lès meurtres ô£ le«- 



(35) BtiKÎkx k premier Cteiphtc de Joli-, & obfccvff»^ 
la longue muraiHe de quinze cents (lades ^tie SeCbftrÎK 
cfcva dèpais Ptittfe j«(qti»*H4éliopoiis<,4)i«Kiotc de Skiie,. 
t. 1, 1. 1 , f^ Cf X A c€tie ipoqûe ks Rois Paftcio». 
avoient firbjàg«é l'Egypte , Com le nom de Hycfo^: 

L iv * 
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i^B . fliftoifà de h décadence 
^çggeafices d^j/fs. n>œurs 4omcftique?; 
fy^v^s la cpnftitptiçn aâ:tfelle de TÉu-r 
rope , le droit de faire I4 paix & 1^ guer^ 
fit l'apanage d'un petit nombre 4e Pritlf 
pe5, & le nombre de ceux qui réellement 
£X$r4:<^pt ce droit , eft çncqre plus petit ; 
/nais autrefois» chaque Araire pouvoit 
jnipunéRient ^ avçc gloire pçrçer fori 
cornpatriote de, fa javelîije. Une vaguç 
reflemblance d'idionies .&: de moeurs forr 
fiwit à peu près toute iaffociation des 
Tribus , & daps chaquç Communauté 
la jurifdi£bîon du Magiftrat étoît inipuit- 
iflOte & rnuette ; la traditipn çonferv^t 
4^ fpuvenir de fepc cents batailles (36) 
données à ces époqi^es d*ignoçance qui 
préçédèreiit Mghpmpt ; 1 g^^in^pfité de? 
ifa&ipns civile^ rèndôit les hoftilité? 
r-T- T ^ — ■ 

(jOOu fck>a un autre Auteur, dou:^ cents ( d*Her-r 
belot; Bibliot. Orient, pu 75 ). Les fleux fjiitoHricns qui 
pnc écrie fur lés Ay^m 4/ Arab , ou fur le$ bacaillqs 
^es Arabes , viToîejiit 9U neuvième ^ ^u 4i>icine ficcie^. 
^ux chevaux doonctent Kpu à la faipejife guerre dp 
jP^hcs & de Gabrab ^ qui (ju^a quaranop ans , & ^x 
ievint proverbiale ( Pqcock ., ffççimcp:» p. 48. ). 
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fias vives , & le récit en profe ou en vers 
d'ui* vieille querelle , fuffifqit pour ralT 
lumer les mêmes paûions chez les def^ 
çendans des peuplades ennemies* Dans 
la vie privée, chaque homme , on da 
moins chaque famille écoit le juge &: le 
veftgeur de (à propre caqfe. Cette fuf- 
ccptibilité de Thonneur qui calcula ToU; 
irage plutôt ^uc le tort , empoifonne le? 
difputes de ces pauvres Arabes ; Thon* 
neur de leurs, femmes & celui dç leurs 
barbet fe blc0ent aifémept ; une action 
indécente , une parole de mépris nç 
peut-être expiée que par Iç fang du cou- 
pable ;.& telle eft la. patience de leur 
haine , Qu'ils attendent des mois & dép- 
années entières Toccafion de fe venger. 
Les Barbares de tous les jfîèçles ont ad- 
mis une amende ou une compenfatioqi 
pour le meurtre; mais, en Arabie les 
parens du morç font les maîtres d'ac- 
cepter la fatisfa£bion ou d'exercer de 
leurs mains le droit de repréfatlies. Leur 
prçfondp méçhançççé refufç mêiîiç Jfi 
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iyo Hïfloirt de la Hcadence ^ 

têcè de raflallîn; elle fubfticue un inné* 
teric au coupable , & Kjctce la i^ine 
fur rîndividu le*meilleut & le plus cons- 
idérable de Ja race dont ils. ont à fe plain* 
dre. S'ils viennent à bout de le tuer^ ils 
fe trouvent eipofés à leur tour au danr. 
gcr de repréfailles ; l'intérêt & ie prin- 
cipal de cette dette fànguinaire s'accu* 
mulent. Les membres de Turt^ou de lautre 
famille paflent leurs jours à combiner 
des projets de noirceur ^ ou au milieu 
des tranfcs que kur infpire la haine de 
leur adverfaire, & ce ri'èft quelquefois 
qu'au bout d'un demi - fiècle qu'on foide 
ce compte de la vengeance (37). Cet 
èrprit fengiiinaîre , qui né conrfbît ni la 
pitié ni le pardon , seft afipibli cepen- 
dant par les maximes de Thonneur , qui 
texige dâni toutes lés 'rehcoiitt es privées 

{%i) NicbtAr ( E>cfcript!oo , p. 16 i— 51 ) Aicxtt là 
théorie ^ U pratique modernes <ks J^rabcfc , dans U 
fcugcancc di meurtre. On peut fuivre dans le Koran , 
c. i;p. 10, c. 17, p. 130, avec les Ôbfervacions da 
Uaîe , k catiadère plus groffi« de raHtkju'.té. 
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fihè forte d*égalité dage & de force , 
At nO»»i>re& d'armes. Avant Mah^aietj, ^Jj^^'*"^ 
iés •Arâl>es cclébroient une fête annuelle 
'éc l'etfX «t f ewt -lôtré de quatre iriob, 
durant làquelde,* oubliant les hoftilités 
^ferkfiglreS & dômèftiqucs, ils laiffoienc 
"*ë^K>icr leurs glaives; cette trêve far- 
^iélle montre bien qoeïles ëtbt<îht. kur 
anarchie &' leur implacable funeur (58). 
lie Commel-ce & la Littérature ont teuriquaik^ 

, -, , . • , - , ' k leurs ver- 

dimmue^te genre de rapine & de vcn- wsfocuie*. 
gfeàiitfé; tes Peçpies les plus cîvilifë^ de 
ràii^èiA M«ode environnenc TArabiè ; 
îé Mîattïjhând «ft Taibi de toutes les Na- 
îîîoDs ; & tes. csaravanes annuelles^ im- 
pôrHtêtcn^danS les villes. Se dans les camps 
<ki défert les premiers rayons dé lumière 
& ks premiers germes de la politefle. 

(58) Procape ( de Bell. P.cr(îc. I. x , fc. i6 ^ place les 
Uiix înois h, paîx vch le foîfticc d'été, tes Arabes ont 
cooTacré ainfi ^atrt ihjiyii de Tannée, îc ' premie'r , le 
iêptième « le onzième iSc 1c douzième , ta ils prétendent que 
àms uoc Joijçuc fuite de fîtcles on n*a manqué que quatre ou 
cinq fois à cette trèvç ( Sale, Ûifc. Prélîm. |v 147 — i50> 
& notes fur le neuvième 'Cliapitre do Koran , p. 154, 
*c. Cafiri, Bibiiot. Hifpano-Arabica , t. % , p. 10, il)» 
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i^2 JSyJÊtîrt.'de'^décàdenâf: \^ 
Quelîe qaè foit k géàcdiogîç des kt^gj 
leur Langue a là .même fouroe/que l%i- 
breùx, le fyrkquje^r-ac. lè^jcaHéen :.Ifls 
4iale£kes particuliecs ikr; ch*qite Tribu 
marquent Ton indépendance (39:) ., & 
toutes préfèrent apt-ès .lé. leur , .t'idiomp 
f\it & clair de 4a; MeG4ue;.D4n5 l'Ara- 
bie , àlnfi que dans4a Grèce, le. langage 
a fait des progrès. plus rap'ides que, les 
mœurs ^ il y^avoitZqaatrerTÎngls naots 
pour défigner- le miielv 4^ux , ç^nCs poi^r 
défigner le ferpent, cinq centsr pour uii 
lion , &: mille pour ji4ie jépéev dans un 
-temps ok cette riche riomcnclajqrexïc 
fe confervoit que;dans la inémoir^ d'upi 
Peuple qui étpit illettSré* Les monu- 
mens des Home rites préfentoient up 



(59) Arrîan^ qui vivoît , au . Tccond (lècle , jcrnarcjuc 
( in Pcrîpft) Maris Brythr^î\'.p. li) la iiSérénct par- 
tielle ou to|^le des Dialedes des Arabes. Pocock (Specimcm , 
p. 150 — If 4) , Cafiri, Bibiîot. Orient. Hifpano- Arabica , 
t.* I , p. I — 83 — 191 , t. z , p.' zSfScc. ) *^ NîcbùHr 
( Defcriptiôn de TArabie , p. 71 — Itf ) , cpit traité fort 
en détail cï qui a rapport a la Langue $c à Talphabct 
4cs Arabes. 
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«ifâébère myftérieux & tombé çntléftté* 
tùdey mais les kjcwef qui forment k x 

bafe ^ de l'alphabet a£fcael , furent . inven- 
tées fid leë botdsrde.rEuphrate; J&ÇMa 
étranger qui s'étâWitàla Mecque après 
la tiaiflance de Maljiomet, les intrôdui-^ 
fît dans cette ville.* L*éloqucpce natu-.. 
relie des Arabes fie! cohnoifToit point 
les arts de h Grammaire, de la Poéfîe 
5c de la Réthorîqtie ; mais ils a voient 
une grande fagacité ; leur imagination 
étoit rictee, &- les traits de leur cfprit 
acérés & fcntentieux (40) ; prononçant, 
avec 'énergie les morceaux qu'ils travail- 
loient davantage, ils pioduifoient beau- 
coup d'effet fur leur auditoire. Un Poëte i^««t««»f 

r . . pour U P«6-^ 



r. 



(40) Voltaire a inféré (hns Zadig un conte familier: 
(Je diien & le . cheval ), poiK prouver la fagacité na- 
turelle des Arabes ( d*Herbelor , Bibliot. Orient, p. no, 
121, Gagnier, Vie de Mahomet, t. i , p. 37 ' — 4^)^- 
maW d'Arvieut , bu plutôt La Roque (Voy. de Pakftine» 
p. 9%) a nié la fupériorité dont fe vantent les Be* 
dofitos.. Les 1 6^ Sentences d'Ali ( traduites en ànglois par 
Ocklcy,' à Londres 17 iS) donnent une idée jaftc- &i 
favorable de. l'cfprit.dcsAribci^ ; ''^/o 
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£(. des Tribus alliées, qui çélél^roiçnt fo^. 
génie & fon mérite. .Ou pfép»)CQiç alor;?' 
an fèûip folemnel, un chop^r df fem- 
mes ç|ui frappoienc fur destyiïib.aieç^ôt 44* 
ployaient toupe la {^arorc d» j^ça: dç 
leur noces, chantaient devaotîeuFjîiilj ^ 
leurs époox le honhenr. ie.Jbpt Tribu : 
elles les féljcitpient du rtou^^aji Q^^m- 
pion qui vengerisit leurs droits , du ppu- 
vel Héraut qui deyoit iipa[\orj3H.6jf; leur 
nom. Les Tribus cldgn^e? ojj çp^nemies 
fe rendoient à une. foire anpuf^Icj qui 
a été abolie par leinMififmje desfifqmers 
Mofleras ; cette affepîblée doit a.yoir eu 
d'heureuxefFcts fur (a çivilifation Çc la c<^' 
cordede«£&Barbarcs^Oo employok tren te 
jours à écbatigcr, non fe^le|3l€nt du blé 
& du vin , mais à réciter des morceaux 
d'élpquence & de Poéfîe. La généreufe 
émulation des Bardes fc difpucoit le prix : 
les ouvrages qui remportoient la cou- 
tonne, éïpient dépofés dans les archi- 
ves desPrînces ôc des -Emirs : les fepc 
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Poèmes. originaux, graves ea lettres d or, 
^furpendiis au templedelaMccquf (41), 
ont été publiés eu atiglois. Les Poëte$ 
Arabes croient les Hiikoriens Se les Mo-r 
raliftes de leur ficelé; & s ils fe confo^ 
tnoîenc aux préjugés de leurs tompa* 
triotes , ils ihfpiroicnt & couronnoieuf 
leufs vertus* Ils fe plaîfoîem: à chanter 
Tunion de la générofité 6c de la valeur ^ 
& dans leurs farcafmes contre une Tribu 
miépriiàWe^ ils mettoient le comble à 
leurs reproches ^ en difant que les hom- 
mes ne favoient pas dfenner^ & que Içs 
femmes ne favoient pas rçfufer«{4i). On t.cmpUiâc 
trouve dans les camps des Arabes cette >^"*^-^*'^- 
liofpitaiité que pratiqùoic Abraham & 



- <4i) Pécotk (Spccîtncn. p. Ï58 — i^i)& eafiri(Bl- 
bliot. Hifpauîco- Arabica, r. i j p. 4g ,_ 84, &c, 119 , 
t. i , p. 17 , &c.) parlent 4cs Poètes Arabes antérieurs à 
Mabomei;. Les fcpc Pocmcs de la Caa'-a ont été publiés 
•en xaglois par Sîr Williain Jo.ies; mais ThonorabU mifL 
Jim dnnt on l'a chargé dans l'Inde, pous a privé «fe fts 
notes beaucoup plus imcrcjîantcs que ce texte obfcur ^ 
tombé en rféfuéiudc. • 

i4>) 5alo, iDifcoars Piféliaiiiuîrc > p, 1^, j«v. 
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tj6 Hijiolre de là dudderici 
que chantoit Homère. Les féroces l^é^ 
douii»s , la terreur du défère, embraflentf 
fans examen & fans indccifîon rctçaa-» 
ger qui ofe fè confier à leur honneur & 
mettre le pied dans leurs tentes^ On a 
pour jûi des égards , & on le traite ami- 
calement. 11: partage la richeffe ou la 
pauvreté de fon*hôte, ÔC lorfquil s'eft 
xepofé^on Iç remet fut fon chemin ^ avec 
des allions de grâces , des bénédi(flions^; 
& peut-être àt% préfens. Les Arabes 
montrent unfe cordialité encore plus- 
généreufe à leurs frères & à leurs ami^ 
qui fe trouvent dans le, befoin ; mais 
ces adles héroïques qui ont mérité le>, 
éloges de toutes les Tribus, doivent 
avoir furpafle les traits généreux qu'on 
voit chaque jour. Au milieu d'une dif- 
pute fur celui des Citoyens de la Mecque 
qui mérîtoit le prix de générofité, on 
imagina d'éprouver le caradère géné- 
reux de trois d entre eux , parmi lefquel» 
fe balançoîent le? fufFrages. Abdallah, 
fils d'Abbas y partoit pour un voyage 

éloigné 31 
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éloigné , lorf^u un homme , qui fembloic 
erre un Pèlerin, lui adreflfa ces paroles: 
» Fils deToncle de TApôtre de Dieu^ 
» je fuis un Voyageur^ & je me trouve 
>> dans le befoin «. Abdallah defcendic 
au même inftant , oâric au fupplianc foa 
chameau y avec Ton riche équipage 8c 
une bourfede quatre mille pièces d*or; 
il n'excepta que fon épéc , parce qu elle 
étoit d'une bonne trempe, ou parce qu'il 
Tavoit reçue d'un de Ces parens. Le fcrvi- 
teur deKais dit au fécond fuppliant: )> Mon 
M Maître dort, mais recevez cette bourie 
» de fept mille pièces d'or, ceft tout 
w ce que nous avons au logis : voilà de 
» plus un ordre avec lequel on vous 
w donnera un chameau ôc un Efclavc «c. 
Dès que le Maître fut éveillé , il com- 
bla d'éloges fon fyièlc Intendant, &i'af- 
franchît, en lui reprochant avec douceur, 
de ce qu'en refpedant fon fommeil il 
avoit mis des bornes à fes largefles. L'a- 
veugle Araba ttoit le dernier de ces trois 
Tome XIII. M 
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i 78 tÛJhire êe la ^eaJknce 
Héros ; faifa,nt fa prière , appuyé fbf 
les épaules de deux de fet Eiclaves ; 
^ Hélas ! s'écria-D-îI , mes coflEires font 
ii vuides; mats vous pouvez vendre ces 
» deux Ëfclaves , & quand vous les refti'i 
*> feriez, je ne les reprcndrois pas « : à 
ces mots il repouiïa loin de lui les deux 
Efclavcs, ^ avec fon bacon il chercha 
en tâtonnant le t>Qrd de - la muraille. 
Hatem nous offre un modèle parfait des 
vertus arabes (43); il éeoît brave & libé- 
ral , Poëte éloquent ôc voleur habile ; il 
faifoit rôtir quarante chameaux pour fes 
feftins hofpitaliers , & dès qu'un enne- 
mi latordoit en fuppKant , il rendoit les 
Captifs & le butin. La liberté de (es com- 
patriotes dédaignoit lesLoix de la juilice ; 

;|^^i——— —————— •>! I — .Mi—i — —1^1^— — — — W—^— 

C4$) D'HcrKcIot , Biblîot. orient, p. 4^8,Gagiûcr, 
Vie de Mahomet ^ t. ; , p. ii 8. Caab Se Hefn'as ( Pocock y 
fpeeknea , p. 43 — ^ 4^ -» 48 ) fe ^iftinguèrenc auffi 
{!ar leu libéjalic^ 5 & un Poëce Âta^ dk avec élégance 
ixx dernier : >? Vidcbïs eum cum accefferis ^exultantem » ac 
W fi dans un, quod ab illo pcfis «- * 
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Ils s abandonnoient à Fîtnpulfîon de \k 
pitié fie cie la bienveillance. 

Le* Arabes (45), ainfî que IfeS Indiens, ,î,^„^; J^ 
ftdoroienc le foleil , la lune & les étoiles , . ^"''^ 
fupérftition qoi a été celle àt% premiers 
iPeuples ^ & qui cft très - fpécicufe. Ces 
âftres éclatahs , qui fèmblent déployer aii 
Ciel Timage de la Divinité, qui don- 
nent au Philofophe Oc au vulgaire iWc 
d*utl cfpacc fans borne; le curaftère 
dctcrnité empreint fur ces globes qui 
ne paroiflent fucceptibles ni de cor- 
Hiption ni de dépérîflctnertt ; laf régu- 
larité de leur marche qui fcmblé ârihonceif 
un principe de rlâifofa ou d'itiftirift ; leur 
influence téelle ou imaginaire , portent 
à croire que la terre & ks^ habitârts font 
Tobjet de IcUrs foins particuliets. Baby- 

(44} ToUc ce qa'on |>euc faVoir maintetitflt ée l'idd'**' 
latrie ^cs anciens Arabes ^^ fc trouve dans Pocock ( Spe^ 
cimen , p. U9 — i j « — l ^j , i ^4 ). Sa profonde érudition 
a été imerprécée d'une manière tr^s-claire & très-con* 
elfe par Sale ( Difcours Préliminaire » p^ 14—- ^4)3 le 
AdertiaQ ( Mibliot. Orient, t. 4^ p. 5 Se— |^o) a ajomé 
des f em^qucs précteulcsé 

M ij À 
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lonc cultiva rAftronomic avec tous le» 
fccours de l'Art , tel qu'on le connoifToic 
alors ; mais les Arabes qui firent des pro- 
grès dans cette fcîence , n^curcnt d'autres 
fccours qu'un ciel & une plaine unie. 
Dans leurs marches noâcurnes , ils pre- 
noîent les étoiles pour guides; les Bé- 
douins excités par la curiofité Se 1^ 
dévotion, avoient appris leurs noms, 
leurs difpofîtioitô & le lieu du ciel ou 
elles fe montroient chaque jour ; Pcxpé- 
xience leur avoir montré à divifec en vingt- 
huit parties le zodiaque de la Ipne; 6c 
à bénir ks conftellations qui accordpient 
des pluies à la foif dudéfert. L'empire 
de ce$, corps radieux ne pouvoir s'étendre 
au delà de la fphère vifible; ils admettoient 
fans doute des puiflânccs fpiritttellcs ^ 
puifqu'ils croyoient à la tranfmigration 
. des âmes & à la réftirreétion des corps : 
on laiffoit mourir un chameau fur la 
[ tombe d'un Arabe , afin qu'il pût fervir 
fon maître daas Tautrc vie ; & puifqu'ils 
hïvoquoient les âmes après la mort, ils 
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leurs fnppofoient du fcnciment & dû pou- ' 
voir. J*îgnôre quel fut en détail Taveugle 
Mythologie de ces Barbares j je ne fais 
rien fur leurs divinités focales. , fur les 
étoiles^ Tair & la terre qu'ils adoroicnr, 
fur te fcxc & les titres de ces Dieux , noa 
plus que fur hurs attriburJf ou^ leur' fu- 
bordination. Chaque Tribu , chaque fa- 
mille , chaque Guerrier îndepemdant , 
créoit & changeoit les rites & Fobjec 
de fbn culte; mais dans tous îes fiècles, 
la Nation a adopté à quelques égards la 
Religion & Tidiome de la Mecque. Uantî- 
qqité de la Caaba remonte au delà de tieaabt; 

iiT^ 1 / * T>rT«n • r^ Tx- ou !c Temple 

JEre chrétienne. LHiftorien Cyrec , Dio- de umcc^ 
dore (45) remarque dans ùl Defcriptiou 



que» 



(45^ Itfêf kyutiTitTêv^ t^9rttf rtfôotfcttdf ûçFê XMtvm A^«-* 
fi»3 5rfpi7TéTfpof ( Diod. de Sicile , t. i , 1. j , p. xi i ) j cç 
pafliige curieux eft fi clair ^ fi précis ^ que je fuis étonné 
qu*on Paie lu fans le remarquer & fans en Aiivse l'ap-t 
plication. Toutefois Agacharcides (de*Mari Rubro, p. 58^ 
in Hudlbn » c. i ) , que DIodore copie dans le refte de 
fa Defcripcion , n'a pas> fait mention de ce temple fameux^ 
Le Sicilien en fàvoit-il plus que l'Egyptien l ou la Cabaa 
a-tcUc été conftruite entre Tannée de Rorr.e ^jo* t& 

M iii 
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dé k cote de U roer Rouge ^ qp'çntrç le 
piStys des Thamudkes,& cçlui dçs Sa-^ 
béens, on trouvoit un templt fameux, donc 
tpus Jçs Arabe? révéroiept la faiateté : ce 
voile de Un, ^ non pas de fçic, que. 
TÉmpereur fies. Turcs y çpvpie toutes 
les années, fut offert pour la prcpiièrç 
fois , par un pieux Roi des Homérites « 
q^i rëgpoic fept fièclcs avant l'époque 
de Mahomet (46). Le culte des prc^ 
mier? 3auvsigçsi put fe c<?ntcnter d'une 
tispte ou d une caverne , mais on élcvî^ 
cnfuite un édifice de pierre & d'argile, 
& Ics'Hois de l'Orient, malgré le pro* 
gcès des arts, & malgré leur puiflance^^ 



l'année 74^ , époques où leurs ourrages tt(ft€6h ont 
4tié publiés (Dodwel» in Diflert. ad c. i» Huifon/p. 
71 , Fabricius, BibUot. Qtxc* t. 2 , P« 770 ). 

(46) Pocojp): , Spécimen , , p. ^o , <i. De la moi^ 
4c Mahomee , nous montons à foixan» ^ huit ans , Af 
depuis fa mort » ht cent vingt - neuf ans avant l'Ere 
^brériennc. Lo voile ou la toile qui c/l aujourd'hui 
^e foie & d'or , n etoit autrefois qu'ube pièce de toile 
^e lin d'f^ypte ( Abulfed^ ^ Yir. Mohamined } ç. ^ ^ 
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ae (e font pas écartés dç la fîmpHdté tlu 
premier mo4èle (47). La Caaba forme 
un parallélogramme qu'enferme an vafte 
portique ; on y trouve une chapelle 
quarrée^ lot^ue dç vingt-quatre coudées ^ 
large de vingt-trois ^ & élevée de«riogt- 
(epc : elle reçoit le jour par utle porté' 
fc une fenêtre; trois colonnes de bois 
foutiennent le faîte qui a un double toit; 
leau de pluie tombe par une gouittière 
qui eft aujourd'hui d'or , & un dôme 
défend le puits des Zemzem contre les 
fouillures accidentelles. La Tribu des 
Koreishites a obtenu ^ par Tartifice ou 
par la force , la garde de la Caaba ; le 
grand-père de Mahomet exerça cette 

(47) Lç plan original de la Caaba» qui a été copié fer*. 
Tilcmcnt par Sale, par les Auteurs de l'Hiftoirc Univers, 
fcllî , Sec. cft une cxquîflc faite par un Turc , qae 
Rciaod ( de ReligîeM Mohammedtca , p. li) — 125^ 
a corrigé & expliqué d*apris de très-bonnes autorités* 
Confultcz fur la Légende & la Defcrtption de la Caaba« 
Pocock ( Spécimen ,p. ii; — iit),la Biblîot. Orkne* 
4 e d'Hexbelot ( Caa,^, Hagier , Zamiem» &c. 8c S^Ic 
( Oiicours Préiiminairc , p. 114 — m), 

M if 
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i84 ' Hlftoiri delà décadence 
faintc fondion, quiétoit depuis quatre gé^ 
aérations dansfa famille : ceMe desHashé-' 
mites d*oîi il fortoit , paflToit pour la plus 
ref^eélablc & la plus facréc du pays (48)* 
•L*enceîntc de la Mecque jouifToic des 
|)rérd|atives du fanéluaire, &: le dernier 
mois de chaque année , une longue 
fuite de Pèlerins qui apportôient leurs 
vœux & leurs offrandes dans la maifon 
de Dieu, rempliffbit la ville & le tem* 
]ple. Ces cérémonies qu*obferve aujour* 
d'hui le fidèle Mufulman, furent inven- 
tées & pratiquées par la fuperftition des 
Idolâtres, Arrivés à une certaine diftance, 
ils fé dépouilloient de leurs vêtemcns ; 
ils faifoient à pas précipités le tour de la 
Caaba , & fept fois ils baifoient la pierre 
noire; ils vificoient & adoroienc fept fois 
les montagnes ,voifines ; ils jetoienc à 



X (48) Il paroît que Cofa , cinquième anqêtrc de Ma- 
homet, ufurpa ta Caaba, A. D. 440; mais Jannabi 
( Gagnîèr, Vie de Mahomet, t. i , p. tf; — «9 ) & 
Abulfcda ( Vir, Mobam. c. d , p. 13 ) racontent ce fah 
d'unç manière difiJrcnte. 
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fcpt rcprîfcs des pierres dans la vallée 
de Mina; & pour achever lc$ rites da 
pèlerinage , alors , ainfî qu'à prcfent, 
on immoloic.des moutons &. de!^ cha-> 
meaux^ &: on chterroit dans le tcrrein 
facré le pied & les ongles de ces ani- 
maux. Les diverfes Tribus trouvèrent oi^ 
introduisirent leur culte domeftique dans 
h Caaba. Trois cents idoles qui repré- 
ientôient des hommes, des aigles, des 
lions &C des gazelles , ornoient ou fouiU 
loient le temple; celle qu'on remarq.qoit 
le plus , étoit la ftatue d'Hebal , d'a- 
gate rouge , qui tenoit en fa main' 
fcpc flèches fans têtes ou plumes, inftru- 
mens & fymboles de la divination pro- 
fane. Mais cette ftatue étoit un nio- 
nument de l'art des Syriens. La dévotion 
des temps plus groffiers fe contenta d'une 
colonne ou d'une tablette , & les rochers 
du défert furent taillés en forme de 
Dieux ou aautel , afin d'imiter la pierre 
noire de la Mecque (49) , qui paroît pvoir 

(4^) Maxime de Tyr, qui vivoit au fçcond ficctc. 
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Saçtificei & une origine idolâtre. On a adopté, par-tout 
l^ifjLtJ^ les facrifîces ^ du Japon au Pérou ; & pour 
exprimer fa rcconnoiflance ou fa crainte j 
le dévot a détruit ou confumé en Thon- 
neur à^s Dieux ^ les dons du Ciel les 
plus chers & les plus précieux. On en eft 
venu jufqu'à croire (50) que rien n'ctoic 
auflî propre que la vie d'un homme à 
écarter une calamité publique, & le (ang 
humain a fouillé les autels de la Phé- 
riicie Se de l'Egypte , de Rome & de 



attribue aux Arabes le coite d'une pierre. — A^fitot rt/Uon 
fàvt , •trtva J[% UK êtik » r« j^i #y#A^ tiihf i Xtêûç 9v Ttr^mygnêt 
^( Diffeit. 8, t. I , p. 141 , Edit. Rciskc ); & les Chré- 
tiens ont répéta ce rcpïôchc avec une grande véhémence 
'( Clément Alex, in Protreptico , p. 40. Arnobius contra 
Gestes y ,1. é, p. 146 ). Au refte , ces picrret n'éroient 
que les ButruXa de la Syrie & de la Grèce » fî renomméf 
dans rantic|uîté facr<fe & profane ( Eu^èbe Pratp. Evangcl. 
î« I > P» 37* Marsham ( Canon. Chron. p» 54 — 5^* 

(fo) Le Savant Str John Marsham ( Canon. Chron. 
P- 7^ — 7* — J®ï •^ J04 ) difcute avec exaâitado 
les deux horribles fujets de Afe^^êévTm 9t de ^rtuihévftm. 
Sanchoniaton faic venir les facrlfices Phéniciens ic rexem-^ 
pie de Chrorus; mats lîous ignorons fi Chronns vivoic 
avant ou après Abraham , ou même sll a jamais e^fi^ 
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Çatth^ge: cette abominable coutume s'ed: 
long-temps maintenue parmi les Arabes : 
UTribu des Dumaticns facrifîoit un jeun« 
garçon tous les ans dans le troiHème fiè*- 
cle (51), & un Roi captif fut religieufc» 
ment égorgé par le Prince desSarafîns, 
qui fcrvoit fous les drapeaux de TEmpc- 
Kur Juftinien fon allié (51). Un père qui 
immole (00 fils aux^ pieds des autels ^ 
préfènte le dernier excès du fanatifme, 
i'exemple des Saints & des Héros à 
ûnâifié ïzQtc ou Tintenrion de ce àiy 



(^i) K«i ir«r intMTT^t ^«<^<« tê^tf 5 tel eft le reproche 
ic Phorphyre ; mais il impute aufli aux Romains cette 
coatiune barbare , qui avoir été défini tiTcmenc abolie , 
A. U. C. 657. Ptoicmée ( Tabul , p. 57. Arabia, p. ^ 
'— 19 ) , Je Abulfcda (p. 57 ) , font mention de Du- 
mztha, Danmat al Gendal , & les cartes de D*AnviIIe 
placent ce lieu au milieu du déferi, entre Chaibar ^ 
Tadmor. 

(yi) Poeock ( de Bell. Perf. 1. i ^ c. i8 ) Evagrîut 
Cl. ^,c. zi),& Poeock ( Spécimen , p. 71 — 8^ ) 
attcftcnt les , facrifices humains des Arabes du fixième 
ficelé. Le danger & la délkrance d'Abdallah font une 
tradition plutôt qu*un fait ( Gagnier , Vie de Mahomet , 
f. I, p. 81. — 84), 
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vouement. Le père de Mahomet lui- 
même fut âinfi dévoué à la mort par un 
vœii téméraire, & on eut beaucoup de 
peine à faire accepter cents 'chameaux 
pour fa rançon. Dans ces temps d^i- 
gnorance, les Arabes, comme les Juifs- 
& les Egyptiens, s*ab(lenoient de la viande 
^e porc (53); ils faifoienr circoncire {^^ 
leurs enfans à 1 âge de puberté , & ces 
coutumes qui n*ont été ni improuvées 
ni ordonnées par le Koran , fc font tranf- 

(53) Suillis carnibus ahftinênt , dîtSolin ( Poly Hiftor. 
c. 35), qui cop^c cette étrange ruppoCcion de Pline 
(1. 8 , c. ^S ) y que les cochons ne peuvent vivre ea 
Arabie. Les Egyptiens avoient une averfion naturelle & 
fuperditîeufe pour cette bére ntal-propre^ ( Marsbam ^^ 
Canon, pi loy ,). Les anciens Arabes pratiquoicnt la oéré- 
monie de Tablution , pofi coitum ( Hérodote ,1. i » 
«. 80 ) , que la Loi des Mu(ulnians a confacrée ( Relaod » 
p. 75 , &c. Chardin , ou plutôt le Mollah de Shah Abbas » 
t. 4,p. 71 >&c. ) 

((4) Les Doûeurs Mufulmans n*ainient pas à traitci: 
<ette matière ; ils regardent cependant la circoncifîon 
comme néccflaire au falut y ils p.éccndent même que 
par une forte de miracle , Mahomet naquit fans prépuce 
i Pocôck , Specîme!3 , p. J ip , 3 10. Sale , Difcours pré^ 
liminaire, p. lO^ , io^7 )• 
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xnircs eu fileûce à leur poftérité & à leur 
profélytes. On a conjeâ:uré que l'adroit 
Légiflateur fe conforma aux opiniâtres 
préventions de (es Compatriotes : il cft 
plus iîmple de croire qu'il tenoit aux 
habitudes & aux opinions de fa jeunefle^ ' 
fans prévoir qu'un ufagc analogue au 
climat de It Mecque deviendroit inutile 
ou incommode fur les rives du Danube 
ou du Volga. 

L'Arabie étoit libre} la conquête &: î«tfo4aaî(v 
la tyrannie ayant boukverfé les royaumes 
d'alentour, les Sé^es perfécutées fe ré- 
fugièrent fur (Bette terfe fortunée, où ellerf 
pouvoient profefler librement leur opi- 
,nionj & régler leur conduite fur leur 
croyance. Les Religions des Sabiens 8c 
des Mages, des Juifs & des Chrétiens fe 
trouvoient répandues depuis le golfe per- 
fique jufqu'à la mer Rouge. A une époque 
'très- reculée, la fcience das Caldéens (5 5), 



(s s) Diodorc de Sicile (t. i, 1. x , p. 141 — 145 ) 
a )cté fur Iciir Religion le coup*d*œil curieux mais râper-** 
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. i^d - liïfiolre de îà décadérUi ' 
& les armes des Aflyriens propagèrent té 
fabianifiï^ en Afie: le* Prêtres & ks 
Aftronemes de Babylone (j6) entrevirent 
les éceroeiles Loix de la nature & de b 
Providence , d après des obfervations de 
deux mille ans. Ilsadoroienr les fept Dieux 
ou Anges qui dirigeoient le cours des fepe 
planètes , & qui verfoicntfur la terre leut 

• influence à laquelle rien ne peut réfifter^ 
Des images & des talifmans r'epréfen- 
toient les attributs des fept planètes, les 
douîiG fignes du zodiaque & les vingt- 
quatre conftellations de rbémifphère fep^ 



ficicl cTim Grec. Lcutr aftronomîc cJcVfa être .tfun plui 
grand prix 5 car cofin ib s"*coîcnc fcnrî de leur faifoa^ 
puifqu'ils doucoîent que- le foleil ffic aa nombre des ph-» 
Hètcs & des étoiles fixes. 

(yO Siœplicios ( qui ci.e Porphyre i de Cœlo, h % è 
Çom. 4^, p. 11} , 1. 18, apud Marsham» Canoâ^ 
Chron. p. 474 , qui doute du fak, parce qu'il cft con-» 
traire i Tes fyftémcs. La date la plus ancienne des obfcr-» 
yations des Caldéens, cft dt l'année 1134 avant Jéfus- 
Chrift. Après la conquête de Babylone , par Alexandre,- 
Ces obfervations furent, à Ja prière d'Ariftotc, commu- 
niquées à TAftronome Hypparqqe. Et ç'cft ^ b«aa m^ 
mcat dans THiftoirc des Sciences* 
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tentrional di de Vhémîfphère luftral. Les 
icpc jours de la femaine étoienc dédiés 
à leurs Divinités rcfpeâivts; les Sabiens 
faifoicnc la prière trois fois par jour, fie 
le temple de la Lune (itué à Haran, étoic 
ie terme de leur pèlerinage ($7)^ mai» 
d après la flexibilité de leur foi » ils 
k môntroient toujours difpofés à donner 
& à recevoir des leçons nouvelles. Leurs 
idées fur la création du Monde > fur le 
déluge & les Patriarches , avoient un rap« 
portfinguller avec celles des Juifs leurs 
capti&;lls en appeloient aux livres fecrecs 
4^ Adam , de Seth & d'£noch; quelques 
vérités de TEvangile, a^doptées par eux» 
ont fait de 'ce'refte de Polythéiftes les 
Chrétiens de St.-Jean qu*on trouve dans 



(57) Pocock ( Spccimcn, f. 13S — 14^-) Hotdnçct 
( Hift. Orknt. p* i(îi — 105 ) Hydc ( de Rcligionfe 
Vct. Pcrfaram, p. 1x4 — 118 , &c. ) d'Hcrbcloc C Sabi ^ 
p. 715 , 7ii ) & Sale ( D.fcours Préliminaire ) excitent 
notre curioCcé , plutôt qu'ils ne la fatisfont , & le dernier 
de CCS. Ecrivains confond le fAbiaaxfmc avec la Religion 
primitive des Arabes. 
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Les Migcf. le territoire de 3a{ïora (5 8), Les autels 
de Bâbylone furent renverfés par les Ma- 
ges, mais Iç glaive d'Alexandre vengea 
les outrages qu'on s'écoit permis contre 
les Sabiens; la Perfe gémit plus de cinq 
fiècles fous un joug étranger; ceux <îe$ 
difciples de Zoroaftre qui confervè- 
ren.t fa do^^rine, échappèrent à la 
contagion de l'idolâtrie & refpirèrent 
avec leurs antagoniftes Taîr libre du dé- 
icf Juifs, fert (59). Les Juifs s'établirent en Arabie 
fept» fiècles avant la mort de Mahomet, 
& les guerres de Titus & d'Adrien etr 
chaflèrent un plus grand nombre de la 
terre fainte. Ces exilés ^ dont Tinduftrie a 

(58) D'^AnvilIc ( l'Eufhratc k le Tigre, p. 130 — 147) 
indique la pofîpon 4c ces Chrétiens équivoques. Aflc- 
Hiannùs ( Bi: iot. Orient, t. 4 , p. 4q7 — ^14 ) cxpo/ie 
* - leur croyance ; mais il eft bien difficile de déterminer 
la croyance d'un Peuple ignorant qui craint & qui rougit 
de dcroiler fc$ traditions fecrctei* 

(s 9) Les Mages étoient établis dans la proyinçc de 
Bahrein ( Gagnîer , Vie de Mahomet 9 t. 5 9 p* > 14 ) 
& mêlés aux anciens Arabes ( Pocock ^ Spécimen y 
p. 14^— ijo). 

' toujours 
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toujours été-remarquables, afpirèrent à U 

liberté & au pouvoir; ils formèrent dés fyna- 

gogues dans lés villes & dies châteaux dans 

iedéfcrt , & les Gentils qu'ils convcrtice.nc 

à la Religion de Moïfe, forent confondus 

avec les cnfans dlfrael atrxqucls ils reflçni- 

tloieiic par leiigncextérieurde la cîf conci- 

lion. LesMiffionriaireS chrétiens fureôtenr j-^ ckt^ 

coreplus zùik écplus heureux : les.Cwbo> 

liques foutinrent Tcmpirc univerfcl qu'ils 

xéclamoient ; les Seébes opprimées par 

eux, fe. rctirèrciît fuceeffivemcnt aii ^delà 

Jes limites de TEmpire Romain t les.Mar- 

xionites. . & ; les Manichéens . répandireiit 

leurs opinions & leurs évangiles apocryr 

phes ; les Evêques Ifraélites & Neftorieris 

^60) etrdodrinoient lés Eglifés de ITe»- 

-luen, ôc les Princes de Hira & de Gaiïaa. 

• ' I n i» T . I I I ■■ Il I I ■ — — — 

(tfo) J?6cbck , d'après Sharèftànî y Stc. ( SpiÈcîmêiî, 
^. ^o — XJ4, &c. ).Hottingcr ( Hift, Orient, p. ni; 
— 2}8 ), d'Hcrbclot (Biblioc. Orienc. p. 474 — 476 )i 
JBafnagc ( Hift. àt$ Juifs , t: 7 , p. 18; , t. 8 , p. 2.80 ) 
Se Sale ( Oifcours préliminaire ) dccrivenc Técac des Juirf 
^ des criréciens en Arabie* 

TmeXIIL N 
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Les Tribus avoient la liberté du choiie % 
chaque Arabe ëtoit le maître à% fe com- 
pofer une religion , & il joignoit quel* 
qucfois à Aine fuperftttion grodière , k 
théologie Aiblin^ç des Saints 6c des Phi* 
lofbphes.LesSaTans étrangers Te réunirent 
rpdur icur inculquer le dogme fondameii«- 
fâl de rexiftencé dun Dieu fuprême qui 
^ft au deiTas de toutes les Puiâançes île 
ia lerr^ & du ciel , mais qui a fait fou** 
vent des révélations aux hommes ^ par 
le ininiftèrc de fes Anges 6c de (e% Pro 
•ybètes,^ qui, d après une grâce particu- 
iièreft desmotife de joftice^ a: interrompu 
-le cours de la nature par éc% miracles. 
Les plus raifonnahles d'entre les Arabes 
T^connoilToient fon pouvoir, tiuoiqu'its 
tiëgligeaflent de i adorer (^i).L'hkbicude 
plutôt que la conviction les cpnoic at- 
tachés aux reûes ds: i'idolâtne« Les Juifs 

m I ■■■ ■■. I ■ I -M . ' . , ■ <■ . ■ ; ■■ - ' f ■ > 'i , 

(^i) Dans kar$ offrantes , ils ardenc foot maxime 
At tromper Dieu au profit de Tidole , qui ^it moins 
puifTance , niaî$ |)lus irricàUc ( Pdcûdc « Spccim^a ^ 
f • IQ% — iop ). 
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de i^h^îi^ Roih, Cnir. L. 195 
Se hs CHrétito^ étoient le peuple d» faiiig 
Livré ; :1a Bîb]# fe frotiroïc déjà tradi)uM 
en arabe (62)^ 6c des>fctapUcâbles ennemis 
tToieafc ia m6me opîhioâ fttr Tâddea 
Tdlamènti Les Arabes «imoiencàrirtou.^ 
ter leurs ttnoêcf^s dahè THiftôire dst 
Pâcriarcfads hébreux* Us apfUùdtfTaleht à 
k naiflance dlfmà^ ^. aut ptorbefle^ 
qu'on leurvaVoié faites) ili iéVéroiericlA 
fdi 6c 1er yèrtus d'Abraham ; ils âifoieùi 
remoncerik généalogie &C U leur jufcju'à 
k crëarion du premier homme i Se adop- 

(éx) Les yerfîons juives ou chrécîtimtt que qom 
tTon€>de kl Bible , paroiflcnt plus modernes quo le 
Korans mats on peut croire, qu'il y a^cu ies tra<luàiQns 
aiiténettrës ; ï**. d'après 1 «Uge pcrp^rùcl de la ryhagèr- 
gue, qui êxfSjquoit la fe^ôn hébraïque pat u6e pTra-^ 
phta(c , en. langue vulgaire du pays % i°. d*àpr^s t*âiia-^ 
lo^e des Verfions ann^nîenncs, pcrfannes & i^tbyôpïcnjQes» 
eiprefliément citées par les Pères ia cinquième flcclë^^ 
qui aflureiic qu^ jés ècrtrures avoîent éié tra^uicef/ ^ns* 
tmoes les Xauçie^^dcs Barbares. ( Walton , Prolègbmcna >^ 
ad Bikiia Poîyglot. p. 54 — 95 — ^7)5éîmon ( Hîff"^ 
cfidquc du vieuiii; du npuvcari Tcftarocut , t. 1 , jp. 180, 
ai -^ iSx -• 18^ ~ 1^1 — }0|, |C^, t. ^. 

N ij 
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ï^6 Uîfloire delà iicadence ' ^ 

tèrent avec la mêlne crédirtité les prtf^ 

dig^ de î'écriture &-les iongcsôc les 

traditions des Rabîiis Juifs.( } - 

édï^!S^*d^ ' L'origine plébéienne qu'otiia à>nnéo 

Mahomet, à Mahomet , eft^ une calomnie mal- ' 

^^^- adpoite des Chrétiens (^3), quirclëventr 

a^iilfî le mérite de leurs advcrfaires, au 

HcU de TabaiSer. oa defcendance dlfmaël 

éroit un privilège ou une fable de faNatio» 

(^). Mais fi ks premiers cbainonis de fat 

L^ _ _ — r /." " — - , 

*'C^i) I^ io' convtnîent*onineSy ut pîebèla ViUque gencp^ 
mfum* ôcc* ( Hotûngcr , Hift. Orient, p. i J^ )-_AuLf^^^^ 
Théopitane ^ le plus ancien iès Grecs , & le père de cant 
•èé mcnïonges , atoûe que Mahomet croit de là race d*lf- 
Àâcf , 'ix fiiuç y%uKcifitfn9'(pv7.nç ( Chrdnogra^h. p. 177 7. 
Ci4) Abulfeda \ in Vie. Mohammed , 'y. 1,2.'), ^ 
Gagfticr ( Vie de Mahomet^ p, ly— ' 97 7 cxpoftnr 
la gcnéilogic du I^rophcte ^ telle qu elle cft rtçûe parmf 
fes CûïTipatriofL-s. Si c'ctoît à la Mecque', je' ne Vou-- 
<îroÎ5 pis contcftcr fon" authenticité ;' niais' à ^tauûnnc , 
je me permc:traid*ob(crvér, "i^. que dcpuîs'IfrtiaHl jufqu'àr 
3tlahomcCjrinrcrvalIe_eft de' deux mille cinq' cents ans , 
& que . les Mufulmans né comptent çuê* trente généra-^ 
tions au lieu de foîxalnte-quînze ; i*. que les modernes 
Eedouins ' ignorent leur Hiftoîre , Se ne s'embarraffcnr 
fsà'dc leur Généalogie 1; Voyage" de d'Arvicux, ^. xoo^ 
r^ XOi ). * • 
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de VEmpîreBuom. CilÂ¥.lj. - t^y 
géné^ogic avoient de l'obfcurité ouderin- 
ccrtitude, ilprouvoit plufieurs générations 
d'une nobleflfe très-pure; il foftoit de là 
Tribu de Koreish & de la famille des HaG- 
hémites , fes plus iiluftres d'entre les 
Arabes, Princes de la Mecque^ & gardiens 
kéréditaires de la Caaba, Abdoll Mo- 
talieb, fils de Hashem & fon grand-pèré, 
ëtoit richç & généreux; dans un teriips 
de famine, il nourrit fes concitoyens à 
Faîde du commerce* La Mecque, qui a voit 
reçu de^ fubfiftanccs de la libéralité dit 
père, fut fauvée par le courage du fils.^ 
Le royaume dTèmen obciffbit aux Prin^ 
CCS Chrétiens de rAbyflînici une infultjs 
que reçut Abrahah leur. vafTal, le déter- 
mina à venger rhonnçui: de la Croix.,r 
& une troupe d'éléphans^& une armée 
d'Afriqùâîns invetlîreht la fainte Cité. On 
prapofaun arrangement; dès la première 
conférence, le grand-père de Mahomet' 
dernanda la rcftitutîon de fes troupeaux.; 
» Et pourquoi, lui die Abrahah , n'im-'^ 
pf piorezvbus pas 'plutôt ma clémence* 

N iij 
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n en faveur de votre temple ç|««? j*aî 
u menacé * ? m C'eft, rcpon4ic rintrépiio 
Chef) n qne les troupeaux font à mai ^ 
n & que la Caaba appartient aux Dieux^ 
«> quifçauront ladéfeadr^ cautrç l'injure 
àl^^^^ M & le facrilége « Le défaut dç vivres 
^^ ou la valeur de la Tribu de Koréish for-r 

^reni? les Aby^ins à une bonteuic rc-s 
traite: pour excufer la ôiite,; on a die 
^ue des pifeaux radTemblés en troupes 
fêtèrent des pierres fur la tête des Infi^ 
dèles; ftc afin de perpétuer le fouvepir da 
cette délivrance » on çn 6t une grande 
époque dans THiftoire des Arabes (65^ 

■ g : f I ' 

(^5} Les premiers éiémens de cette fable ou de cette 
Uftoire (ê trourenc dans k cent cinqui^Bie Cbapicre 
4a i(9F^ > U Gagnier ( Préface de la Vie de M^ihoinec, 
Y* 1% 9 &c. ) a traduit k récit d*AbuIfeda^ far le<)uel 
d*HerbeIot ( Bibiiot. Orient, p. 1 1 ) & Pocock ( Speci- 
•^ men , p. ^4 > lettent du ^our. Prideaux ( Vie de Ma* 
bprp«C ) 4i( <iue f *eft ^n iqeafooge de i*invçntion de ce 
Prophéce y mais Sale ( IÇoran ^p. 501 — 503), devenir 
à* moitié Mufulman , attaque" l'inconféquence de cet 
]||^vai|i « qui croyoit aux miracles de i* Apollon de Del- 
I^çs. M^nçcî ( Alcofaa, u i p part, ^ , p, 14 , ^ * , 
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Abdol Mpcalleb n'eue pas feulement de 
k gloire, il goûta le bonheur domefti- 
que; il vécut jufqu'à cent vingt ans, & '^ 
il donna le }our à fix filles Se treize fils. 
Abdallah, qu'il aimoit le plus,' étoitla 
jeune homme de l'Arabie qui avoît lai 
plu$ belle figure & le plus de modeftie: 
on dit que la preçaière nuit de Tes noces, 
où il devoit coijfommer fon mariage avec 
la belle Amina, de la noble famille de$ 
Zahrites, deux cents vjerges moururent 
de jaloufîc Ôc de défefpoir- Mahomet ^ 
ou pour être plus exad, Mohammed, 
le feul fils d'Abdallah & d' Amina, na^ 
quit à la Mecque quatre ans après la ^ 
mort de Juftinien,& deux mois après la 
défaite des Abyffins (66)> qui auroicnt 

■il ' .' '■■' I m » ' ■ '*■ I ' ■ ' """ * '■' II»! ' mmm^m^mm^ 

p. S^5 ^ wribuc le procHpe au Dmblc, & obfcrvc aux^ 
Mufulmaus que D:cu n'auroit pas dcfcndii les idoles dfr 
la Caaba coocie Us. Chrétiens. \ 

Ç^O L>cs épo()^es ks pliis^ Cures ,. celles^ d'AbnUc^t^ 
( in Vit. c. I ^ p» î. > d'ilMajidre.oa des <keca 88*^, 
iç Bodu NAfer ou Nabooaffer 13 U> iodi^eiic égale* 
oiem rannéc s ^9 t^^^ ^^ oaida«ce de M^booiet. Ixf. 
Bénédidins ont trouva le ^ieut^ Cateodrier arabe. t£ttp 

N iv 
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îfoor Hijioîre de la Scaêenca 

introduit la Religion des Chrétiens dan» 
la Gaaba, sils avoient remporté la vio 
toire. Il étoit encore enfant lorfqu^il 
ferdit fort père , fa mère & fon aïeul ; 
fes ondes avoient du crédit; ils étoîene 
en grand nombre; & dans le partage de 
^a fuccefEon, il neut pour fon lot que 
cinq chameaux & une efclavc éthiopienne. 
Abu Taleb^ le plus refpe£table de fesf 
oncles, le guida au dedar^s & au dehors, 
durant la paix Se durant la guerre. A 
l'âge de vingt-cinq ans, Mahomet entra 
au fervicede Cadija^ riche & noble veuve 
de la Mecque, qui, pour le récompenfèr 
de fa fidélité , Iqî donna bientôt fa main 



pbfcur & trop incertain pour y ajouter fois ( Art de 
vérifier les jates , p. 15 ); d'après le jour du mois oa 
celui de la femaîne , ils établi/Tent un nouveau calcul' 
de reculent la naiffatice de Mahomet jufqu'au to No- 
vembre 57*0. Au reftc , cette date s'accordcroit avec 
Tannée S 8i des Crées', qae donnent Elmacîn ( Hift. 
faracen. p. 5 ) & Abulfeda' ( Dinaft. p. ici, & rerraça 
de" la Ver/îon de Pocock ). On s'occupe affez mal à pror» 
|K>s de tous ces calculs ; car Mahomet qui ne fav(^ 
p^s Ure, îçnoroit peat-étxe fo^ âge» 
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Jet Empire Rom. Ch AF. L. 20 T 
Si fa fortune. Le contrat de mariage 
rappelle, félon la (implicite de ces temps, 
Tamour réciproque de Mahomet &C\ de 
Cadija; il en parle comme dej'honlmô 
le plus accompli de la Tribu de Koreish, 
& Tcpoux affigna à fa femme un douaire 
de douze onces dor & de vingt cha- 
meaux , qui fut fourni par fon oncle {67). 
Cette alliance rendit au fils d'Abdallah 
Péclat de fes ancêtres, & la judicicufe 
Matrone eut à fe louer de fes verrus do- 
nicftiques ; mais parvenu à Page de qua- 
rante ans (68), il fe donna pour un Pro- 

» I ■ •> ' > ' I II I I II I J I I ■ I I IM» 

(67) Voici le témoignage flatteur qu'Abu Talf b rendit 
i fa famille Se à fon neveu, taus Del, qui nos a ftirpt 
Abrakami & fimine Jfmàelts conftituit , & Tiohis regicmem 
fûcram dédit ^ & nos judices homlnibus ftatuît, Parro 
Mohammed filius Abdoilahi nepotis mei ( nepos meus ) 
quo jcum ex Aquo librabitur e Koraiskidi^ guifpiam cùi non 
préLponderaturus efly bonitate & excellent id^ 6* intelleSlA 
& glorîa 6* acumine etfi opum inops fuerit ( & certe 
opes umbra tranfiensfunt 6^ depofitum quodreddi débet y, 
defiderio ChadiJA filiéL Chowailedi tenetur, & illa vicijfim 
ipfius ^ quicquid autem dûtis vice petieritis y ego in nu 
fufcipiam ( Pocock, Spécimen , à feptimâ parte libri Eba 
ilamdunî ). 

(<îg) L'|ii(loirc de la Vie -privée ix, Makomct, cfe^uîj 
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Qualités dn 
Viophètê. 



toi Hiftolre de ta décadence 

phète, & prêcha la Religion du Koram 
Selon la tradition de (es compatriotes^ 
Mahomet (^9) avoit une très-bcUe figure , 
avantage extérieur qui ncft guère méprifé 
que de ceux qui ne Tont pas. Avant de par- 
ler fil public & en particuiier,îldifpofoitea 
f^ faveur. On applaudifloit à ton maintiea 
qui annonçoit Taucorité , à fon air majef* 
ceux, à Ton œil perçant, à fon agréable foii- 
fire,à fa longueb^rbe^à fa phyfionomiequi 
exprimoit tous les fentimens de Tame^ 
& à fes geftes qui donnoient de la force 
a toutes fes paroles. Dai^s la £;imiliariré 
de fa vie privée ^ il ne s écartoit jamais 

y I I ■* " ' I ' I 1 u I II I I I I w I I ■ I i II ■■ I II m \ I l I I ■ ■! I t , I — 

(9^ naiilàncc )urqu'à fa mi/Iioit , fc croare dans AbuUccfa 
( in Vie. c, î, — 7 )^ iaïw \t% Ecrivains Arabes , aa- 
..^hfnticjMC^ au fuppotçs i que cité Hottingcr ( Hift. Qckuit. 
j>. 104 — *ii ), dam Maracci (t. i , p. iq -^ 14 > 
M dans Gaf;nier ( Vie 4o MaiMmet» c* » » p. 97 

•— IJ4 >• < - 

{^>) Abulfeda , m Vit. c. 6^ ^ ^^ ), Gagnîcr (Vie de 
Wabomci , t. 5 , p^ 17^ — 1^5 )• L« tVadu^ons (es 
plus vraifemblables Air la perlonno & ks eo9vec£ittoa» 
411 Propbctç , xienneni d'Aycsba , d*Ali * Ab* Horaifa 
( Cagnicr, ï, % , p. x^y. Ockky , Hift, of tbc Saracçns, 
Toi. 1 , p. 14^ } y ^ai rooiruc l'an de THégyre $%• Abu cft 
iuxnoiiuné le Pète 0/ a €at. 
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ic fEmpin Rom. ChAP; L. 2 q ^ 
âe la politefic grave & cérémonieufc de 
foû pays; fcs attentions rcfpe£lu€ufcs 
pour les riches & les hommes puifTans, 
s'anoblifToient par fa condefccndance 
Se fon affabilirë cpvers les Citoyens 1er 
plus pauvres de la Mecque. La franchife 
de Ces manières cachoit l*artifice de fcs 
ryfes; & 4'après fa courtoifie, chaque 
Arabe leregardoit comm^ fon ami pcr- 
fonnel , ou comme un Citoyen dont le 
Boblc cœur accordoic fa bienveillance à 
tous les hommes. II avoir une mémoire 
très-étendue, un efprit facile Çc fait pour 
Ij fççïétç j unç imagination très-riche U 
un difcerncment net, rapide &C décifif. 
Ses penf^cs & fcs allions annonçoienc 
le courage; ôc s il y a liçu dç croire que 
£es dcfleins s'étendirent à fcs fuçcès, la 
première idée qu*il conçue fur fa miffion 
prophétique, porte Tempreiotç d'un gen-» 
» fijpérieur. 11 fut élevé au fein .de la 
plus noble famille do pays ; il y prit Tu- 
fage dtt diaJcdc le plus pur de? Arabes; 
& fâchant fe tairo à propos^ la facilité 
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-^^©4 • Hi/îoire de Id décadence' ^ 
&rabondance de fcs difcpurs en avofent 
plus de prix. Avec tous ces dons de rclor- 
qucnce, Mahomet ne favoit pas lire. On ne 
luiavoîtapprisdansfa jeunefleni à lire ni 4 
écrire(7o); il navoit pas à rougir ni àcraîq-j 
dredes repro.ches puifque rignoranceétoic 



(70) Ceux qui croycnt que Mabomef favoit lire 8r 
écrire , n'ont donc pas examiné . lès Sarats ou Chapitres 
du Koran , 7 , 1^ & ^6. Abulfcda ( in Vit , c. 7 ) , Ga- 
gnier ( Not. ad Abulfcda > p. 15 ) , Pocock ( Spécimen , 
p. 151 )^ Rclaad ( de Rcligione Mohammedicâ/p. ^y6 ), 
& Sale ( Dlfcours prélÎHiinairc ) admettent ccsi textes 9c 
la tradition de la S«nna^ ^ fans ies cpnte(l«r. M. Wbitç 
cft prefque le feul qui nie l'ignorance du Prophète » 
afin d'accufer fon impofturc. Ses raifoùs font loin d'être 
fatisfaifantcs> Deux voyages de peu de durée aux foires 
de Syrie , ne fuffifent sûrement pas pour acquérir de* 
connoiflances Ci rares parmi les Citoyen» .de la Mecque ; 
& ce n'étoit pas à la fîgnature d*un traité qui ie* fait 
toujours de fang froid , que Mahomet auroit laiflc 
tomber le mafque. On ne peut tirer aucune conféquencç 
de ce qu'on dit fur fa maladie & fon délire. Avant qu'il 
fongeât à fe donner pour un Prophète , il auroit dû mon- 
tccr fouvent dans la vie privée, qu'il favoit lire &; 
écrire ; & fes premiers profclytes , les membres dç (a 
famille, auroicnt été les premiers à reconnoicrc & ^ 
accufer fon hypocrifie fcandalcufe. ( \fhîtc. Sermons ^ 
p. Z03 ^ 104. Notes, P-; 3^ — \^ ).• 
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ié VEmpire Âom. ChAP; L. lof 
générale; mais des borries étroites cm-^ 
prîfonnoient fon efprit, & il fe trouvoit 
privé de ces fidèles miroirs qui réfléchif- 
ifent pour nous les pcnfées des Sages & 
des Héros. Au reftc, fi le livre de la nature 
& celui de l'homme étoient ouverts devant 
îui, les Autco^rs qui racontent les obfer- 
varions politiques & philofophiques dd 
{es voyages (71), fc font trop livrés k 
leur imagination. Si on les en croit, il 
compara les Nations & les Religions de 
la terre, ri découvrit la foibleflfe de la 
monarchie de Perfe & de celle de Rome*^ 
il vit avec indignation & avec picié Tabâ-^ 
cardiflèment de fon fiècle, & réfolut' 
d'unir fouS un même Roi & fous un 



(71) Le Comte de Boulainvillicrs ( Vie de Mahomet,. 
f. iG% — iiS ) fait voyager Mahomet, d'après rcxcm-' 
pie du TëléftiaqMc de Fénelon & dy Cynis deRamfay*, 
Son voyage à la Coir de Perfe eft vraifemblablement 
une fable , & je ne puis remonter à Torigine de cette excla*- 
mations. »> Les Grecs font pourtant des hommes « l Pref- . 
que tous les Ecrivains Arabes , Mufulmans âc Chrétiens 
parlent des dtux Voyages de Syrie ( Gagnicr, ad Abulfcd. . 
p. lOj. 
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ao6 Hiftoirë de h dcoademe 

même Dicui Tinvincible valeur & les aii^ 
eicnnes vetcus des Arabes. Dec recherches 
plus exadbes donnent lieu de penfer que 
Mahomet n*avoit point vu les Cours^ les 
armées Ôc les temples de TOricnt ; que 
{c% voyages fe bornèrent à ce qu'il apperçut 
de la Syrie, en fe rendanç deux fois aux 
foires de Boftra 6f de Damas; qu*il n'a- 
voit que treize aqs lorfqu'il accompagna 
la caravane de fon oncle, & qu'à uno 
époque poftérieure fes devoirs Tobli- 
gèrent de retourner chez Cadîja , des 
qu'il eut difpofé de la pacotille que lui 
avoit confiée cette femme. Au milieu de 
CCS courfes précipitées & fuperficieîles ^ 
fon génie diftingua peut-être des objets 
que fes camarades , doués d'une moindre 
pénétration^ n'apperçurent pas; peut-être 
qu*il remplit fon efprit de quelques ger- 
mes d'idées qui fructifièrent enfifite; mais 
fon ignorance de l'idiome fyriaque dut 
réprirticr beaucoup fa curioiGté, £c }c ne 
rtmârque pas dans la Vfe & les écrits de 
Mahomet, que (es vues fe' foicnt jamais 
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ie VEmpîreRonû Cukt. L, io^ 

étendues au delà dcé bornes de TÂrabieé 
Xa dévocion ôc le commerce amenûicnc 
toutes les années à la MecqUe des Pé** 
Icrins de chaque canton de cette partie 
folicaire du globe: un^e grande liberté ré- 
gnoît parmi ces individus; Mahomet put 
étudier Técac politique & le caractère dc4 
diverfes Tribus, & la théorie ôc la prati- 
que des Juifs CfC des Chrétiens. Il eut peut-i- 
être occafîon d'acquérir des lumières dani 
là cônverfatîon de quelques étrangers que 
îé goût des voyages ou le hafâid con* 
dui(bichten Arabie; ôc Tes enneitiis ont 
Domhië un Juif, un Perfan & un Moine 
Syrien 5 qu'ils accufent d'avoir travaillé 
i la compofition du Koran (72). La con- 
vërfation enrichit Tentepdement , mais 

^ »-> I I ^— .1 II II 111 II I I «1 I ' III m II ■ 11^ 

(71) Je n*aî pas le temps J*cxaiiiîaei^ les fables Se lef 
conjc^res for ces étrangers ,,qu*accurcnt qu foupçon* 
neot les Infidèles de la Mecque« ( Koran , c. 16^ p. ^^i , 
*• jf I p. 1^7 , avec les remarques de Sale. Prideaux, 
Vie <!e Mahomet , p 1^ — 17 , Sagnicr f Not ad Abul- 
fcA ^11 — 74. A4ara€ci , t. z , p, 400 ). Pridcaux 
iul - aiâme a obfervé que ces arrangement durent être 
£^ret$^ & que la fc^ fe paflk au cenir«^dç l'Aighio* 

-' - - \ 
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io8 Jîifloîre de la dècaaehce 
la folicude eft 1 école du génie, & Tutii- 
formité d'un Ouvrage annoncé la maid 
d'un feul Artifte* Mahomet fc livroit à 
là contemplation rcligieufe dès fa pre- 
^ niière jèiineflci chaque année, il s'éloi^ 
g^oit du monde & àç,s bras .de Cadija ,• 
durant le mois de Ramadan ; il fe retiroîc 
au fond de la caverne de Hera, fituée à 
trois milles de la Mecque (73) ; il y con- 
fultoit l'efprit de fraude ou de fanatifmej 
Jltiy a qu^un Dieu ^ & Mahomet eJlV^^ 
pâtre de Dieu ; telle, eft la foi qu'il prê^ 
cha à fa famille & à fa Nation, fous Je 
nom d'Islam^ Ôc qui contient ainfi une 
vérité éternelle & une fable évidente. 
jjufcuiDicu. Les apologiftes de la Religion Juive 
ne manquent pas cie répéter avec orgueil^ 
qu'à Pépoque^cii les fables du polythéifme 
, trompoîérit les Nations favantes de l'an- 

(7 O Abdfeda ( in Vît. c. 7, p. i j , Gagnîcr j t. i, p. 1 3 i 
*— 135 ) , Abulfcda ( Géograph. Arab. p. 4^ indique 1^ 
fofition du Mont Hcra. Au rcftc , Mahomet nlavoit 
jamais entendu parler de la caverne d'Egerie, uii noc\ 
■ turoâ. Ntana covfiituebat amie a y & du Mpnt Ida, ôà 
Mînos convcrfoicîiYCc Jupiter ,• &c. 

tiqulcé 4 
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tîquité, leurs ancêtres confervèrent dans 
la Paleftînc le culte du vrai Dieu. 11 n eft 
pas aifé de concilier les qualités morales 
de Jehovak avec la règle des vertus hu^ 
maines; (es qualités métapb y (îques font 
énoncées d^une manière très obfcure; mars . 
chaque page du Pentateuque & des Pro- 
phètes attefte fon pouvait; Tunité d^ 
fon nom eft écrit fur la première table 
delaLoij &C aucune image vifiblcdePin- 
vifible efTence ne fouilla jamais fon fane- 
tuaire. Après la deftruâ:ion du Temple 
de Jérufalem, la dévotion fpirituelle de 
la fynagogue épura, fixa & éclaira la foi 
des Hébreux profcrits ; & Tautorité de 
Mahomet ne fuffît pas pour jufttfier le 
reproche qu^il a toujours fait aux Juifs 
dç la Mecque ou de Mcdine d*adorer 
Ezra en qualité de fils de Dieu (74). Mdis 
les enfgr|S dlfraël ne formoient plus un 

(j4^ Koràn, c, 9^ p. 1J5. Al Bcidawi & les autres 
Commentateurs cîtcs par Sale, admettent cette accuratiôn j 
je ne voîs^ pas que les tra<lit'ons ot)rcurcs ou abfurdes des 
Talmudiftes puinent lai donnet de la vraifemblance* 

Tome XIII, O 
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2Ï0 Hïjloïre de la décadence 
Peuple j & toutes les Religions du Monde 
ëtoient coupables, du moins aux yeux 
de ce Prophète, parce cju*elles donnoient 
des filsi des filles ou des collègues au 
Dieu fuprême. La prééminence que le* 
Sabiens donnoient à la première planète, 
dans leur hiérarchie célefte, les excufoit 
hial; & dans le fyftême des Mages, la 
lutte des deux principes faifoit voir Tim- 
perfection du vainqueur* Les Chrétiens 
du feptième fiècle paroiflbient être re- 
tombés dans Tidolâtrie; ils adreflbienc 
leurs vœux en public & en fecret aux re- 
liques & aux images qui remplifToient les 
temples de l'Orient; une foule de Mar- 
tyrs , de Saints & d*Anges , objets de la 
vénération populaire^obfcurciflbit leTrône 
du Tout Puiffant ; & les CoUyridiens , Hé- 
rétiques qui parurent en Arabie; donnèrent 
à la Vierge Marie le nom & les hon- 
neurs dune Déefre(75). Les myftèrerde 
pi III I ■ ' I ' ■■ I — ^— Il 1 1 1 I 

(7i) Hottîngcr, Hift. Orient, p. xx; — xx8. 1/Wréfic 
des Collyridieiis fut apportée de Thrace en Arabie par 
clés femmes , & leur nom vient du KtA^ypii , ou gâ* 
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la Trinité Se de Vlnczvnztïonfemblent coih 

tredirc; le principe de l'unité divine. D'A- 
près l'idée qui fe préfentè d'abord, ils 
établiiïènt trois Divinités égalés, & trans- 
forment l'homme Jéfus en la fubftance 
du fils de Dieu {76). L'explication des 
Orthodoxes ne fatisfait qu'un Croyant; 
une curiofité Se un zèle immodérés avoienc 
déchiré le voile du fanduaire, & chaque 
Sectaire de l'Orient s'emprciToit de dire 

Cfau qu'elles offiroicttt à la Ditfle. Cet exemple > celui 
ic Berylle , £vé<{ue de Bofira C Eusèbe , Hift. Eccléfiaft. 
!• 6 , c. } 5 ) » & plufîeurs autres peuvent excufcr ce 
fcproche , Arabia hi.rtfcm ferax. 

(yi) Lprfque le Koran parle de trois Dieux ^ c. 4; 
p. 81 , c. 5 5 p. 51 , il eft clatr que Mahomet faifoic 
$llu£on à notre myftère de la Trinité 5 mais les Com^ 
mentateurs Arabes ne voient dans les pafTages que le 
père » le fils & la Vierge Marie y Trinité hérétique que 
quelques Barbares foutinrent, dit-on» au Concile de 
Nicée ( EutycL Annal, t. i , p. 440 ). Mais l'exiftence 
des Marianius eft conteftée par Beaufobre , qui eft tou* 
îoors de bonne foi ( Hift du Manichéifme , t i^ » p. f 3 x ): 
le pour Apliquer la méprîfe , il- dit qu'elle rient du' 
mot Rouah ( le Saint-Efprit ) , qui efl du genre fémiojn 
dans quelques idiomes de l'Orient , & qui efl au figuré 
la mère de Jélua-Ckrift, dans TEvangile des Naza- 
xéens» 

Oij 
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ai2 Hijîoire de là décadence 
^quc toutes les Se£tes, excepté lafiènne^ 
jnéritoient le reproche d'idolâtrie & de 
polythéifme. Le fymbolc de Mahomet 
.ji'ofTre ni équivoque ni foupçon fur cette 
matière. Le Prophète de la Mecque re- 
jeta le culte des Idoles & des hommes, 
des étoiles & des planètes, fur ce prin- 
cipe raifonnable, que tout ce qui fe lève 
doit (e coucher, que tout ce qui reçoit 
le jour doit mourir, & que tout ce qui 
cft corruptible doit Ce gâter & fe diflbu- 
drej[77). Son enthoufiafme dirigé par la 
raifon, adoroit dans le Créateur de TU- 
nivers un Etre infini & éternel, qui n'a 
point de forme & qui n'occupoit poiilt 
d'efpacé; auquel on ne peut rien com- 
parer, qui affifte à nos penfées les plus 
fecrètes, qui exifte par la néceffité de 
fa nature , & qui tire de lui-même toutes 
(qs perfections morales intelle£luelles. 

(77) A l'appui de cc$ raifonncmcns , il cite Abraham , 
qui dans la Cbaldéc.s'oppofa à ia première incrodu^on 
de l'idolâtrie ( Koran ^ c ^ , p. lo^. D'Herbelot , Biblioc* 
Crient, p. ij ). 
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Les difciplès du Prophète adhèrent avec 
conftance à ces grandes vérités (78), 8c 
les Interprètes du Koran les expliqvient 
avec toute laprécifion des Métaphyficiens. 
Ua Philofophe Théiftc pourroit figner le . 
fymbole populaire des Mufulmans {79)3 
qui contient des dogmes peut-être trop 
fublimes pour les facultés aduelles des 
hommes > & en effet, comment leur ima- 
gination ou même leur intelligence pour- 
roient-elles faifir une fubftance inconnue, 
lorfqu on en fépare toutes les idées du 
temps & de Tefpace, du mouvement & 
de la matière, de la fenfation & de la 



C78) Voycx le Koran , & fur-tout tes Chapitres i ( p. 50 ); 
57 ( P- 457 ) & S* ( P- 44O > 4.^^ annoncent la toute- 
puiffance du Créateur. 

(7^> Pocock ( Spécimen, p. i74 — *^4 — ^5^i)> 
Ocklcy (Hift. o^the Saracens, v. i ,. p. 8t — 55 ), Rclaad 
(de Rcligbnc Mohamm. 1. i , p- 7 — M )» & Chardin 
( Voyages en Perfe, t. 4 , p. 4 — ^^ ) » traduifcnt les 
Tymbofes les plus orthodoxes de riflamifme. Maraccî 
( Alcoran, t. i, patt.. 5, p. 87 — 54) fait one foiçc 
critique de cette grande vérité, qu'on tie peut rien 
ccmparcr à Dieu : cela n'eft pas vrai, dit-il,. puifquQ 
Pieu a fait Thoranac à fon image. 

b ui 
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réflexion? La voix de Mahomet confirma 
ce premier principe de l'unitë de Dieu 
qu'exigea laraîfon; fes profélytes, depuis 
V les frontières de Tlndc jufqu'à celles de 
Maroc^ font diftingués par le nom d'CA 
nitaires^ & rinrerdl£tion des images a 
prévenu le danger de Tidolitrie. Les Ma- 
hométans ont adopté la doélrine des 
décrets éternels & de la prédçftination 

^ abfolue, & lorfquon les prefle fur la 

difficulté d'accorder la prefcience de Diea 
avec la liberté de Thomme» & fon mé- 
rite ou fon démérite, ou de dire pour*- 
quoi une puifTance infinie &: une bonté 
infinie permettent le mal, ils s'eflTorcent 
vainement de répondre. 

uùtfmtt» Le Dieu de la nature a gravé fon nom 

Ap5cre de ^ 

J«nier*d« ^^ ^^^^ *^^ Ouvragcs , & empreint fa 
»ioph^s., Loi dans le cœur de l'homme : ks Pro- 
phètes de chaque fiècle ont eu pour ob- 
jet véritable ou fimulé de rendre aux 
hommes la connoiflancc de l'Etre Su- 
prême, ôc de rétablir la pratique de la 
morale. Mahomet accordoit à fes prédé* 
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de f Empire Rom. CôAP. h. a 1 5 
ccfleurs le crédit qu'il récbmoit pour lui- 
même, & il trouvoic une fuite d'hommes 
infpirës depuis la chute de notre premier 
Père y jufqu'à la promulgation du Ko* 
ran (80). Durant cette époque , difoit-il , 
cent vingt-quatre mille éluSj diiftingués 
par des favçurs & des vertus, ont reçu 
quelques rayons de la lumière prophéti- 
que ; trois cent treize Apôtres ont été 
chargés fpécialement, de tirer leurs com- 
patriotes de l'idolâtrie & du vice ; l'Ef- 
prit faint a diâé cent quatre volumes y 
& fix Légiflateurs d'un éclat tranfcendant 
ont annoncé au Monde fix révélations 
fucceffives, ou l'on varioît Içs cérémo- 
»ie$ d'une immuable Religion. Adam, 
Noé, Abraham, Moïfe,Jéfus-Chrift & Ma- 
homet font ces fix Légiflateurs ; il les claf- 



(8#) Voycx Reland , de Rclig. M«ham, 1. i, p. 1 7 — 47, 
Sale, Difcours préliminaire, p. 75 — 76. Voyage de 
Chardin, t. 4^ p. 18 — 37, & 39 — 47 > fur cette 
addition des Perfans , » Ali eft le Vicaire de Dieu ««. Aii 
lefte , le nombre précis de ces Prophètes n^eft pas ua 
article de Fei. 

O iy 
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' foit de manière qu*ils s'élevoîent les uns 
au defliis des autres, & que le dernier 
fc trouvoit le plus refpedable de tous. 
Il mettoit au nombre àts Infidèles qui-^ 
conque haïffbit ou rejetoit l'un d'entre 
eux. Les écrits des Patriarches n*exiftoient 
que dans les copies apocryphes des Grecs 
&: des Syriens (8 1); la coiiduite d'Adam ne 
lui avoît pas donné de droit à la recon- 
roiffance & au refpeft de (es enfans ; 
une clafle inférieure des profélytes de 
la fynagogue obfervoit les fept pré- 
Moïft. ccptes de Noé (82,), & les Sabiens rêvé* 
roient fans faire de bruit la mémoire 
d'Abraham dans la Chaldée , où ce 



(^i) Voyez fur les livres apocryphes d'Adam , Fabrî- 
cîiis , Codex Pfeudepîgtaphus V. T* p. i? — 19 > fur ceux 
de Seth , p. 154 — i$7'y fur ceux d'Enoch, p. 1.60 
— 119. Mais le livre d'Enoch eft confacré à quelques 
égards par la cîtatîan de TApôcre St. Judc , & SynccMc & 
^cal'ger alléguoient un long fragment d'une Légende. 

(81) les fc'pt pr4ceptcs de Noé font expliqués par 
Marsham. ( Canon Chronicus, p. 154 — 180 ), qui 
adopte en cette occafîon le favok ou U crédulité io 
ScUv-n, 
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Patriarche avoit reçu le jour. Mahomet 
ajoutoit que des myriades de Prophètes 
infpirés par Dieu , Moïfe & Jéfus-Chrift 
feuls avoient vécu & régné , & que tout ce 
qui teftoit des écries infpirés, fe trouvoic 
dans les livret de Tancien & du nouveau 
Teftament. Le Koran (83) a confacré ôc . 
embelli THiftoire miraculeufe de Moïfe, 
& les Juifs captifs peuvent fe livrer en 
fccret au plaifir de voir leurs dogmes 
adoptés par les Nations, dont ils tour- 
nent en ridicule les fymbolcs dç Foi 
plus recens. Le Prophète des Aïufulmans 
montre beaucoup de rcfpedt pour TAu- 
teur duChriftianifme(84).» Jéfus-Chrift, jéfus. \ 
13 fils de Marie , dit - il , eft vraiment 
M l'Apôtre de Dieu, & fa parole; il 
M mérite des honneurs en ce Monde Se 



(83) D'HcrbcIot a inféré aux articles Adam y Noé^ 
Abraham y Moife, &c. les Légendes inv^ntéesparTiniagi-^ 
nation des Mufulmans , qui ont conftruic leur édifice fur 
les fondemcns de l'Ecriture & du Talnnud. 

(84) Koran, c. 7, p. iiÇ, &c, c. 10, p. lyy^ dcci 
d'Hcrbclot, p, <î47, ^c. 



\ 
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5> dans Tautre; çeft un de ceux qui ap^ 
m prochent le plus de k Divinité (85) cc^ 
Il accumule fur fa tête les merveilles 
des Evangiles véritables H des Evangiles 
apocryphes (86), & TEglife latine n'a pas 
dédaigné d'emprunter du Koran l'imma- 
culée Conception de la Vierge Marie (87): 
H obferve toutefois que Jéfus n'étoic 

(8;) Koran, c. 5, p. 40, c. 4, p. So^ d'Herbelot , 

(80 Voyez l'Evangile 4c Si. Thomas» ou de TEnfance» 
dans le C©dex Apocryphus N. T. de Fabriciu^ qui re- 
cueille les difïcrens témoignages fur cet écrit (p. xx8 — 
158 ). Il a été publié en grec par Cotelier^ & en arabe 
par Sike, qui croit que la copie que nous en ayons cft 
poftérieure à Mahomet \ au refte , fes citations s'accordent 
avec l'original fur le difcours de Jéfus-Chrift au berceau » 
fur les oifeaux d'argile doués de la vie, &c. ( Sïke , c. i, 
p. 1^8,1^9, c. 3^, p. 1^8, i59f c. 4^» p. loéj Cotelier^ 
c. X, p. 1^0, i^i ). 

(87) L'immaculée Conception de la Vierge Marie fe 
trouve indiquée d'une manière obfcure dans le Koran 
'( ^* 3 9 P* 19 y» ^ expliquée plus clairement parla tra- 
dition des Sonnites(SaIe, note, & Maracci,t. x, p. m). ' 
St. Bernard réprouva au douzième fiécle l'immaculée Con- 
ception, comme une nouveauté préfomptucufc (Fra Paolo^ 
' Iftoria del Conciliô di Trento» 1. 1. ). 
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qu^un mortel y & qu au jour du Jugement 
ion témoignage ^déterminera Tarrêc des 
Juifs qui ne veulent point le reconnoitte 
pour un Prophète , & des Chrétiens qui 
Tadorent comme le fîls de Dieu. La mé- 
chanccté de Tes ennemi^ouiila fa répu- 
tation , & confpira cJRre fes jours ; 
mais il n y eut de criminelle que leur 
intention : on fubftitua un fantôme ou 
un coupable fur la croix , Se le Saint 
monta au feptième Ciel (88). L'Evangile 
fut le chemin de la vérité & du faluc 
durant fix fiècles; mais les Chrétiens 
oublièrent peu à peu les Lbix & Tcxem* 



(f») Voyez k Koran, c. 5 , ▼. ,51, & c. 4, v. ly^, 
de rédidon de Maraccî. Deus tjt pràftantipmus doloft 
sgtntium ( éloge bifarrc).... rue cmcifixerunt eum^ ftd 
chjtâa eft eis fimilUudo : exprefCon qui peut convenir àa 
fyfléme despocctes; mais les Commentacears croient CM4- 
racci.t. i,p. 115 — 111—175, Sale, p. 4J'*4}— 7^) 
qu'un autre h«mme , ami ou ennemi^ fut crucifié à la place 
de JéfusObriA. C'eft une fable qu'ils avoient lue dans 
TErangile de St. Barnabe, & qui a été publiée 9 dès le 
ten^ de St. Irénéc, par quelques £bionites( Beaufobte, 
Hift. du Manicbéifme ,ci^p. xj^ Mosheim » de Rcb* 
Chriftian. p, 553 ). 
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110 Tlifioire de la décadence 
pie de leur Fondateur , & Mahomet 
apprit des Gnbftiques à accufer t'églife, 
ainfi que lafynagogue, d'avoir corrom- 
pu le texte facré (89). Moïfe & Jéfus-' 
Chrift fe réjouirent lorfqu*on leur révéla 
qu'après kur mort on verroit un Pro- 
phète plus ill"e qu'eux. La promefle 
du Paracîet ou de TElprit faint que fait 
l'Evangile , s'eft trouvée accomplie dans 
le nom & le perfonne de Mahomet (9c), 



(89) On fait valoir ,cecte accufation d'nne manière 
affez èbfcurc dans le Koran ( c. j , p. 4f ) , mais ni 
Mahcmec ni Tes ^âaires n'étoient a^Tez verfés dans les 
Langues ou dans l'art de la critique , pour donner à leurs 
foi^pçons quelque poids ou quelque apparence de véricél 
Au refle, le» Ariens ^ les Ncftoriens ont pa raconter 
quelques hiftoires fur ce point, & ce Prophète a pu c«- 

' tendre les afTcrtions audacieqfes des Manichéens. Voyez 
Beaufobre, (t. i , p. ipi — jof ). » 

(90) Entre les prophéties de l'ancien & du nouveau 
TeftaT.cnt , dont la fraude & l'ignorance des Mufclnans 
ont perverti le fens , j'obferverai qu'ils appliquent à leur 
Prophète la promefle du ParacUt ou du Confertateur* 
que les^Monraniftes & les Manichéens s'étoient dé/à 
appropriée ( Beaufobre , Hift. Critique du Manichénme, 
t. I, p. %6y , &c.>5 & en faifant du mot fCifucXvrêf^ 
celui de w^fujçXfjTùf , ce qui eft aifé , ils tirent de 
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de V Empire Rom. ChAP. L 2 i i 
le plus grand & le dernier des Apôtres 
de Dieti. , 

Le rapport des penfées ^ du langage lc Kortnîi 
eft néceflaire à la communication des 
idées ; le difcours d'un Philofophe ne 
feroic aucun effet fur rorcille d'un 
Payfan ; mais qu'il y a peu de diftance 
entre leur efprit, (î on la cgmparc à 
celle qu'offrent une intelligence finie 8c 
une intelligence infinie , la parole de 
Dieu exprimée par les paroles oujes écrits 
d'un^mortel ! L'infpiration dès Prophètes 
Hébreux , des Apôtres & de^ Evangî- 
lifles deJéfus-Chrifl:, peut n^être pas in- 
compatible avec l'exercice de leur raifon 5c 
de leur mémoire, 6c le flyle 6c la compo- 
fition des livres de l'ancien &c du nou- 
veau Teflament , marque bien la diverfité 
de leur génie. Mahomet joua le rôle plus 
modefle en apparence , mais ^n effet 
plus fubiime de fimple Editeur : d'après 
(es paroles, ou celles de Tes difciples , 

' m I I I I I I r ' 1 liai II i« I ■ III 11 II ■ I m 

belles coaréqucnccs du tiom de Mahomet (M^racci^ 
t. I , part. I , p. I j — i8 ), ( ■ 
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la fubftance du Koran (91) eft incréée ^ 
éternelle ; elle exifte dans Teflcnce de la 
Divinité , & elle a été infcrite avec une 
plume* de lumière, fur la table de fe$ 
éternels Décrets; 1* Ange Gabriel, qui fous 
la Religion judaïque avoit été chargé desr 
miffions les plus importantes ^ lui apporta 
dans un volume orné de foie & de pier- 
reries , une copie en papier de cet Ouvrage 
immortel; & ce fidèle Meflager lui en 
révéla fucceffivement les chapitres^ les 
verfets. Mahomet ne promulgua pas lé 
Koran tout à la fois; on le laifTa le maître 
d'en annoncer les divers lambeaux , 
félon fa volonté ; il donna chacune des 
révélations félon les befoins de fes paf* 
fions ou de (ts vues politiques ; & afin 
d'échapper ai^ reproche de contradiction y 
il établit pour maxime , que chacun 
des textes fe trouvoit abrogé ou modi- 
fié par un paflage poftéricur. Les difcî- 

(^1) Voyci fur le Koran, ^dUerbcIot/ p. 85 — 83 
( Maracciy t. i , in Vit. Mohammed > p. 51 — 4j )y 
^ale, Difcours préliminaire» p. 5^-^70» 
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pies de Mahomet écrivirent avec foin 
fur des feuilles de palmiers, ou des omo--' 
places de mouton j les paroles de Pieu 
& celles de TApôtre , & fes diverfes pa- 
ges furent jetées fans ordre & fans liai* 
fon dans un coffre dont le Prophète 
confia la garde à une de fes femmes. 
Deux ans après fa mort , Âbubeker , fou 
ami & fon fuccefleur, les recueillit &c 
les publia; le Caliphe Othman revit 
rOuvragc la trentième année del'Hégyre: 
on dit que par un privilège miraculeux , 
les diverfes éditions du Koran offrent 
toutes un texte uniforme & incorruptible. 
Le Prophète, entraîné parle fanatifmc& 
l'orgueil , veut qu'on juge de la vérité 
de fa miffion par le mérite de fon livre ; 
il défie hardiment les hommes & les 
Anges d'imiter la beauté d'une leule 
de fes pages, & il ofe aflurer que Dieu 
feul a pu dider cet écrit (91). Cet ar- 

GO Koran, c. 17, y. i^ , Sale, p. 135 , 135, Ma- 
p. 410. 
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gument fait beaucoup d'imprcffion fur 
un dévot Arabe dont rcfprit cft aflTeryî 
par la crédulité & Tenthoufiafinc , qui 
laifTe féduire fod oreille par le charrne 
des fons, & qui, dans fon ignorance, ne 
peut comparer les produdlipns de refprit 
.humain (95). L'Infidèle Européen ne trou- 
,^era pas dans les Vçrfions Tharmonie & 
là riclaefle du ftyle de l'original. Il s'im- 
patientera à la leâ:ure de cette ' tapfodie 
:qui accumule la fablç , les préceptes & 
les déclamations , qui infpire rarement 
un fèntiment ou une idée, qui fe traîne 
quelquefois dans la pouflîère , & qui 
d'autrefois fe perd dans les nues. Les 
attributs de Dieu exaltent l'imagination 
du Miffionnaire Arabe, mais fcs accens 
les plus élevés font bien' au dcflbus de 
la (implicite fublime du livre de Job, 

(^5) Une Seâc d'Arabes croyolt que la plutnc d'ua 
- mortel pouvoit égalçr ou furpafTcr le Koran ( Pocock, 
Spécimen, p. m , &c. ); & Maracci tourne en ridicule 
rafFcéhtion de rimes qui fe trouve dans les paflagcs les plus 
applaudis (ci, part, i , p. ^^ — 75 ) 5 le polémique eft 
trop difficiles pour le Traducteur, 

écrit 
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tlé t Empire Rome OtAlP. L i i^ 
• écrk dantié friême pays Ct xîans h rnêmë 
Langue^ à une époque ttès^ancîenne (94^^* 
Si la dompofitîon du Koran excède: lc\ 
facuWs de Thomitte, à quelle intelli- 
gence fupéneurc faut-il attribuer riliadè 
du père de la Poëfie grecque , & les 
iPhilippique* de Démofthènes ? Dads tou- 
tes les Religions , la iAÏè ^u Fondateur 
fupplée au filcnce de fès révélatiôtisécritcs'î 
les paroles de Mahomdt paflToiem: pout 
. des leçons de Vérité^' & fes àârions poue 
làes eXeriiplcs de rertu : feî femmes & 
Tes compagnons gardèrent le fouvenir de 
«e qu'il avoit dît & de ce qu'il avoit fait 
làans fâ vie pubfique & fa 'vie privce* 

(94) CêHéqma ( téfels od lEabiiUtn ) in média Arahlà 
ktque ah Arabibus habita ( Lowch ^ do Pocfî HebfaeDruafi 
î'ralcft. 31 à 55, }4, aycc Mîchaelis , fon Editeur , Al- 
lemand , Épiïtictron XV ). Mkhaelis ( p* 671 , ^73) 
a déccHiVere pltifieuri( iiuagei qui YknUent ^c ^'£gypte, 
tels que réphatitiafîs ^ te papyrus , le Nile^ le ctocoilile ^ 
tec. On a dit d'une manière a^Tez équivoque que le livrd 
de Job étoit écrit en Langue Arabica - Hebua. La fi- 
militudé de Dialc^é^ fcrurs étoît beaucoup plus fetidbUi 
li leur origiûc- qu'à T^poque de kur âge mûr. (Michaelis^ 
p» ^8i) Schutens, in Pr«fat; Job}é 

• Tome XTIL P 
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1x6 Hijtoîrc de la dicadenet 
Dcuxiiècles après, leSonpa ou laLoi orale . 
fut fixée & confacrëc pan le travail de Al 
Bochari , qui fépara fcpt mille deux cent 
foixancc-quinze traditions véritables, d'une 
mafTc de neuf tnille plus incertaines ou 
moins authentiques. Chaque jour ée pieux 
Auteur alloit prier dans le temple de la 
Mecque. Il y faifoitfes ablutions avec les 
eaux duZemzem;il dépofa fuccefTivcment 
fès pages fur la chaire & le tombeau dt 
TApotre, & les quatre Sedtcs ortho* 
do^es des Sonnitcs ont approuvé TOu* 
vrage (95)- 
Miracles. Dçs ptodigcs éclatans avoient confirmé 
!a million de Moïfe & de Jéfus , & ïti 
habitaos de la Mecque & de Médine 
invitèrent plusieurs fois Mahomet à don^ 
ner la même preuve de la fîenne; à faire 
defcendre du Ciel l'Ange & le volume 
qu'il difdit avoir reçu ; à créer un jar- 
din au milieu du dëfert , ou à confumcr 
- ' , - . -, - ■ , . _ 1 

(yj) Al Bochari jnourut A. H. 114. Voyez J*Herbe«* 
lot, 'p, 108 — 41 tf — 8z7. Gagnîcr, nOt. ad Abulfci. 
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Je VEîApire Rôm: GlTAf . I*. i^ 

jpar bn incendib la cité incrédule; LorA ^ 

qae les Koreishîtes le prefTent; ainfi ^ il 

6 enveloppa du patKos des Miffionnairc$ 

& dé»^Prophctes;jI en appcUe A k fagefli ^5 

divine que fa dodlrine renferme eu èlto^ 

itiême/^ il fe couvre du bouclier de la 

Providence , laquelle rcfufe ces fignes fit 

ces merveilles , qui diminuenc le mérite 

de la Foi ^ &: aggravent les crimes dei 

Infidèles. Mais le ton n\ôdçfte ou irrité 

de ks réponies montre fâ foiblefle jSc 

fop embarras-, ^^ ces paflàges fâcheux 

xié laiflent aucuii doute fur rintégrité 

du Koran (96}* « Ses Se(^aijres. parleilt de 

fes miracles avec (ilus d^affui-ance que 

lui ; i& leur confiance & leur crédulité 

augmentent à lùefure qu'ils s^éloignenc 



-ij-^ 



(56) Voyez far-toat les chapitres x» 6, ix, 13', iji 
ido Koran. Prîdeaux ( Vie de Mahomet^ p. iS^ 1$ ), à 
confondu l'impoftcur. Maracci , qui déploie un appareil 
|»lus farane, a fait voie <|tte les paflages du Koran qui 
ntenc les, miracles de Mahoniec» f^nc clairs 9c poficijBl 
CAlcoran^ t. i, part; 1^ p. 7-— iïi)« «k quj: ceux qui 
iemblent les alléguer font and^igus & infuffifans ( p. m ««4 
ix> \ . 



Digitized by.VjOOQiC 



1 18^ Hîftoire de la dicadence. > 
^e l'époque & du lien dû Tes exploits^ 
lis ^croient ou ils/a^urent que les arbres 
tHèrent à fa rencontre ; ^^u'il fut fâlué 
par les pierres ; que l'eau fajiUifIbic de 
fes doigts ; qu'il procuroit des^fubfiftances^ 
guériûbit les tnàUdes d'une manière* mi- 
raculeufe,& reflTufcitoit les morts ; qu'une 
fôlive pou/Ta des géœiflemens devant lui ; 
qu'un chameau lui adrefla des^ plaintes^ 
qu'une 4pâule dç moOCon l'informa qu'elle 
^toit empoifonnée ; 6c que la r>ature 
vivante & la nature morte ie trouvoient 
igaicmcnt fodmiiisà T Apôtre deDIeu (j^y)* 
Il déerft^fériedeinerit un voyage qu'il 
^vodt rêvé pétulant ,1a nuit. Un aftimll 
ïttyfl^rieut^ le i>o6tlc, îe porta du teni- 
pie de* la Mecque-à celui de Jérufalem; 
il^parcMuut fucceiSvemeftt les (ept cieux^ 

(97) Vô^et'Ie Spçdtniîti Hift.' Arabum , le texte d'A^ 
• bulpharagc/ p. 17, lesùotes de Pocock, p. xZj — 19K 
d'Hcrbeîot, Bft>Hothè!qiie Orientale, p. 7^, 77, les Voya- 
ges de Chardin, t. 4, p. lôo— lij. Maraccî ( Alco* 
■ran, t.- t'y p. tr — tf4)a rccaeillî & réfuté ic$ mirac/es 
Trfcij-propliérîes de Mahomet, lefquelt» félon qucl^uct 
ilEcrlvaA^f, montent à trois mille. 
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a^ec f Ange Gabriel qai raccompagnoic j 
&: lar(qu'il arriva dans les demeures reC* 
pcdivcs <ies Patriarches, des Prophètci 
& dçs Ai)ges y il y reçue leurs faIutation$. 
Il eut feul 1^ pcrmiiîÎQn de s'avancer aii 
delà du.fej>pèrae ciel j il paffa le voii/ç 
de rui^ité; il iè trouva, à deux porté^ 
de trait di} xrone de Diau , & il éprouva 
un froid, qui fe iît fentir jijfqu'au cœur^ 
loîfqu il fut frappé à l'épau]e par la maiQ 
du Très-Haut- Après ,cettô ijiipofante ôc 
familière entrevue , il redescendit à Je-* 
rufalcm f il reinohtà U tprak , il rêvinf 
à la Mecque v&^nemplbya]que la dixièmt 
partie d'une nuit à faire un voyage qctl 
exigeroit plufieurs millie is d'anées {^^)f 
^ " I * ■ ■■ ' I ■ I' ■ I .J -^ t 

(5^8) Abulfcja ( in Vît. Monammed. c. !<?, p- 33. ) 
raconte fort en détail ce voyage iioducnc qu jl traite dfe 
vifion, Prideaux, qui en parle également (p. ji — 40 ]|, 
aggrave les abfurditéss & Gagnîçr ( t i , p. 151 — HV) 
déclare, d*après le fanatique Al Jannabi , que nier ce 
voyage c'cft ne pas croire à l'Alcoran. Au refte , le Ko- 
ran ne nommç fur ce point ni le Ciel , ni Jcrufaleoi , 
ni la Mecque: îl ne dit que ces mots myfféticux ««Z^i^ 
il/i qui tranftulU fcwumfuum ah oratorio Haram ad Qrt^ft, 

. Piii 
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513® Hîfloire de la décadence 

Selon une autre Légende ^ il coûfoiidie 
au milieu d*une aflemblëe nationale les 
Koreïshices qui lui adreflToient un défi 
malicieux/ Ses irrcfiftîbles paroles cou- 
pèrent en deux Torbe de la lune ; la pla- 
iiète obciflante s^éloigna de fa route ^ 
elle fit fes révolutions autour de la Caaba , 
jpc après avoir fàlué Mahomet en Langue 
arabe, elle rcfîerra tout à coup fes di- 
jnenfîôns, entra par le col de fa chemifej^ 
pc (brtiç par fk manche (99). Ces contes 

torium remçtijjimum ( Kor^n» c. 17, t. i» in Maracd^ 
f. X ^ p. 407 ; car Sale (t permet plos de licence dans 
£1 Verfion ). Bafe t>îeQ légère pourra firutâure aérienne 
|ie la .tradrdon^ 

(jff) Mahomet avoir dit dans le ftyle prophétique , qui 
emploie le préfent ou le paffé au lieu du futur : Appr9^ 
pînquavit hora €/" fciffk iji iuna^, c. J4» y. i , dans M^r 
racci, t. t y p. 6S8. On« pris cette. figure 4e rétboriqQC 
pour lin fait qu'on dit atteflé par des témoins oculaires 
les plus dignes de foi ( Maracci , t. 1 , p. é^Q ). Les Per- 
fans célèhrcnt toûjoi^s la fétc de cet événement ( Char- 
din, t. 4, p. ici ); &Gagnier(Vie de Mahomet, t. 
l»p. if)— «X34) raconte d'une manière eonuycufè 
cette Légende, fur la foi, à ce qu'il fembic, du crédule 
AI Jannabi. Au refte , un Doétetv Mufulman 4 att^qué^ 
le principal témoin ( apud Pocock, Spécimen, p. 1I7 )• 
|-ç$ meilleurs Interprètes expliquent îe paffage du IÇoran , 
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merveilleux amufent le vulgaire, mais 
les plus graves d^entre les Dodeurs Mu- 
sulmans imitenc la modeftie de . leur 
maître, Se laiiïcnt une forte de liberté de 
croyance ou d'interprétation (100). Ils 
pourroicut répondre qu'en prêchant la 
Religion , il n'étoît pas néccflairc de 
violer Tharmoniè de la nature; qu'unç^ 
croyance fans myftères n'a pas befoin 
de miracles 9 & que le glaive de Ma- 
homet n'étoit pas moins puiifànt que la 
verge de Moïfe. 

Des fuperftitions fans nombre acca- Préceptes ^c 

*• . ^ Mahomet 9 

blent & croubleût le Pcaythéifme ; mille f/i^^'*'^ ^^^ 
rites venus d'Egypte fe trouvoient entre- "*^*"* 
lacés avec la fubftance de la Loi mofaï- 
que y & Tefprit de l'Evangile etoit pref- 
que étQufFé fous un vain appareil. Le 

de la manière la plus fimplç. ( Al Bcîdavi, apud Hot*' 
dngcr, Hift. Orient. 1. i, p. 301), & Abulfçda garde 
ic filcncc qai convcnoît à yn Prince & à un Philofophc. 
(ïoo) Abulpharagc, in Spécimen HîQ.. A;ab. .p. 175 

Çc les autorités les plus pures citées dans les ^otcs d^ 

Pocockjp. 150— 1^4, juftificnt fonCccpcidfme. 

p îv 
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préjuge^ la politique ou [e, pjtriotifm»; 
4éterminèrcnc le Prophète 4'f Jf Mecque 
à cqnfaurrer les cércmqniçs dçs Arabes ,. 
& Tiv^igc de vi^lte^ 1a faintc pierro <i« 
la Caaba, Mais fes précepçcs infpirenç 
ijne pieté plus fairrte & plus raifonp^ble ; 
îa prière^ le jeune &i.YzQrr\^nç fept zvl 
pombpp des devoirs religieux du MufuU 
manj il a lifu dcfpérei: que d^ns f* 
route yer$, Dieu^ la prière le pojrtera à 
I4 moitié du chemiù, que le jeûne le 
conduira à la porte du palais du Très-y 
Hapt^ Se que les aumônes Ty feront 
entrer (ici). I. D'après la jcraditîoa 

t ■ ■j. ' j; ■ I , ■ l ' . f i ' ! ■ j ii I . p I II , , .j. .%p ' ■ ■ < »■ ■ ■ ■ W i II J 1, 1 1* 

(loiyMaracci ( Prodrome, part. 4,p. ^ — *4)« 
RclancI (dans fou excellent Traité de Religion. MohaiiH 
incdîcâ,Vt|:eciiti7ï7ip. 57— ^i^J ),& ChîuxlÎB<Yoyagç 
en Perfc, t, 4, p. 47—1^5) donnent, d'après les Théologiens 
Perf^rs Se Arabes , un détail très-authentique de ces pré- 
^cpfcsfufie pékriftage, la prière, le' jeune, lesnumôncsde 
les abJutJQDS. fAsirsLçci çH un ac^ufatcur . partial s maî$ 
le Joailler Chardin avoit le coup-d'œjl d*^n Philofophe 5 
^ Reîand , Savant judicieux , avoit parcouru TOricnt 
fans fortir d'Utrc.cht. Tourncfort raconte dans la qua- 
torzième lettre (Voyage du Levant, t. 1 , p. jxf— jtfo 
fh T 8^ ) çç qu*U ^voit afpcr^u dans Iç Rcîigîo^ 4çs 
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Vfc VEmpire Rom. ChAP. L. a 3 5 
iîlu voyage no£turnc, rApotre, dans fs| 
tûfifërencç av^ Dka , eut oindre d'im« 
jpofer à fes difcipics robiigatiandç faire 
dnqiianre prières par jour. Moifc lut 
ayant confeillé de demander qu'on ado» 
cit cet inrupportable fardeau , le nombro 
ftit peu à peu réduit à cinq > fans qua 
les a^î^ires, les plaifirs,. les temps ou 
les lieux puffeut ei> difpeiafer. Les Fidc-f 
les prièrent donc à la^ pointe du four, à 
mkli , Taprès - dîner , l» foir &: à la prei» 
mière veille de la nuit; & quoique It 
fervejir religieufc - ait bien diminué^ la 
parfaite humilitc & rattentiondesTu^cs 
Se ties Perfans , durant leurs prières , 
^édifient encore nos Voyageurs. La^rot • 
prêté eft une întro4u£fcion à la prière; 
les Awcbés fe lavoieot fouvent lés maints, 
le vifage & le. corps , depuis. Tépoque 
la plus reculée ; le Koran ordonne ces ^ 
^blutiôns'd'unc manière çxpreffe , Se lorft 
qu'on m^fnque d'eau , il -permet de. fe 
fervir de fable, ta coutume &c les dé-* 
f'ïfiori9 ' des DQj£leurs déterminent les 
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234 Hiftoire de la décadence 
paroles & les atciçudes^ A on doic fe 
tenir aâis, debout;, ou. la face profternce 
contre terre; mais de courtes & ferven- 
tes éjaculacions forment la prière ; une 
•nnuyeufc léchargicne fixe pas la manière 
de la dévotion, & chaque Mufulnun cfi: 
revêtu^ en ce qui a rapport à lui,: du carac- 
tère facerdotal. Parmi les Théiftcs, qui 
rejettent les images , on a cru devoir 
arrêter les écarts de Timagmation , en 
dirigeant Tœil & la penfée vers un 
Kebla ou un point vifible de Fhorîzon. 
Le Prophète fut d*abord tenté de cboifir 
Jérufalem, & de fatisfairc ainfî les Juifs; 
mais une prévention bien natiurelle Ten- 
traîqgi bientôt , & cinq fois le jour les 
yeux de.s Mufulmans , établis à Aftracan^ 
à Fez & à DcUy , fe tournent avec dé- 
votion vers le faint temple de la Mecque^ 
Au refte, tous les lieux conviennent au 
fcrvice de Dieu; les Mahométans font 
leurs prières dans leur maifon ou dans 
la rue. Pour les diiîînguer des Juifs. & 
des Chrétiens , leur Lçgiflateur a con-j 
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facrë au culte public le Vendredi de 
chaque femaine ; le Peuple fe raflemble 
4ans la Mdfquée; un vieillard monte en 
chaire ; il fait la prière ^ & enfuite un 
fermon. Maïs la Religion mufulmane 
n^a ni Prêtres ni facrifice ; & rcfprit de 
fanatifme, qui n'a rien perdu de fa li-» 
berté , regarde avec mépris les Miniftres 
& les efclaves de la fuperftition. IL Les 
privations volontaires (loi) des dévots 
étoient odieufes à un Prophète qui blâme 
£es dirciples d'avoir fait, le vœu de s*abf' 
tenir de. viande , de femmes & de fom- 
meil ; il déclara qu'il ne fouffriroit point 
de Moines dans fa Religion (103). Mais 



(lot) Mahomet (Koran de Sale, c. ^, p. ijj ) ''c- 
proche aux Chrétiens de fe foutnettre aux Présres $c aux 
l^oinçs, & d'avoir amfi d'autres maîtres que Dieu. Ma- 
raoci ( Proddmus, part, j » p. 6^^ 70 ) excufe ces inf- 
dtutions , fur-tout celle du Pape 5 & il cite d*après le Ko- 
xaa Iui-i9cme, le cas dXblis ou de Sataii qui fut préci-> 
pité du Ciel pour avoir refufé d'adorer Adam. 

(103) Kofan i c. 5 , p. p4, & la note de Sale,' qui cîtç 
for ce point Jallaloddin & Al Beidawi . D'Herbelot dé- 
clare que Mahomet condamna la vie religieufe^ & que Ic^ 
f remiers elFaims de Takîrs, de Derviches, &c. ne fc mou- 



\ 
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236 H^idre dt la dicadence 

il inftitua un jeûnç de. trente jours, p^ 
années ; il recommanda foigneufexpeni;' 
4e lobferyer , çomn\ç. une. çh9fe q«i. pu» 
rifie J'ame & maîtrife 1^ cprps -^ corom^ 
un exercice d'obéiflancç à la volonté do 
Pieu & à celle de fpn Apotte. Pendant; 
le mois de Ramadan, depuis le lever juf-ç 
quau coucher du fpleil , le Mufulmaa 
s'abftient de boire ôc de manger; il fa 
prive des femmes, des bains. & des par- 
fums; il renonce à tous les plaifîrs qui 
peuvent fatisfairè (qs fens. D*;iprès des 
révolutions de Tannœ lunaire, le Rarr 
madan tombe tour à tpur au; milieii 
des froids de l'hiver & des chaleurs de 
Tété, & pour accorder à fa foif une 
goutte d eau, il faut attendre la fin d'une 
journée brûlante. Mahomet eft le feul 
qui ait fait une Loi pofitive &C géné- 
rale (104) de rinterdidion du vin , par- 



trcrcnt qu après Tannée trois cent? de THégirc ( Biblioc 
Orient, p. %sz — '718). 

(104) Voyez une double défcnfe fur ce point (Koran; 
^ ^* P'v î-y j c, ;, p. ^4)5 runc <^$ le ftylc d'ua 
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tî«uMèrc à qu^qttss dffflïs de Prêtres 

(rà <ï'iIermit0S^ 6c à fa voix une por^ 

tîoii confîdérable 4u globe ft abfut^ To^ 

fagê de cecco liqu^^r filucaire mais dan- 

^reuièi Sans doute le libdfCin tie fe 

Soumet pas à ces fôchcufes privations; 

f hypocrite les jélude : mais on no pciît 

accufer le Légiâateur qui a fait ces ré^ 

glemcns, de-féduire fes profélytes par 

r^pass des plaifirs fenfucls. IIL La cha« 

neâdesMurulmansva jufqu'attX animaux ^ 

sic le Koran recommande piafîeurs fois ^ 

non pas comme une œuvre feulement 

•méritoire, mais comme urt devoir rigour 

reux & indifpenfable-, <le fecoufir Ic^ 

pauvres 6c les malheureux. Mahomet cft 

peut-êfre le feul Légiflaceur qui ait fixé 

«^la mcfure précife de la charité : elle 

femble varier avec le degré ou la nature 

aie la propriété , c'cft-à-dire ^ félon que 



Lég-flatcar , & l'aatrc dan^ celui d*uo Fanatique. Prideaur 
( Vie de Mahoau^t , f, 6x — • ^4 ) , & Sale ( Difcours pré* 
liminaire, p. 114) recherchent ICs motifs publics ic les 
modfs privés de Mahomec' 
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^5? Bîftoin ie la déaiimiè 
Ï9% bîcnt font eh argent » en graîn» oïl 
^n bccâil ^ en fruits oo en prodHâi(»4 
4és artS:; .maiç-pbur accomplir la Loi ^ 
le Mufulmjtri.dôît donner le dixième de 
its reyenits; & s'il a à fé reprocher de4 
fraudes ou de$ extorfions,;il doit refti* 
dier y & alors il eft obligé de donner \t 
cinquième (105). La chatité établit ainfi 
la juftice. Un Prophète peut révéler les 
iecrecs du Ciel & ceux de l'avenir ; nuOÉ 
dans fes naaxim^s morates , il ne pcuc 
que répéter les fentimens du Cœur db 
rhomme. 
Is^rurrftôioM^ . Des récompenfes & des punition^ ap- 
puient les deux dogmes , & les quatre^ 

^ ■ ■ H ■!! I I • ■ bi f i I II M 

(10;) La jalouCc de Maracci (Prodromus, part. 4»' 
P* 5 Ô '^ por^e à faire l'énuméracîon des aumônes plàs 
libéirales encore des Catholiques de Ron<e. if dît que 
quinze grands hôpirauz reçoivent des milliers de mah- 
des & de Pèlerins 5 qu'on y dote annuellement quinze 
cîents filles \ qu'il y a dnquante-fiz écoles de ckarîté pdor 
les d.uz sexes ^ & que cent-vingt confréries foulagent 
les befoins de leurs membres , &c. Les charités de Londres 
font encore plus étendues; mais j'ai ptnfë qu*il faÙc^it 
les attribuer à l'humanité plutôt qu'à U Kcligion du PctH 
fie anglais* . • 



Digitized byCjOOQlC 



de V Empiré Rûm. ChaP. L. 239 
«kvoîrs pratiques de riflamifme ; le 
Mufulman eft tout: occupé de TifCie du 
Jugement dernier ; & fi le Prophète inr 
dique obrçuréxnent lès fîgnes qui , au 
ciel Se fur la terre , précéderont la diflb- 
lution univ^felle , où tous les êtres ani- 
més perndront la vie ^ & oh Tordre de 
la création rentrera dans fon premier 
chaos , il n*a pas ofé déterminer Tépo- 
que de cette impofante cataftrophe. Au 
{on de la irroraperte on verra paroître 
de nouveaux Mondes , les Anges, les 
Génies Sl les hommes fortiront des tom- 
beaux ^& les âmes humaines fe trouve- 
ront réunies à leurs corps. Les Egyptiens 
femblent avoir adopté les pr.emiers la 
dodrine de la réfurre£lion (106) ; ils 
embaumèrent leurs momies; ils élevé- 

•■ ' ■■ ■ .11 ■■■!■■ I II B I I I * lllll^lll ■ Il II 

(^i 06) Voyez Hérodote (î. t^ c. ^i')Sc Sir JohaMarC- 
ham ,^ notre favanc compatriote ( Canon* Chconîciis , 
p. 46 ). Le A^tis du même Ecrivain ( p. 2/4 — 174) 
cft une erquiffe laborieùfe des régions infernales» telles 
qu on les trouvoic dans les Dercripdons imaginaires des 
Egyptiens & des Grecs, des Pe'cncs & des Philofophés 
de lantiquité. 



Digitized by VjOO'QLC 



t^O tlifioire dt la dèctsiônié 
renc leurs pyramides , afin de coûfervéf 
l'ancienne demeure de l'ame durant un« 
période d« trois. miJlç ans« .Mais iU n» 
formèrent qu'un vain projet^ & c'eft 
aycc des vues plus phiiofophiques qu^ 
Mahomec compte fur la ti>ute-pui(Iancài 
4^ Créateur 9 raninuntil*une parole Tat^ 
giile , & rallèniblant d'innombrables ata* 
mes qui ne confervent plus leur forme 
ou leur Aibftapce (107). II ncft pas aifé 
de dire ce que devient Tame pendaotf 
cet intervalle; & ceux qui J&mt le plus 
convaincus de fa fpiritualité ^ font biça 
jembarraffés lorfqu'il s'agit d'expliquer 
f omipent elle, peut penfer 011 i^ir fant 
avoir les organes de nos fens. • 

L'Enfer zc Le Jugemciit dernier fuivra la réunion 
*-"* du corps & de Tame; & Mahomet^ ea 
copiant le tableau des Mages , a peint 
d'une manière trop fidèle les formes & 

(107) le Koran (c. i, p. i;^, jcc. ); At Sale (p. y%i 
& Maracci , p-" ^7 ) rapportent ua miracle îngénkux 
quî fatisfit la cuiioGt^ d'Ab(|Uiam, & qai a&rmic (k 
croyance. 

les 
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les lentes & fa cccilîves opérations d'urt 
tribunal de ce Monde* Sc% adverfaires 
intoléràns lui reprochent d'avoir étendu 
ufcjti aeuX mêmesrefpoîr du faIut^d*avoii: 
foutenu Théréne la plus criminelle, ep fli*; 
fane que tout homme gui croit en pieu &c 
fait^e bûnjnes oeuvres , peut compter fu^ 
ipe feptençç favor^^e ftu dernier jour< 
JJne • 4n4ifférence. fi raifonnable conve- 
iioit mal à un fanatique , & il n'y a pa$ 
iieu d.ç penfer qju'un Envoyé du Ciel ait 
wnfi diminué le prijç & la néceffité.dô 
fa révélation. Selon le Koran (tô8)j 1^ 

foi -ep Dieu eft inféparable de la Foi'eii 
Mahomet; il n'eft de bonnes œuvrei 
ijue celles. qu'il a -prdqnrïçes , & ces' deux 
Joints comprennent i'Iflamîfme, 'aiiqucl 
on invice également toutes Ips Nationi 

(io8) ^cland$ toujours guidé par 4a boiHieJ9Î<y-à--4é*^ 
Énontrc qqe^^ahomct répoiiyfi tous le» Incf édlilçs (^Dc 
^clig. Mohatâm. p. ii8 — ^4^)9 q^'il n*y aura jà.^ 
jhais de falutpoui-.lcs piablcs Tp, 1^6-^1^^'), que le 
JParadk n*9ffnra f^s feulement ,dcs plaifirs fenfoels ( p; 
199. — 105 ) , qiic raine d« femmes cft imiriorteïij* 

TomeXIIL Q 
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242 Hî/foîre it la décadence 

& toutes les Se£tes. Pour exçufer leur 
aveuglement fpirîcuel , elles allégueront 
en vain leur ignorance & leurs vertus ; 
elles feront punies par des toàrmens éter- 
nels; &: les larmes que verfa Mahomet 
fur la tombe de fa mère , pour laquelle 
X on lui défendit de prier, offrent un c<Mlr 
trafte frappant de fanatifme & d'huma- 
nité {109). La réprobation des Infidèles 
eïl: générale; le degré d'évidence qu'ils 
auront rejeté, & la gravité des erreurs 
qu'ils auront adoptées , détermineront le 
degré de leur crime & celui de leur châ- 
timent. Les demeures éternelles' des 
Chrétiens , des Juifs , des Sabiens & des 
^ages fe trouvent dans l'abymè les 
unes au dedbus des autres , 8c le dernier 
Enfer eft deftiné aux Mécréans hypocri- 



(109) AlEfeîdWi, àpùd Sale, Kortn, c. ^ > p. z6^. 
le refus de prier (pour un parent incrédule eft juftiiié , 
ïclpn Mahomet , par les Revoirs d*an Prophète & Texem^ 
pic d'Abraham ^ qui réprouva Ton père ^ le déclara en* 
lic'mî de Dieu, ttpcndanr Abraham ( àjoûtc-t-il, c. 5, 
T. U^, M^acci, t. i, p, Vl^ifuit'Jànt piusl miiijf^ 
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de V Empire Rom. Chap. L. x^y. 

tesjC|uiont pris le mafque^de la Religion, 
$i la. pluis grande partie des hommes doiç 
être réprouvée à caufe de Çi^s opinions , 
la vraie croyance fera feule jugée d après 
fe? Gpuvres. Une balance réelle ou allé* 
gorique pefera avec foin le bien & le 
mal de chaque Mufulftian » & il y auia 
alors une finguhère compenfacion pour 
k facîsfaâion des injures ; Tagrefleur 
fera pafler un équivalent de (es bonnes 
aûion^ en fave^^ de roitenfé , & s*il eft 
dénué de cette efpècede propriété mo- 
rale , une. paçtie proportionuelle des dé* 
roé^rites de Toffenfe viendra accroître I4 
maffe de fçs ppchés, ^'^^'^^'^ ^^^^ P^^* 
npncé félon que le baflîn des délii$ 
Gu celui des vertus remportera , Se alors 
tous les çtres humains , fans diftin^ion ^ 
traverferoiîc le pont dangereux de Taby- 
m'e; mais le^ Saints, ç'cll-à-dire ceux 
qui awonf marché fur les traces de Ma- 
liojmpt ; %ront leur entrée triomphale dans 
ïe Paradis, tandisque ks coupables* feronç 
précipité? àui^ le premier 5c le moin» 

O ij . 
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244 Hiftoîre dé la décadence * * 

affreux des feptTEnferg. Le temps de l^ex- 
pîacion variera de neuf ficdes à fept mille 
ans; mais le Prophète a déclaré habile^ 
rticnt cj^ue la Foi de tous fcs dîfciplcs 
Çquds que foient leurs péchés) , & foo in- 
rercellion en leur faveur les fauveronc 
de la damnarion éternelle. Il ne faut pas 
s'éionncr que la fupcrftition pro^uife plus 
d'cfTet fur la crainte donc Thomme eft 
fufccptîble, puifque Timagination peint 
avec plus d'énergie la misère que k bon- 
heur de la vie future. Deux élémens très- 
fimples , robfcurité 5c le feu*nous donnent 
ridée d'une peine que rétemité peut 
aggraver à un p^int infini. L'éccrnicé pro- 
duit un elfer contraire ^ lorfqu il Vagit de 
la durée du plaifir ; & nçs jouiffances ne 
Vjennei:c trop fouvent que de Texemption 
de là douleur, ou de la ^romparaifon de 
notre élat avec unefîtuationplus malheu- 
rcufe. I. eflk aflez naturel qu'un Prophète 
Arabe décrive avec raviflement les bo- 
cage?^ te fontaines & les rivières dvi 
Paradis^ mais au lieu-dë donner aux .Bien- 



Digitized byCjOOQlC 



' Je V Empire Rom. CïtAf.lj. 24c 

•feéurettx le noble goût de rharmonie 
& de la fcience, il promet des perles 
& des diamans , des robes de foie , des 

"palais de marbre, de la vaiflelle d'or^ 
des vins exquis , des friandifes recher- 
chée^ une fuite nombreufe, & tout cet 
appareil de luxe & de fenfu alité qui de- 
vient infipide, menae durant la courte 
période de notre vie mortelle. Le dernier 
desCroyansaura*pourfon ufage foixante- 
douze Houris, c'eft-à-dire foixante-douze 
filles ; Mahomet a foin de leur donner dps 
yeux noirs , une beauté éclatante, toute 

Jà fraîcheur de la jeuneflTe, & une fenfibi- 
lîté exquife; il a TadrelTe d'ajouter que 

:Pinftant:du plaifir fe prolongera durant 
des milliers d'années ^ & que pour rendrp 
les fiienhcureux^îgnes de leur félicité , 
ils auront cent fois plus de force, qu'ils 
n'en avoient pendant leur vie. Malgré le 
préjiagé contraire, il ouvre aux deux fexes 
k$ portes du Ciel , mais il, n a p^s voulu 
s'expliquer fur les hqmmes qu'y trouv^ 

^ i^aiEnit.le$ lenunes^ dans larrainte d'alar- 

Qiij 
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i4^ ■ Hijloire de la décadence 
iner la jaloufie des époux ^ ou de troubler 
Iciir bonheur en leur faifânt iniaginor que 
leur' mariage fera peut-être éternel. Qz 
tableau d'un Paradis fenfuêl a excité Tin- 
dîgnatîon & peut-être Tenvie des Moi* 
Inès; Timpure Religion de Mahoftet eft 
robjet de leur déclamation, & ceux de 
Tes Àpologjftes qui ont de la pudeur, font 
réduits à dire que toutes ces fouiflanccs 
font é^s figures & des* allégories; mais 
les Docteurs les plus habiles & les plus 
conféquens, adoptent fans rougir Tin- 
terprétatiôn littérale du Koran : la ré- 
furreâ:ion du corps feroit en c0ct inutile, 
fî on ne lui rendoit pas l'exercise <le (es 
facultés les plus précieufcs, & la réunion 
des plaifirs Ats fens & des plaifîrs Intel- 
le£tuels eft nécelTaift •pour achever le 
bonheur de Thomme, qui eft cottipoféde 
deux fubftances. Au refte, les joies du 
Paradis de Mahomet ne fe borneront pas 
nux plaifirs du luxe ôc à la fatisfaûion àt% 
nppécirs fenfuels;.le Prophète a déclaré 
d'une manière exprefle que les. Saints 6c 
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iâ VEmpîre 2l0/n. ChAP. L, 347 
^$ MartyiT admis à la béaticoda de la 
yifioa divine, oublieront 8c dédaigneront 
toutes les eipèces de bonheur d'un degré 
inférieur (i 10). 

. La. première & la plus difficile des ^Jf^T*,^ 
eonverfions de Mahomet (m), fut celle Mecque, a^ 



(1.10) Vofcz far le jour d\i Jagemcnr» fur TEnfcr, le 
Paradis , 8«:. le Koran, ( e. i , y. i j , c. 5 ^ — 78 , &c. ),. 
a^c la réfutation virulente , mais remplie de fayoir » de 
Maracci C dans fes notes & dans le Prodromus , part» 4 ^ 
p. 78 — 110 — 111, &c.)> d*Herbclot, Bibliot. Orient. 
jp. }^^ — 37J ; Reland(p. 47 •— ^i ) , & Sale, p, 7^-*., 
105 ). Les idées des Mages font expofées d*une maniât^ 
obfcure 6c incertaine par le Dodenr Hyde» leur Apo-^' 
logîfte (Hift* Religtonis Perfamm, c. 55 , p. 401 — 411, 
Oxon. 17^0 ). Baylc a proiivé dans l'article Mahomet^ 
que Tefprit & la Philofôpbie fuppléent bien mal au défaut 
de connbiâances précifts. 

(m) Avai^ de tracer rhiftoire des opérations de 
Mahomet ^ )C vais indiquer les Auteurs ou les monument 
que j*ai fuivis. Les Verfîons latines , françaîfes & an* 
glaifes du Koran font précédées: de Ûifcours préliminaires s^ 
& les trois Traducteurs , Maracci (t. i , p. lo — 51), 
Savary, (t. i, p. i — 148 ), &Sale CPtcliminary Di£^ 
courfcj p. 33 —5^ ) àVoient, étudié (oigneufcment la 
Langue & le caradcre de leur Auteur, On a pubKé deux 
Vies particulières de Mahomet, l'une par le I>odeur Pri- 
deaux C Lîfc of Mahomet ^ fepttèm'e édition^ Londres 

"^ d'y 
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94q . Hijioire de là àicaâencê 

jè fa femme, cïe ion fervîteûr • dé fôi^ 

pupille & de fori ami (i 1 1) ; car i! fe àï- 



ijiZ , in-?'. ), & Tautre par le Comte He Bouîaînvillîcrs 
( Vie de Maiiorïiet, Londres 1730, i|i-8*^. ).^ Mais Iç 
défir oppiifé de. trouver im impQfteur oii.^^n Héros, 4 
trop fou vent corrompu le favoîr du premier & la fînr 
cSricé du fécond. L'artrde de la Bibliothèque Orientale 
4c d'Herbélpt (p. 598 -T-.(È;a} ) cft tiré principalemenç 
4e Novairi & de Mjrcond >. mais M* Gagn|er , ori^naire 
fie France^ ^ Profcâcur de Langues^ orientales àOzfor4^ 
f(k fur cet objet le meilleur de le plus exaâ des guides. 
U a publié deux Ouvrages .bien fait$ ( Ifiuaël i^hsùSt&i , 
4e Vifâ & Rcbus geftîs Mphammedis , &c. Latine vertit , 
Ptéfationç & Notis Uluftrayît Joannes Gagnier, Ozon. 
17%}. y îorfolio, La Vie de Mahomet, traduite^ compi-? 
^e de l^Akoran, des (radij^s authentiques de la Sonna 
4r des meilleurs Auteurs arabes. Amfterdam,, 1748» 3 v. 
în* 1 1 ) r. il a interprçcé , éclairci ^ fupplcc le texte arab« 
'4*AbuIfcda & Al Jannabi ; le premier fut un. Princç 
^claire qui. régna ^ Hamacb.en Syrie,, A. D. iji* — 
I3}f ( Voyez Gagnkr; trxfat. ad AbulFe<k)5lc fécond 
pt un Dodleur crédule qui vifitala Mecque, A. î). i$s6* 
Od'Herbelot, p. 397^ Càgniçr, t, j, p. 10^, lïo ). 
Te js font }cs Auteurs que j'ai fuivis: d'après cette décla- 
tation , le Leâcur pourra examitier plus en détail Tor- 
dre des temps & Tordre des chapitres. Je dbis obfcrver 
jcoutçfois qu'AbujSPcda & Al Jannabi font <fc$ Hiftoriens 
poderhes, & qu'ils ne pouyôîçat cjter aucun Ecrivain du 
©rçmicr (îécle de THégîré, 
pfO Pridçaux (p. Ty^HîçV d'aptes les Grecs, }çf 
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de VEmpire'Rom. Chap. t. 249 

(6\i Prophète à ceux qui connoifloient 
îe mieux fes foibkfles humaines, Cadijà 
crut aux menfonges de fon m^ri , donc 
elle chériflToic la gloire: Zeld fournis ôC 
àfFe£lionné fe laiffà féduite par la liberté 
qu'on lui offrit; riUuftre Ali,^lsd'Abn 
Taleb, crnbrafla les opinions de fon çou- 
fin ^vec rénergie d'un jeune héroS; 5c 
)a fortune, la modération & la véracité 
4'AbubeHer affermirent la Religion dit 
Prophète auquel il devoir fuccéder. Il: 
parvint à faire admettre aux leçons par- 
ticulières de riflamifme dix à^s plus 
Tcfpe£tables Citoyens de la Mecque: ceux-- 
ci répétèrent le dogme fondamental 
M II- n'y a qu'un Dieu, & Mahomet eft/ 
15 TApôtrc de Dieu «; & pour récom|)en{e 
àe lear crédulité, ils obtinrent, même 
àhs tette vie, des richefles &; des hon- 
peurs^ le commandement des armées & 



4oares fecrets de la femme de Mahomet. BouUinvilliers 
( p. ^7^ » &<:• ) développe les vues fuMimes & patriotiques 
fdfe Cadifa & des premiers difciplcs du Prophète , comme' 
s^il eût ctii le Çonfeiller privé de Mahomcté 
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250 Hijîoire de la décadence 

Tadminirtration de quelques:^ royaumesr* 
Les trois . premières années de la miffion 
de Mahomet furent labprieufes & affeï^ 
fecrèces, & il ne fit que quatorze pro- 
félyreis; mais ^hs la quatrième année, il 
ne garda plus de mefure ; & voulant com- 
muniquer à fa famille la lumière de la 
vérité i il fie préparer un feftin compofé, 
à ce qu'on dit, d'un agneau ôc d'un vafe 
rempli de lait, & il y invita quarante 
perfonnes de la race des Hâshémitcs. «Mes 
>» amis & mes alliés, leur dit-il, je vous 
w offre & je fuis le feul qui puifle vous 
» oflirir les plus précieux de tous les dons, 
M les tréfors de ce Monde & ceôx de 
?y l'autre v^e. Dieii m'a ordonné de vous 
>^ appeler à fon fervice. Quel eft celui 
» d'entre vous qui veut m'aider à porter 
» mon fardeaeu ? quel eft celui qui veut 
'5 ê5|p mon compagnon te mon^ Vifir 
(113) »? Letonnemcnt, l'incertitude ou 

(113) Ve:(irus y ponicor , hajulus y onus ferens\ fie 
par une adroite métaphore on, donna ce nom plébéien 
au premier Qffickr de TEtat C Gagnicr , not. ad Abalfcd* 
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^ijt r Empire Rt>m. Chap. L. i 5 fl 
Je mépris fermèrent la bouche à tout le 
inonde; Ali, jeune homme âgé de qua- 
torze ans^ rompit enfin le filence, & il 
s'écria: m Prophète, je fuis cet homme; 
» fi quelqu^un ofe s'élever contre toi; je 
» lui briferai les dents, je lui arracherai 
H les yeux, je lui caflerai \q% jambes, 
» & je lui ouvrirai le ventre! Prophète, 
» je forai ton Vifir «. Mahomet reçiy: 
cette propofîtion avec tranfport^ & en- 
gagea ironiquement Abu Taleb à rcfpec- 
ter la dignité de fon fils. » Epargnez vos 
» remontrances , dit enfoitc Tin trépide 
Mahomet à fon oncle & à fon bienfai- 
teur: » quand on placeroic le foleil dans 
» ma main droite âc la lune dahs ma 
» main gauche, on ne me feroit pas 
» changer de réfolution «. Il perfévéra 
dix années dans l'exercice de fa miflîon ; 
& fa Religion , qui a fubjugué l'Orient & 
l'Occident , s'établit avec bien de la lenteur 

p.,19 ). Je in*cfForcc de confcrvcr le caradcrc de 17- 
diome arabe , autant que je puis l'apperccroir dans une 
«raduâioa latine & fianjoife. 
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252 Hijîmre de la âecadencè 

& de !a peine dans les murs de la Mecqifé; 
Au reftev fa petite Congrégation d'Uni- 
taires s'augmentoit d'un jour à l'autre ; elle 
le révéroit comme un Prophète, &11 lui 
donnoit à propos la nourriture fpiricueljè 
du Koran. On peut juget* du nonibre de 
fcs profélytes par le départ de quatre- 
vingt-trois hommes & de dix-huit femmes 
'qui fe rétirèrent en Ethiopie; îl fortifia 
fon parti par la copveriîon de Hamza fon 
oricle, & de l'inflexible & farouche Omar, 
qui déploya en faveur de riflamifrtie fe 
fanatifme qu'il avoit montré pour fà def- 
trudion. La chariié de Mahomet ne fe 
borna^ pas à la Tribu de Korcish ou à 
l'enceinte de la Mecque : lors àcs grandes 
fêrcs, ou les jours de pélerin^e, il alloic 
à la Caaba ; il abordoit les étrangers de 
toutes les Tribus, & dans les entrevues 
particulières ou fçs dîfcours publics , il 
prêchoit la croyance & le culte d'un fcul 
Dieu. Comme il étoit foîble alors , il 
foutçnoît la liberté de copfcience , & 
réprouvoit Tufage de la violence en ma- 
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dt r Empire Rom. Chap. L 255 
tièredd Religion (114): mois il exhorcoit 
fes Arabies au repentir, & les conjuroit 
de Ce fouvenir des anciens Idolâtres, de 
Ad & de Xhamud, que la Juftice divine 
a^oitd&it difparoître de dcflus la furface 
dç la terre (115)1 

JLa fuperftitioa & la jaloufîe affermi- ^oîclsh^^o^! 
rcxn le Peuple de k Mecque dans* fou ^[^,^if\^ 
incrédiiUté. Les anciens de la ville & les ï>-^m-^*^ 



(i 14) Les pâfTages du Koran eo faveur de la tolérance 
font énergiques & en grand ^mbrc. Voyez les cbap. ± , v-, 
i;7,4ecbap. 16, 119, le chap. 17, 54, le chap. 45 , 15, 
k chap. 50, 39 , le chap. «8 , 11 , &c. avec les noces 
de Marraci & de Sale. £n générai cette dirpondon à . U 
tolérance peut terminer les incertici^s ,àm Savans ^ 
lorfquîls examinent fî tel chapitre a été révélé à U 
Mecque ou à Méd-'ne. 

(115) Voyez le Koran ( pa(Gm , ^ particiilîèremcnt 
c. 7 , p* 11^9 1 2.4 , &c. & la tradition des Arabes 
( Pocock , Spetîmen , p. ^ — 37% On montroit à mi- 
chemin, entre Médine & Damas, des cavernes de la 
Tribu de Thamud , propres à des hommes d'une tailte 
oxdiuaire (.Abulfed. Arabii, Dcfcript.' p. 43 •— 44 )j & 
on pe^ut les atrribuer avec aifez de vraifeavblance aux 
Troglodîtcs du Monde primitif ( Micbaclis , ad Lowth. 
de Pocfi Hcbiasor. p. 1 5.1 — 134. Rcç)icrchcs fur lç% 
Egyptiens,.!. 1, p. 48, &c. > 
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2^4 Hijlolre de la décadence 

oncles du Prophète afFectoient de mé- 
prifer l'audace d'un orphelin qui vouloit 
jouer le rôle de réformateur de fon pays. 
Au milieu des pieufes oraifons de Ma- 
homet dans la Caaba , Abu Taleb s*ë- 
crioit: w Citoyens & Pèlerins , n'écoutez» 
35 pas le fourbe, ne prêfez point l'oreille 
M à ces nouveautés impies. Soyez înva- 
13 riabîemént attachés au culte de Al Lata 
à> & de AUJzzah a. Au refte ^ ce vieux 
Chef aimoît toujours le fils d'Abdallah ; il 
défendit la perfonne & la réputation de fon 
neveu contreles attaques d^s Koreishices, 
à qui la prééminence delà famille de Haf- 
hem în(piroit une jaloufie bien ancienne. 
Ils couvroient du prétexte de la Religion 
leurs méchans defTeins ; au temps de 
Job , le Magiftrat Arabe puniffbic le 
crime d'impiété (x i^); & Mahomet étoiç 

(itO Au temps àç. Job , les Magiftrats Arabes pu- 
pîffoicnt r^cllcm^nt le crime d'impîéié ( c. ji , v. 2^ 
3L7/, iS ). Et un refpeaable Prélat (de Pocfi Hcbraeorum, 
p. ^50, ^5i,E4t, Michaelis^ & Lettre d'un Profeflciir 
irUrWerfité dOiford, ^. i; ^ 5j), qui juftific ^ 
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de V Empire Açm. ChàP; L. 255 

Coupable dès ijU'Il âbandontiôlt & re- 

nioit Ici Dkux de fa Nation. Mais la 

Police de la Mecque étoic fî défe£kueufe, 

que lès Chefs des îCoreishitfes, au lîeu d ac- 

cafer ce crinimelvfurent réduits remployer 

là perfuafion îou la violence. Ils s*adrefsè- 

rent à di vcrfès rcprifes à Abu Taleb, avec le 

ton du reproche fie de la menace. >3Ton ne- 

» veu, lui ditent-iîsiiitfultenotreReligion; 

^y il acéufc d*ignbfance & de folie nois 

i>^ fâges ancêtres ; fais- le taire prompte- 

>3 ment, de peur qu'il ne trouble & fou- 

'^y lève la ville. S'^il continue , Aous met- 

>> trons r^épéè a la main contre lui & 

"53 fés'adhérens, & tu répondras du fang 

» Vie tek Concitoyens ci. Abu Taleb vint 

àboutpai' fon crédit & par fa modération 

d'échapper à la violence de cette fadlion 

rcïigieufe. Les plus fbibles ou les plus 

'timiHes des' difciples de Mahomet k 

retirèrent èn^ Ethiopie , 6^: le Prophète 

iui - même fe réfuijîa en divei^' endroits 

1 » » ' m ' ■ ^ ■- — . M I. ■ < ' » . fj I , — , ^^ 1 '- ■ 

€fui céUbrc ççttc in<}uiGcion 4es Patri^ixtics , ayrok iu 
rougir, 
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de la vîJle & fie la çafppagne qui étoîerif 
/ fortifiés. Sa famille çonîtiriuant à liw 4on-s 
ner des fecours, le reftc ^^ la Xri|>.u dç 
Koreish prit l'engagcmenf dç rçaqixceç 
à tout commerce avec le^. enfftis dç 
Hashem,de ne rien acheter deux, de n^ 
leur rien vendre , de ne plus fçrn^cî: dç 
jnariage avec eux , mais de les pdurf^ivr^ 
lans pitié y jufqu à l'époque où ils livreur 
^roient Mahomet à la ji^ftice, des Dieux^ 
Ce Décret fut affiché, dans la Caat>a ; 
les EmifTaires des Koreishites perféci^tç- 
rent les exilés Mufulmjans jufqu'au 
centre de l'Afrique; ils affiégcrent fis» 
difçiples ÔC la petite troupe qui lui de- 
mcuroit fidclle ; ils les priv^ent d^eau.j 
^êc des repréfailles exercées de part & 
d'autreaugmentèrcntranimofîcé mutuelle,^ 
Une trêve peu foiide fembla rétablir là 
concorde ; mais là mort d'Abu Taleb 
sabandonna Mahomet au pouvoir de ip9 
, ennemis^ la mort de la fi4elle ,^ génc-- 
reufe Cadija^ qui arriva -en même temps ^ 
lui enleva toutes fcs confoktions domei^. 

tiqm» 
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tiques, AbuSophian, Chef de la branché 
d'Qmmiyali, fuccëda à la dignité prin. 
cipale de la République de la Mecque. 
Partifan fanatique des idoles ^ ennemi 
mortel d« la ligne de HàShem , il con- 
voqua un^ aCTemblée des Koreishites de 
de leurs alliés, pour décider du fort de 
TApôtre. Son emprifonnement pouvoic 
le déterminer a des àdes de défefpoir', 
& lexîl d'un fanatique éloquent & chéti 
du Peuple dévoît remplir de confufioh 
les provinces de TArabie. Sa mort fut 
réfolue ; mais on convint que pour 
divifcr le crime .& prévenir la vcngeancTe 
des Hashémites, chacune des Tribus lui 
plongeroit ufte épce- dans le feirt. Un tacUîtidé 
Ange ou plutôt un Efpioii llnftruifit de a.d!*?"»/ 
cet arrêt, & il n'eut d'autre rcflotu^ qiie 
la fuite (117). Au milieu de la Mît te ' 
accompagné d'Abubcker fon ami , il 
fc fauva de fa maifon; les âflaffins Tat- 

(117) lyiicrbclot, Bîblior, Orient, p. 44 f. if cU4f 
«ne hîrtoirc pafticdlîèrc dc rérafioii d« Mahomet. 

Terne XIIL R 
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tendoient à la porte, inûs ils Turent 
trompés par la figure d*Ali , qui repofoit 
fur le lit d^rApôcrè , & qui étoit cou- 
* vert de (qs habits* Les Koreîshites ref- 
petftèrertc la piété du jeune Héros; mafs 
quelques vers d'Ali qui fubAftent encore, 
peignent bien fcs inquiétudes, fa ten- 
drefïè '& fa confiance. Mahomet & foii 
camàra^le fe tinrent cachés trois jours 
dans la caverne de Thor, fîtuée à une 
lieue de la Meéque ; dès que la nuit 
furvenoit, le fils & la fille d^Abubeker 
leur portoicnt àts vivres & le détail de 
ce qui fc paAToiidana la ville. Les Koreî- 
shites, qui examinoient tous les lieux 
des environs , arrivèrent à Tentrée de la 
caverne ; mais fî l'on en croit le fanatif-- 
me ,^ne toile d'araignée & un nid de 
pigeon , qui fe trouvèrent là d'une ma- 
nière miraculeufc , leur perfuadèfefit 
qu elle ne contenoit pcrfonae. » Nous 
w ne fommes que deux , dîfoit Abubèker 
■> en tremblant « : « un troîfième eft 
w avec nous, lui répondit le Prophète, 
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i> & ceft Dieu lui-même «•Dès que 
les émiflaires fe furejtit éloignés , les deux 
;foyar<is ibrcireût du rocher Se montèrent 
/ur' leurs chameaux : ils cheminoient vers 
Ja Mecque lorfqu ils fiireot arrêtés ; ils 
jfirent tant de prières & tant de promefTes , 
qu on les relâcha. A ce moment de crife ^ 
la lance d'un Arabe auroic changé THif- 
toire du Monde. Cette évafîon de Ma-* 
homet ^ qui. en s'élôignant de la Meeique 
fe réfugia à Médine ^ forme lepoqiw 
mémorable àÊ rHégyre ( i 1 8) , laquelle ^ 
après douze fiècles , diftingue encore lesf 
années lunaires des Nattions Mu^u^nia-» 
ties (ii$). » ^ 

(nJ) VHé^re fut ihftitiréc paf Omar, fécond Ca-^ 
lipke , pour imiter FEre des Martyrs des Chrétieûs(d'Hcr-> 
ibtlot , p. 444 ) , & à proprement parler", elle commença 
£bkante-huît jours avant la fuite de Mahomet, ^vaat 
le premier de Moharren, ou le premier put de cette 
année arabe, qui fut le Vendredi 16 Juillet, A. D, 
6it Abulfeda, Vit/Mobamm. c. 11, 13, p. 4; — * 
fo ; & réditioA qu*a donné Greaves , des Epochae Arabum 
d'Ulbg. Ôeîg. &c. c. I , p. g — 10, &c. ). 

•(lï^) Les détails de la vie de .Mahomet^, depuis 'faf 
isiâion jtifiju'à l'HégycCyfe trouvent dans Aèutfeda(p, 
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, Il ^tincïtt La Religion du Koran auroit péri dès 
forte le prin- fon bcfceau, fi Médine n'eût pas accueil' 

ce 4e Médi- ' r • i 

a«. li avec refpe£t les profcrîts de la Mecque ; 

les Tribus des Charegites 8c des Avfites, 
donc la haine héréditaire fe rallumok 
par les plus légers motifs , divifoient 
' Médine ou la Cité , qu'on appeloit 
Yatreb avant qu'elle fut confacrée par 
le riom du Prophète : deux colonies de 
Juifs.qui fe difoicnt d'une race facerdotalc^ 
étoient fes humbles alliés; fans convertir les 
Arabes , elles introduifîr^nt. ce goût de 
h fcience & des matières religieufcs 
qui procura à Médine Thoaneur d'être 
^ furnommée la ville du Livre faint. Les 
prédications de Mahomet* ayant converti 
quelques-uns de fe$ plus nobles Citoyens 
qui étoient venus en pèlerinage à la 
Caaba, de retour chez eux, ils répan- 
dirent la connoiiTance du vrai Dieu Sc 



14 — 45 )> & Gagnier ( t, i, p. i}4 — 151 _ j4a_ 
38} ). La Légende qu\oii trouve p. 187 — 154,. cft ga- 
rantie par Ai Jannabi, & dédaignée par AbiUfeda* 
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de {on Prophète : il y eut pendant k 
nuit deux entrevues/ fecrètes^ far une 
coiUnedcs faiixbourgs de la Mecque, èc 
leurs Députés ratifièrent une alliance aveé 
J'Apotre. Dans la première -conférence ys 
^ix Charegites & deux Avfîtes fe pro- 
mirent attachement & -fidélité, & déclara 
Krent, au nom de leurs femmes^, de leurâ 
cnfans & de leurs frères abfens , qu'ik 
profcderoient k jamais les dogmes du 
Koran , & qu*ils en obferveroîent les 
préceptes. La féconde produifit une afTo- 
ciation politique , qui fut la première 
étincelle de TEmpire des Sarafîns (110); 
Soixante-treize hommes & deux femmes 
curent une conférence folcmnclle avec^ 
Mahomet , fes alliés & fes difciples , & 
ils fe prêtèrent Tun à l'autre fer- 
ment de fidélité. Les habitans de Médine 
flipulèrent au nom de leur ville que iî 

X lo) Abalfeda ( 30— )3 — 40— 8"^) & GagnîcrO. 
^, p. I45^.&c. Î45, &c. t. i,p. 2,1}^ ^c.) décrivcac 
la'tri^e inai^garadon dç Mahomet. 

Riij 
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Mahomtt ëtoit banni y ils le rcœvroieâ|^ 
comme un «Uié , qa ils lui obâroienfi 
comme à l«ur Cbef , Se qu'ils lo ^éfeo^ 
droienc jufqu'à la dernière exttétkmé^ 
corpme s'il fe trouvoît a»! nopabr^i^ dô 
leurs feinnfics Se de leurs enfans. » Mai» 
n fi votre Patrie vous rappelle , deman- 
dèrent-ils avec une inquiétude â^tteoio 
pour lui, » n'abandonnerez -vous pjts vos 
m nouve?^ux alliés « ? » Toqt éft devenir 
9» commun encre nous , répondit Mabo-* 
met en fouriancj w votre fefig eftmoQ 
V fang ; votre ruine eft ma ruipe. L'hon- 
fî neur & rintéfêt noua attachent Icç 
M uns aux autres. Je fuis vôtre ami> & 
^%y Tennemi de vos ennemis «. w Mais (j 
>» pou5 perdons: Iîi[:.y:îft à vcjtfe ftrvîce, 
n ^uel fera nôtre récompenfe , aJQUtè- 
rent enfuite lc§ Députes de Médine? 
». Le Paradis j répliqua Mahomet : ÔC 
^> à cçtte réplique, jls S'écHèrent ; Etends * 
^ la main «. L'Apôtre étendit en effçt 
fa main, & ils renouvelèrent leur fefr- 
(nent de fpumiffipn & de fidélité; Lé 
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Peuple ratifia ce traité , 8ç adopta la prp- , 
feffipn Je riflahvfme à runanimité des 
voix. Les habitaas de Médine fe réjoui- 
rent dès-lors de Texil de Mahomet, mais ilç 
craignirent qu'on ne larrêçât , & il§ at- 
tendirent fon arrivée avçe impatience 
Après une route périlleufç & rapide le 
long de la côte de la mer, il fe rep^fa 
à Koba, fîtuée à deux milles de Médine^ 
& il fit fon entrée publique feize jours 
après fon évafion de la Mecque. Cinq 
. cents Citoyens dlèrenc à fa rencontre ; 
& il entendît de toute parts des acclanxa- 
tion^ de loyauté & de rcfpe£k. M moptoit • 
un chameau, un pârafol ombrageoit fa 
tête, & comme il n'avoir point d'éten- 
dard , on portoit devant lui un turban 
déroulé. Ceux de {es difciples qu*avoic 
difperfés l'orage , le rejoignirent , & pour 
diftinguer fes Modems , qui avoient le 
même rang, fans avoir le même mérite^ 
il leur donna les noms de Mokageriens 
& âiAnfan^ c'eft-à-dire de fugitifs de la 
Mçcque ôc d'auxiliaires de Médine. Afin 

R iv 
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d'extirper les fcmcnces de la jaloufîe^^ 
jl imagina babilemçnc de 1^^ réunir deux 
à deux , en leur accordant les droits ôc 
leur impofànç les obligations de frères. 
Après cette difpofition, Ali fe trouva 
ifeul ,& le Prophète lui dit aiFedueufemenc 
qu'il lui ferviroit de compagnon & de 
frère. Cet expédient eut un plein fuccès ; 
la faincc fraternité fut refpeftée dans la 
paix ôf dans la guerre, & chacun des 
deux partis montra, une gçnéreulo 
émulation de courage & de fidélité, 
. Une feule querelle dérangea un moment 
l'union ; un Patriote de Médine accufa 
les étrangers d'infolence ; W laîfla entre- 
voir qu'on pouvoir les chaffer, mais ce 
projet infpira dç l'horreur ^ Sc le fils de 
celui qui Tavoit indiqué, s cmprefla dé 
déclarer que fi on le vouloir il porte- 
roit la tête de fon pcré . au pied de 
rApôtre, 
$a aijnité Du moment oii Mahomet fut étabîi 
tfu*-^ efx. à Médine, il exerça les fondions de Roi 
^ celles de Grand- Pontife,' & ce fut une 
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impiété dé ne pas fe foumettre aux dé- 
crets d*un Juge jnfpiré par la fageffe 
divine. Il fe fit donner pu il acheta une 
portion de terre qui appartenoit à deux 
orphelins (121) ; il y bâtit une maifon 
& une mofquéc , plus refpe£tables dans 
leur groffière fimplicité que ^es palais & 
leç temples des Califes Aflyrîens. Il fit 
graver fur fon feau fon titre d'Apôtre; 
lorfqu*il faifoit fa prière ou lorfqù*il prê- 
choit dans une afïemblée hebdomadaire^ 
il s'appuyoît fur le troac d'un palmier j 
te ce ne fut que long-temps après qu'il 

. iij.1^ Prideaux (Vie de Mahomec, p. 44) accufe la 
tyrannie de llmpofteur qui dépouilla deux orphelins , fils 
d^n Charpentier : c'eft un reprocha qu'il a tiré de It 
Difimtatio contra Saracenos^ comporée en arabe avant Tan- 
née 1130 ; mais l'honnête GaguicrC;^d Abiilfcd. p. 55), 
a démontré que ces deux Auteurs ont mal faifi la va- 
kur du mot Alnagjar, qui fignifie en cet endroit, non 
pas vn ohfcur m^icr , mais une noble Tribu d*Arabes. 
Abulfcda décrit le mauvais état de ce tcrreinj fon ha- 
bile Interprète a penfé d'après Al Bochari , qu'on en ofFrit 
la valeur; d'après Al Jannabi, que Tachât fe fit dans 
tputes les formes, 5c d'aprçs Ahmed Bçn Jofcph, que (c 
généreux Abubekcr en paya la fommc. Aînfi la Prophé- 
.tiç fç' trouve jcftifiée fur ce point. 
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prit uû fauteuil & une chaire de \^vsk 
groifièrement travaillé (izi). Il régrioic 
depuis fix ans/lorfque quinze cents MqP- 
lemf fous le$ armes renouvelèreat leux 
ferment de fidélité : Mahomet les aflTura 
. d^ nouveau de fà prote(f^ion [ufqu'à la 
mort du dernier d'entre eux ou la diflo* 
lution totale de la ligue. C'eft dans I9 
même camp que le Député de la.Mecquç 
fut étonné de rattention des Fidèles aux 
paroiesi & aux regards du Prophète; dç 
leur empreffem^t. à recueillir foit k% 
crachats, foi^ la partie de fes chçveux 
qui tombait à * terre , foit Teau qui- 
avoit fervi à fes ablutions', comme fi ti:îus 
ces objets avoient eu un degré de vert^ 
prophétique. ^3 J ai vu , dit^il, le Cofr^ës 
» de la Perfe & le Céfar de Rome, Aiàls 
» je n'ai jamais vu un ^oi auffi refpe^l:^ 
»5 de fes Sujets que Mahomet Teft df 

(i2z) Al Jann^bi ( apud Gagner, t. i , p. 14^ -- 
314) décrie le (ieaii & U chaire de Mahomet comme 
deux reliques précieufes : & le tabfeaq; qui] donne de ^ 
|af Cour du Prophète eft tiré d'Abulfcda , (c. 441p. 85}, 
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M ies ço0ipagpons <«* Les l)ammage$ du 
fanaciifxi;^ fojit en eS£çi plus énergiques 
Se plus Trais que la iervitude froide fiC 
cér^pftonieuie des Cburs«^ 
I>ans récac de nature, chaque homme ni^tnia 

t 1 t r t guerre tux 

a le droit ^'employer la force des armes Mdèiei. 
à la dëfeûfe de fa perfonne ou de (es 
propriétés, de repouflfer & même de pré- 
venir la violeixce de ics ennemis, & de 
coiicinuer fes hçftilités jufqu à ce qu'il 
ait obtenu une jufte fatjisfaâion , ou qu'il 
Ibit arrivé au d^r^n^çr point qu'autorifent 
les repréfailles. L'aiCociacioa très-libre des 
Arabes aflervilToit lé Sujet & le Qtoyen 
^ peu de de voir s, &: Mahomet ,en exer- 
çant une miffioa d,e paix Se de cliarité ^ 
avoît été dépouillé 6c banni par Tinjuf- 
Ùce de fes compatriotes. Le choix d'un 
Peuple indépendant avoit élevé le fugitif 
de la Mecque à la. dignité d'un Souve- 
rain, èc il fe. trouvoit revêtu de la prér 
rogartive de former des alliances & de 
faire li guerre ofFenfîve & défenfive. L^ 
plénitude de la puliïance divine fuppîéoif 
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& rdnforçoit rimperfe£tion de fesdroîtsj 
il prie dans fes nouvelles révélations ua 
ton plu$ farouche &: plus fanguinisdre : on 
peut en conclure que fon ancienne mo* 
dération avoit été la fuite de fa foiblefle 
(113). Il avoit effayé les moyons de per- 
fuafîon, Tépoque de la patience étoic 
écoulée, & il déclara que Dieu lui 01;- 
donnoit de propager fa Religion par le' 
glaive, de détruire les monumens de 
l'idolâtrie, & de pourfuîvre les Nations 
incrédules, fans avoir égard à la faîn- 
tetç des jours ou à celle des mois. Il 
attribua à l'Auteur du Pentateuque & de 
TEvangile ces préceptes de fang que le 
Koran répète de page en page. Mais le 
caraôère de douceur qu'ofixe le ftyle do 
TEvangile , peut expliquer le paflage 
équivoque où Ton dit que Jéfus a ap- 



(iiO Le lîuidcmc & le neuvième chapitres tîm-Komn 
fonc les plus vébémens & les plus &roucibes s & Maracci 
(Pf odromus , part. 4, p» 5^— ^4 ) s'eft élevé a^jtc plus de ^ 
judice que de difçiétîon , contre les paiTages à double fen& 
de rimpoftcur. 
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portée fur la terre le glaive & non pas 
la paix; & on ne doit pas confondre 
fes vertus patientes & modeftes avec le 
zèle intolérant deà Princes & des Evê- 
ques qui ont déshonoré le, ndm de (ts 
difciples. Pour juftifier cette guerre de 
Religion, on alléguoit avec plus d*exa£ti- 
tude rçxemple de Moïfe ou celui des 
Juges & des Rois dlfraël. Les Loix mi- 
litaires des Hébreux font encore plus fé- 
vères que celles du Légiflateur Arabe( 1 14), 
Le Dieu des armées marchoit en per- 
fonne devaftt les Juifs; fi une ville leur 
réfiftoit, ils pafloient les mâles au fil de 
Tépée fans aucune diftindlion; les fept 
peuplades de Canaail furent exterminées, 
& ni le repentir ni la converfion ne 
pouvoient les fouftraire à^cet épouvan- 

(114) Les dévots chrétiens de notre ficelé lifent avec 
plus de refpeâ que de (atisfadion le dixième & le ving- 
tième chapitres du Deutéronome , avec les Commentaires 
pratiques de Jofué , de David , &c. Mais d'après ces paf- 
fagcs y quelques Evèques & les Rabbins des premiers temps 
ont prêché i'tncolérance avec plaîfîr Sç avec fuccès. Sale » 
^Difcours préliminaire, p. 141 j 14 jf ). 
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table arrêt d aprôs leqtiel tout devoîc pé-^ 
tir. Malitbmet laifla éa moins à fes en- 
nemis T-opckm de fon amitié , dé kt 
foumiffion' ati du cotnbat. Du moment 
ou ils prdfeffbienrt nflamifinc , il les ad- 
^tnettoit aux avantages temporels & fpî- 
rîrucls de fes premiers difciples, & il le^ 
rëuniffbîtfous fon étendard afin d'«endrc 
fa Religion. Des vues d'intérêt le déter- 
minoicnrt à la clémence, mais rarement il 
ïbulok aux preds un ennemi terraffé; & 
il femble promettre qu'il laifTçra leur truke 
groflîer ou leur imparfaite croyance aux 
moin? coupables de (es incrédules Sujets ^ 
s'ils veulent'payer lestributs. Dèsle.pre- 
mîer mois dd^fon règne , il exécuta tout 
ce qu il avoit établi dans fes préceptes 
fur la guerre réligicufe , & il arbora fa 
bannière blanche devant les jportes de 
Médine; TApôtre guerrier fe trouva à 
neuf batailles ou neuf fiéges' ( i z 5) , & en 

■^— — — i^- ■! I ■ «II . ■ I II 11 ■ I I 111 — — 

(1x5) Abttlfeda, în Vir. Moham. p. 15^. L'arfcnaf 

' pcrfonncl de Mahomet rftoit compofé Je neuf fabres , troi* 

lances, Tcpt piques eu demi- piques , un capcjuoîs &; tro» 
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dix années il termina par lui-même ou 
par Tes Lieutenans cinquante opérations 
de guerre. Il continuoit à exercer fes 
proférons de marchand Se de voleur , 
&: fes petites incuriions pour la défcnfè 
ou 1 attaqué d'une caravane « difpofoient 
peu à peu Tes troupeffe à la conquête de 
TArabîe. Une Loi divine régloit le par- 
tage du butin (116) ; on raflembloit fi- 
dèlement toutes les prifes ; il réfervoît 
pour dë& œuvres pieufes & charitables 
un cinquième de l'or & de l'argent, les 
prifonniers & le bétail, les meubles & 
lès immeubles; il faifoit du réfte des 
lots égaux qu'il diftribuoit aux Soldats 
qui avoient remporté Ij vi£loire ou gardé 



arcs, fcpt cuîraflcs, troîs boucliers te deux jcafqats 
(Gagnicr, t. 5#f. ?i8 — jj4); on y trou voit déplus 
un étendard blancs un drapeau noir .(,p. 555 ) , vingt 
chevaux (p. ji-i), &c. La tradition a confervé deux de 
fes propos de guerre (Gagnier, t. x, p. 88 — }57 )• 

(n(î^ Le Savant Reland ( Dtflcrtationes MifccUancx. 
t. 3, Diffcrt. 10» p. 3 — 5j)a épuifé dans une Di^cr- 
ution particulière tout ce qui a rapport, au Jus Bclli^ 
Mokammedanorum* 
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le camp; les récompenfes dte ceux qui 
avoient perdu, la vie paûToient à leurs 
femmes 5c à leurs enfans;/il accprdoit 
une première part au cheval & une fé- 
conde au Gayalier, ce qui augmencoit le 
jiombré de fes troiipes à çhevaL Les 
Bédouins errans venoient de tous côtés 
-fe ranger fous le dr^^P^^u de la Religion 
& da pillage: le Prophète eut foin de 
fandlifierle commerce des Soldats avec les 
femmes captives ; c'eftrà- dire que les jouif 
fances de la beauté & de la fortune 
n'étoient qu'un foible échantillon des 
•joies du Paradis deftinécs aux braves 
Martyrs. dç la Foi. » Le glaive, leur di- 
y% foit-il, eft la ^clef du Ciel Ôcde l'En- 
» fer: une goutte de fang verféc dans 
» le champ de Dieu», une nuit paflep 
» fous les armes, feront pi^s comptées 
yy que deux mois de jeûnes ou de prières : 
» celui qui périra dans une bataille ob- 
M tiendra le pardon de (es péchés : au 
w dernier jour (es bleffares feront écla* 
>9 tantes comme le Vejamillon , parfumées 

comme 
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^> compie le mufc, & les aîlesdesAn-^ 
vi ges ic des Chérubins remplaceront les 
*3 membres qu'il aura perdus «. Dès-lors 
le fanacifme embrafa Tintrépide cœur des 
Arabes. Le tableau du Monde invifiblc 
frappa vivement leur imagination , & la 
mort qu'ils avoient toujours mépriféé , 
devint Tobjet de leurs efpérances & de 
leurs défirs. Le Koran enfeigna dans Tac- 
ccption la plus abfoluelesf dogmes de 
la prédeftinacion fie de la fatalîcé qui étein- 
droient rinduftrie & la vertu, fi l'hom- 
me régloit fa conduite fur fes opinions. 
Au refte, ces dogmes ont exalté, dans 
tous les temps, le courage à^s Sarafins 
& des Turcs. Les premiers difciples de 
Mahomet marchoient au combat avec 
une confiance intrépide i s'ils écoient pré- 
deftînés à mourir dans leurs lits, ils dé- 
voient être en fureté & invulnérables 

au milieu des traits àts combattans(i 27). 

„ .- • • ■ ■■ ■ -■ ■ ^ 

(117) Le Koran (c. j, p. 51, ;^, c. 4, p. 70, &c. 
avec les notes de Sale, & c. 17, p. 415 j avec les notes 
de Ma'acct ) cxpcfe d'uu :oti févi^ie cette doârmc do 

Tome XI IL 3 
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Sa gverre L^ fuitc de Mahomct auroic peut-êtrç 
comrcTct fatîsfaic les Koreishites, fi la vengeance 
de la M«c. d un enncmi qui pouvoir intercepter ccu$ 
'^*^' d'entre eux qui faifoient le commerce de 

la Syrie, au moment ou ils pafleroient 
&: repafleroient fur le territoire de Mé- 
diné , ne leur eût caufé des alarmes 6Ç 
de la fureur. Abu Sophian lui-même fe 
mit à la tête de trente ou quarante 
Guerriers pour conduire une caravane 
de mille chameaux; fa marche Ait fi beu- 
reufe ou fi habile , qu*il échappa à la 
vigilance du Prophète , mais il apprit que 
les faints voleurs étoient en embufcade 
& épioient fon retour. Il envoya ua 
courrier à fcs frères de la Mecque ; ceux-ci 
craignant de perdre leurs marcha ndifes 
s'ils ne voloient pas à fon fecours, pri- 
rent les armes, ia bande facrée de l'Apotre 

la prédeftinatton abfolut, fur laquelle peu Je Religions 
ont des reproches à fe faire. Reland ( De Relig. Mohamni* 
p. ^1 — ^4) & Sale (Difcours prélim. p. lej ) déve- 
loppent les opinions des Doâeurs, 4c nos Voyageurs mo« 
dernes, k dégi:^ de confiance qu'elles infpircnc aux 
Turcs. 
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étoit compofée de trois cent treize 
Modems^ parmi lefquels on comptait 
jfoixante-dix-iept fugitifs: il n*avoit quo 
ibixànte-dix chameaux qu*ils montèreni 
à leur u>ur;(les chameaux d'Yatreb étoiene 
formidables à la guerre); mais telle étoic 
la pauvreté de fcs premiers dKçiplçç^ 
qu'on n'en comptok que deux qui eùllenc 
4es chevaux (u 8). Il fq trouvoit dans 
la célèbre ôc fertile vallée de Bcdec 
(i 19) j à crois marches de Médine , lorf^ 

(ix8) Al Jaanabi C ^f^à Gagnicr, t. i, p. ^) li4 
Aenne foixancç-dix ou qiiatrc-vîngc cberaUx > & en déài 
ftatres occafioDS aûcérieurcs à la bataille d*Ohud , il die 
(p. ib } que Maliomct avait une troupe de trçmcttaa 
à la page 66 , un corps de cinq cents Cavaliers. Abult 
fcda, qui paioit plus eiaâ, aflure «(in Vit. Moham. p^ 
XXXI, p.^5 ) que les Mufulmans n'avoient que deux 
cfacTanx au comb&c d'Oiiudé Les chaineàuji ^toieat ea 
grand nombre dans TArabie Pétrée , maïs U femble qua 
lés chevaux y étoient moins communs que dans T Arabie 
Heurcufc ovi l'Arabie Défcrti* 

(115) Bedder Houneene, à vingt milles de Médine 5t 
\ quaran.te de la Mecque, eft fur le graiid chemin de 
b caravane de l'Egypte , &: les Pèlerins célèbrent annuel* 
kuient la vi^oire à^ Pxophête par des illuminatiQas j 
dÉïçfufites* &c. Voyagi dcSh^v. p. 477, 

Sij 
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que (es vedettes rinformèrent que la 
caravane approchoic, & que les Koreii^ 
hitcs avoienc cent chevaux &: huit cent 
cinquante Fantaffins. Après une délibé- 
ration qui fut courte, il facrifia les ri- 
cbe(ïès à la gloire & à la vengeance ; 
il fie un léger retranchement afin de 
couvrir fes troupes, & un rui fléau d'eau' 
QbtnUt lie douce qui arrofoit la vallée. » Dieu ,' 
^ij^ ' s'écria- t;il , à mefure que les Koreishites 
dfefceadoient les collines », Dieu^^ces 
M Guerriers pcriflTent, quels feront - tes 
n adorateurs fur la terre?. — Courage^ 
>> mes amis , ferrez les rangs , lancez vos 
» traits, & la victoire eft à nous ". A 
Ce? mots, il fe plaça, ainfi qu'Abubeker, 
fur un trône ou fur une chaire (130)^ 
^'■^ ' ' . ' f '• — ' • 

' (150) le lieu ou Maîionjct fc retira pciwlant Ta^on 
cfl: appelé par Gommer ( in Abulfeda, c, zy , p. 58; 
Vie de Mahomet, t. i, p.' 30 — 53 ) Umhraculum ^ 
me loge de Lois avec une portt, Rctskc ( Annales Mof- 
lémici Abulfcdac, p. 13) tradoit le mcmc mot arabe 
par ceux de SoiiufrtySueeejfus editiori & cette dîfFércncc 
iœportc beaucoup à l'honneur de rintcrprètc & à ce'ui 
du Héros. Je fuis fâché Je voir Torgucii & laigrcur' 
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& réclama le fecours de Gabriel & de 
trois mille Anges. Il avoir l'œil fixe fur 
le champ de bataille; Tes Soldats molif- 
foicnr, & ils alloîent êcrc accablés: en 
çcrinftant critique, le Prophète s'élança 
de fon trône, il monta fon cheval,, & 
jera une poignée d^ fable dans les airs. 
M Que leur face foit couverte de honte " 
s*écrie-t-il. Les deux armées entendirent 
fon éclatante voix; elles crurent voir 
larmée d'Anges qu'il avoir appelée à fon 

fecours (i 31): les Koreishires tremblèrent 

• • • ■ ■ u 

que Rciske montre envers fon collaborateur. Sape fie 
vertiti ut intégra papnd nequeant n'tfi unâ Uturâ corrigîi 
Arabie non fath ca^ehat & carehat judicîe crhico, J. J. 
Reiske, Pro^idagmara ad Hagji Chalifx Tabula?, p* 
iiS y aJ calcem Abulfcdx Syrlas Tabula;, Lipds, 17^^» 
in - 4*, 

( I J i) Les eipre/ïîons vagues du Koran ( c j , p. 1 14, 
lis, C.8, p. 9) permettent aux Commentateurs de 
fuppofcr le nombre de îooo, 3000 ou ^coo Anges J le 
plus petit fuffiroit fans doute pour malTacrer foîxante-dix 
Koreisliites C Maracci Aicoran, t. i, p. 151). Aurefte, 
les Scholiades avouent qu'aucun vieux mortel n'appcrçujc 
cette troupe angélique ( Maracci , p. 197 )• Us raffincu^ 
fur les mots, m non pas toi , maisi Dieu, &c. « c 8 , i^» 
D'Hcrbeloc ( Biblioc. Oxicnc. p» 600, 601 ). 

S iij 
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iC prirtot la fuite: trente des plus bra- 
ves furent tuës, & foixante-dix captîfi 
ornçre^t Iç premier triomphe des Fidèles. 
' X.es morts furent dépouillés & infultés i 
deux des prtfonniers jugés \t$ plus cou- 
pables furent piinis de. mort; & les autresf 
payèrent poUr leur rançon quatre millç 
dragmes d'argent, cjui dédommagèrent 
«n peu de Tévafion & de la caravan0. 
I^lais les chameaux d'Abu Sophiah cher- 
chèrent en vain une nouvelle route ai4 
milieu du défert & le long de TEuphrace ; 
ils furent arrêtés par les Mufulmans, èç 
cette prife dut être bien confîdérable ^ 
il, comme on le dit, le cinquième de 
VApôtrc fut de vingt mille dragmes. Abi^ 
Sophian, irrité de la perte publique & de 
la fienne propre, raflembla un corps de 
trois mille hommes , parmi lefqucls on 
comptoir 4èpt cents hommes armés de 
cuiraffe^ & deux cents Cavaliers : trois 
mille chameaux le fui virent, & Henda 
fon époule, avec quinze Matrones de 
la Mecque, battoient fans celle du tam- 
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de VEmpire Rom. Chap, L. 2j^ 
bourin, afin d'animer les, troupes & de 
montrer la grandeur de Hobal , qui étoic 
la Divinité la plus populaire de la Caaba. D*ohu4,A. 
Trois cent . cinquante Croyans défen- 
doient le drapeau de Mahomet; la dif- 
proportion du nombre ne paroiflbit pas 
alarmer plus qu*à la journée de Beder; 
& telle fut leur confiance, qu ils ne vou- 
lurent point écouter TApôtre qui leur 
parloir au nom^^e Dieu , Se qui enfuite 
eflaya le langage de la raifon. La féconde 
bataille fe donna fur le mont Ohud, à 
fîx milles au nord de Médine (132)} les 
Koreishites s'avancèrent fous la forme 
d'un croiffant^ & Caleb, le plus farouche 
& le plus hcuftux des Guerriers Arabes , 
conduifoit l'aile droite de la cavalerie. 
Mahomet plaça fes Soldats fur la croupe 
de la colline, d'une manicire favante; & 
laifTa fur fes derrières un détachement 
de cinquante Archers. Leur charge fut 
fi vigoureufc quelle rompit le centre 



(131) Geograp. Nubieofîs, p. 47* 

S iv 
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des Idolâtres; mais durant la pourfuîte^ 
ils perdirent l'avantage du terreîni les 
Archers abandonnèrent leur pofte ; les 
tins & les autres, féduits par 1 appas du 
butin, dëfobéirent à leur Général , & 
mirent leur camp en défordre. L'intrépide 
Caleb ramena fa cavalerie fur leurs flancs 
& fur leur derrière; & il dit, avec tout 
l'éclat de fa voix y que Mahomet venoit 
d'être tué. Il avoit en ^et reçu un coup 
de javeline au vifage, ol une pierre lui 
avoit caffé deux dents: au refte, au milieu 
du défordre & de l'épouvante, il repro- 
cha aux Infidèles le meurtre d'un Pro- 
phète, & il donna des bénédictions à la 
main amjcalc qui écancha»fon fang & le 
/conduifit dans un lîejj de fureté. Soixante- 
dix Martyrs perdirent la vie pour les 
péchés du Peuple; ils tombèrent , dit 
TApotre, deux à, deux, & fidelles jufqu'au 
dernier foupir, on vit celui qui mourut 
le dernier embraflTer le corps inanimé 
de fon camarade (133); les femmes de 

(i}3) Dans le uoificnw chapitre 4u Koran (p. 50 — 
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la Mecque exercèrent toutes fortes de 
cruautés fur les cadavres, & Tépoufc d'Abu 
Sophian mangea une partie des entrailles 
de Hamza, oncle de Mahomet. Lei 
Koreishices ne manquèrent pas de fe 
réjouir du triomphe de leurs Idoles, & 
de (atisfaire leur fureur j mais la petite 
armée de Mahomet fe rallia bientôt, & 
ils n*eurent ni aflez de force ni affez 
de courage pour entreprendre le (îége 
de Médine, L'Apôtre fut attaqué Tannée lesNatîont 

r • J^ Ml • o oulcFolfé, 

iuivante par dix mille ennemis, & cette A.D,<tî. 
troifième expédition a «reçu tour à tour 
le nom des Nations qui marchoient fous 
le drapeau d*Abu Sophian, ou celui du 
fojle qu on creufa devant la ville, & qu'on 
fie garder par trois mille Mufulmans. Le 
fage Mahomet évita une a£tion générale ; 
Ali (îgnala fa valeur dans un combat (în- 
gulier : cette guerre dura vingt jours, 
après lefquels les confédérés fe retirèrent. 
Un ouragan accompagné de pluie & de 

5 j , avec les notes de Sale , le Prophète donne de mi' 
ilrablcs excufes fur k déTaitc d'Ohud. 
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grêle renverfâ lelirs tentes; lin àdvcrfairô 
infidieux fomentoit leur divifion , & \ti 
Koreîsbkes abandonnés de leurs alliés , 
nefpérèrent plus culbuter le trône ^ ou 
arrêter les conquêtes de TirtVincible per- 
fonnagc qu'ils âvbient profcrît (134). 
Mahomet Mahomet voulut choîfir Jérufa- 
j'i/sT/rA- lem pour le prèhiîer Kcbla de la prière 
61} ^617. de (t^ difciplesi il eut d'abord de \à 
préverition en faveur des Juifs ; 8c à n*exa* 
miner que leis intérêts temporels de cette 
peuplade, il feroit à délirer qu'elle eût 
reconnu dans lé Prophète Arabe lefpoît 
dlfracl & le Mèflîé qu'elle âttcndoit. 
Les Juifs gardèrent leur obftination , & 
l'Apôtre conçut pour eux une haine im- 
placable; il pérfécuta ces infortunés juf- 
qu'au dernier moment de fa vie ; & en 

(134) Voyez fur les détails îles trois guerres de Beder» 
d'Ohud & du FoiTé , cntrcprifes par les Korcishiccs contre 
Mahomet, Atutfeia (p. ^6 — êi — 64 — 6^ — 7} — 77), 
Gagnier (t. 1, p. 13 — 4| — 70 — '96 — 116 — i)9>» 
avec les articles de d'HcrbcIot ^ les Abrégés d*£lmacin 
( Hift. Saracen. p. ^, 7), & Abulpharajç , (DynafL 
p. lot ). ^ 
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(â double qualité d'Apôtre & de Con- 
quérant, cette perfécution s*étcndit juG- 
qa*à Tautre Monde (135). Les Kainoka 
habitoiei>€ Médine fous la prote£tion dû 
la cité; il furvint un tumulte, & Mahomet 
leur déclara qu ils devôienc embrafler (k 
lleligion , ou fe préfenter fur un champ 
de bataille, w Hélas ! répondirent en 
tremblant les Juifs, )» nous ne favons 
u point manier les armes; mais nousper* 
w révérons dans la croyance Se le culte 
w de nos Pères; & pourquoi veux-tii 
i9 nous réduire à la néceffité d'une jufté 
M-défenfe w? Cette lutte inégale fe ter- 
mina en quinze jours ; & ee fut avec 
beaucoup de peine que le Prophète céda 
aux foUicitacions de fes alliés, Se qu'il fit 
^ux captifs grâce' de la vie. Mais il con- 
fifqua leurs richefTes; les Mufulmans fe 



(13O AbuKcda(p. ^i — 71— .77 — 87>&c.) & Gâ- 
gnier ft. i,p. 61 — 6^ — 107 — m — 13^ — '14S 
— 16 8 — 1^4 yracoatcnt les guerres ic Mahomet contre 
les Tribus Juives Je Kainoka, des Nidhitkes , de Ko« 
rAi4ha Si Chaibfr. 
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iervirent avec plus de faccès deTarfcnal^ 
& fcpt cents exilés fe réfugièrent avec 
leurs femmes & leurs enfans fur les fron- 
tières de la Syrie. Les Nadhi rites étoicnt 
plus coupables, car ils eflayèrent d'aflaf* 
lîner le Prophète au milieu d'une cpnfé- 
rence amicale. Mahomet aflîégca leur 
château fitué à trois lieues de Médine ; 
mais ils fe défendirent avec tant de va- 
leur, qu'ils obtinrent une capitulation 
honorable} la garnifon fortit tambour 
battant^ & elle eut tous les honneurs de 
îa guerre. Les Juifs avoient excité la 
guerre des KoreisKites, & ils y avoient 
pris part } du moment où les Nations 
s'éloignèrent àwfojfé^ Mahomet, fans dé- 
pofer fon armure,. fe mit en route la 
même journée, afin, d'extirper la race 
ennemie des enfans de Koraidha, Ils fe 
rendirent à difcrétion, après une réûf- 
tance de vingt cinq jours. Ils comptoient 
fur l'intervention de leurs alliés de Mé- 
dine, mais ils auroient dû favoir que le 
fanatifmeétoufFe l'humanité. Un vieillard 
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qu'ils demandèrenc pour Juge, prononça 
1 arrêt de leur more. Sept cents Juifs en- 
chaînés furent conduits fur la place du 
marché: on les fitdefce'ndre dans le tom-* 
beau préparé pour leur exécution ôc 
leur fépulture , & le Prophète vit leur 
maffacre d'un œil tranquile. Les Mufui- 
mans héritèrent des moutons & des cha- 
meaux de cette infortunée peuplade ; 
trois cents cuirafles, cinq cents piques 
& mille lances formèrent la partie la 
plus utile de fa dépouille. Chaibar, ville 
ancienne & riche, fituée à fix journées 
au nord-cft de Médine, étoit le centre 
de la piiiflance des Juifs en Arabie; fon* 
territoire, fertile au milieu du défert , 
étoit couvert de plantations 6c de bétail, 
& défendu par huit châteaux, parmi lef- 
quels on en comptoit d'imprenables ; Ma- 
homet avoir deux cents Cavaliers &qua* 
torze cents Fantaffins: dans une fuite de' 
huit fièges laborieux qu'il fallut faire d'une 
maûière régulière, ces troupes fe virent 
cxpofées aux dangers, à la fatigue & à 
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la £aim, 6c les Chçfs \çs plus audacieu3ii 
dérefpéroîenc dû fuccès. UApotrc ranima 
leur fidélité & leur courage, en leur ci- 
tant les exploits 4*Ali vqu'ii furnojnma le 
l-ion de Dieu; peut être qu'en etfet le 
Redoutable cimeterre de celui-ci partagea 
en deux un Guerrier Juif d*unc taille gi- 
gantefque ; mais lorfque les Romanciers 
ajoutent qu'il arracha de Tes gonds la 
porte d'une forterejGTe, & qu'il couvrit 
/on bras gauche de cet énorme bouclier 
( 1 36) y on cO: étonné de leur alTurance. La 
ville de Chaibar fe fournit après la réduc- 
tion des châteaux. Le Chef de la Tribu 
fut mis à 1^ torture en préfence de Ma- 
homet; on vouloir qu'il avouât en quel 
lieu il avoir caché fes tréfors ; on accorda 
une tolérance précaire à l'induArie dey 
Pafteursôc des Cultivateurs; on Içur per- 

(i^é) On cite le témoignage d'Atm Rafe , Servîcciuf 
Je Mahomet » que fes forces réunies a celles de Ccpt sdH 
trcs perfonnes, efTayèrent tainemcnc de relcyer de terre, 
la même porte (Abulfeda, f. 90)1 Abu Rafe étoît on- 
t^oin oculaire , inaii on ne cHc pai les témoins d'Atm 
Rafe. 
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inic d améliorer leur patrimoine , mais 
.'fous le bon plaifîr du Vainqueur , Se fous 
}a condition de lui donner la moitié du 
produit. Omar relégua enfuite dans U 
Syrie les Jui^i de Chaibar, & le Caliphe 
déclara en cette occaiion que Ton maître 
lui avoir ordonné 5 au lie de la mort, de 
çhafTer de TÂrabie toute Religion qui ne 
(èroit pas la véritable (137). 

Les yeux de Mahomet fc tournoient . toomifioB 

. dt la Mec* 

vers la Mecque cinq fois par jour (138) , q««, a» o. 
& les motifs les plus facrés & les plus 
puifTansTengageoient à rentrer en triom- 
phe dans la ville Se dans ^e temple 

(1J7) Elmadn ( Hift. Saracen. p. ^ ) & le grand 
Al Zabari (Gagnkr, t. x^p.i8y) attcftcnt U ban- 
niflemenc des Joife. An rcfte , Nicbuhr ( Defcription de 
rArabîc, p. J14) ctoit que la Tribu de Chaibar puo^ 
fcflc encore U Religion juive & la Sedc des Karéites, 
Sç que dans le pilltge des caravanes, les difciples de 
Moïfe font les aAbciés de ccaz de Mabomet. 

(1)8) Abulfcda(f. 84— 87.— >?— i^ — i*i-^iii), 
Gagnicr(t. 1, p. xo^— 14; — }0? — jii , t. ), p. i 
— 58),Elmacîn(Hift, Saracen. , p. 8 — ^ — 10), Abu^- 
pharage ( Dynaft. p. loj ), racontent les progrès de k 
réduftioa de la Mçcque. 
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d'où on Tavoit chafTé, Durant {^^ veilles 
& durant fon fommeil , il voyoit toujours 
la Caaba j il donnoit fes fonges pour des 
yifions & des prophéties ; enfin il arbora 
la faintc bannière, & il promit indifcré- 
tcment le fuccès de lentrcprife. Sa mar- 
che de Médine à la Mecque n'ànnonçoit 
qu'un pèlerinage religieux & pailible : 
foixance * dix chameaux ornés pour le 
facrificè précédoient fon avant-garde ; 
il refpefta le territoire facré , Ôc pour 
montrer fa dévotion ôc fa clémence , il 
renvoya les captifs fans rançon. Mais 
dès qu il fut dans la plaine , à une journée 
de la ville, on lentendit s'écrier: 5> Ils fe 
w font revêtus de peau de tigre «* ; il fut 
airrêcé par la multitude 6c la valeur des 
Koreishites, & il avoit à craindre que 
les Arabes du défert, retenus fous fon 
drapeau par lefpoir du butin , n'aban- 
donnaflent & ne trahiflentleurChef. L'in- 
grépide Apôtre recourut au fang froid Sc 
à la circonfpe£tion d'un homme d'Etat; 
il renonça dans le traité à la qualité d*A- 

potrc 
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pottc de Dîctt ; il (îgna avec les Koreî- 
Shites & lèurt alliés une trêve de dix 
ans ; il s'engagea à retidre les fbgitîfs de 
lâMeccJitequi embra(îeroicnt fa Religion^ 
8fc H ftipula i*humble privilège d'entret 
à la Mecque iannee d'après , cpmmtt 
amî, & d'y refter troir jours pour ache*- 
ver les cérémonies d*un pèlerinage* Les 
MuTulmans (e retirèrent <^u verts dt 
lionte & remplie de<louieur ; 6c ce mau- 
vais fuccès (êmbloit adnoncet la chutd 
<i*un Prophète qui avoit fi fouvenï 
donné Ces fuccès pour preuve de ûk 
tniflioa. L'année fuivante , la foi ÔL V^ù 
pérance des Pèlerins fc ranimèrtat à la 
vue de la Mecque; leurs glaives repo- 
foîcnt ; ils firent fcpt fois le tour de la 
Caaba fur les traces de Mahomet : les 
Koreishités s'éroient retirés fur les col« 
lincs ; 5c Mahomet , après les cérémo-^ 
nies accoutumées ^ fortit de la ville I« 
quatrième jour* Sa dévotion édifia le 
Peuple ; il étonna, il divifa ou il féduific 
les Cheis ; & Caleb & Amrou, qui futN* 
T(^c XIII T 



/ 
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apo Tiîjloirè de là décadence 
juguèrent enfujre la Syrie 8c l'Egypte, 
abandonnèrent alors Tidolâvie qui tom- 
boit en ruines. La foumiflîon àes Tribus 
arabes ayant augmenté fou pouvoir , il 
ra{Ç:mbla dix jnille Soldats pour la con- 
quête de laM^que ; & les Idolâtres , qui 
étoient les plus foiblcs , furent aifémenc 
convaincus d'une infraction à la trêve. 
te fenatifme Se la difcipline régnant par- 
mi fes Guerriers, ils marchèrent avec 
rapidité , & furent garder le fecret. Dix 
mille feux annoncèrent bientôt aux Ko- 
reishites épouvantés le deffein , l'appro- 
che & la force. irréfiftible. de j'ennemi. 
Xe. fier Abu Sophian, qui vînt offrir les 
clefs de U ville;, admira cette multitude 
•vadée d'armçs & de drapeaux qu'on fit 
çàffec jdevant lui.; il vit que le fils d*Ab» 
<lallah avoir acquis un grand royaume , 
•& fous le cimeterre d Omar il avoua 
-que Mahomet étpit l'Apôtre du vrai 
Dieu. Le.fang àcs Romains fouilla le 
recour, de Marins & de Sylla; le fana* 
tilmé de la Religion excitoit le Prophète 
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dt VEmpîre Rom. ChÀP. L. iqt 
à la vengeance; & fon armée, qui fe 
fouvenoic de fon humiliation, montroic 
beaucoup d ardeur pour exécuter ou de* 
vancer Tordre^ d'un mafTacre. Au lieu de 
fatisfai re fcs paflîons & celles de ks 
troupes (139) , il pardonna à (^s com- 
patriotes, & réunit \ts faâions de la 
JMecque. Ses Soldats entrèrent dans cette 
ville en trois divifions^ Caleb égorgea 
vingt-huit Citoyens; Mahomet profcrivît 
onze hommes & fix femmes; mais il 
blâma la cruauté de fon Lieutenant; & 
fa clémence ou fon mépris fit grâce à 
plufîeurs pcrfonnes défign^es pour vi£li- 
mes. Les Chefs des Koreishites tombèrent 



^59) C'eft après la conquête delà Mecque que le 
Mahomet de Voltaire imagina & exécuta les crimes les 
plus affreux. Le Poète avoue qu'il ne peut citer les mo- 
iinmeçs de rHiftoirç 5 il fe Contente de dire pour fa juf- 
tîficatîon : 71 Que celui qui fait la guerre à fa patrie au 
»3 nom de Dieu , cft capable de tout « ( (Euvrcs de VoL 
taire). Cette maxime ncft ni cliaùtable ni philo fophique» 
& on doit fûrement quelques égards à la gloire det Héros 
& à la Religion des Peuples. Je fais que la repréfentation 
de cette Tragédie fcandalifa beaucoup . un Ambaflkdeiil 
Turc qui fc irouvbic alors à Paris. 
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h Ç^$ pîed$. Il leur die : m Que pouvez- 
f> vous attendre d'un homme qtte vous 
>> avez outragé ? Et comme ils s'écrie^ 
» rent , nous comptons fur la génërofîté 
>^ de notre Concitoyen '« ; » & vous 
» n'y compterez pas en vain, a]outa-c-îl; 
n allez , votre vie eft en fureté , & vous 
9» êtes libres ^. Le Peuple de la Mecque 
mérita fon pardon, en fe déclarant pour 
rif1ami(me; Se après un exil de fept ans, 
le Miffionnaire fugitif fut reconmi en 
qualité de Prince & de Prophète de fon 
pays (140). Mais on réduifîc en poudre 
les trois cent foixante idoles de ta 
Caaba ; le temple dô Dieu fut purifié & 
embelli : pour donner une leçon aux gé- 
nérations futures, il fit de nouveau toutes 
les cérémonies d'un Pèlerin ^ & une Loi 
exprefle défendit à tout Mécréant de 

(140) Les Oodears MuGilK^ns difpttsent encore fur h 
4}ue{Hon ^ (i la Mecque fut rcduicc par la force ,*oa fi elle 
fe fournit de bon gré. ( Abulfcda , p. 107 ), & Gagnier , 
«d Locum i U cette difpute de mots eft anffi impôt* 
^aote que celle qu'on agitç en An^letcrie fur GuiUaiinie 
le Cènquérant. 
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deVEmpirâ RorfL Cha?- L 295 
Mettre le pied far le territoire dé la 
faînce Cité (141. 

La conquête de la Mecque entraîna la ^^l^^^l 
foiêclafoîimiiîîon d€^Tribu5arab€s(r4i% à. 0.^19- 
qui ^ félon les viciffitudes de la fortune , ' 
avokntVefpefté ôa dédaigné TéloquenfCe 
& les a^mts da Prophète. Les Bedooin^ 
fe montrent toujours indifFérenS aux cé- 
rénïonie$ & aux opinions religietifeS , 
U il ciï yraifembiable qu'ils adoptèrent 
la do£IErîde du Koran , ainii qu'ils la 
profefTcnt aojoord'feur , c'clï-à-dire fans 
y mettre beaucoup d'intëfct. Au refte , 
<jaelques-uns J*entre eu* plus obftinés , 



m^^mm^^ÈéJ^ 



(141) Cbarâîn (Voytge cii Perlef, t. 4, p. i^^î, 8c 
Rclané ( Kflcrt, Mîfccll. t. j, p. yi),cn excluant les 
Chrétiens de U péninfule d'Arabie , de la province de 
Hcjaz ou de la navigation de U mer Rtfa^e , font plus 
fé^ crc$ que ks Mufulmans eux-mêmes. Les Chrétiens font 
admis fans difficulté dans le port de Mocha , & même dans 
celui de Gedda, & on n'a interdit aux Profanes que la 
▼Ufe Se l'enceinte delà Mecc|ue. (Niebuhr, Dcfcription 
iç l'Arabie^ p. 508^ $0^; Voyage en Arabie» t. i» f. > 
%o$ — 148, &c.)- 

Ci 41) Abulfcda, p. m — 1 1 y i Gagaîcr, t. ^ , p. ^7 
^-^88; d'Herbclot, art. Mokamtnei ovt Mahomet. 

Tiij 
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demeurèrent fidèle5 à la Religion & à la 
liberré de leurs ancêtres ; & la guerre de 
Honain a été furnommée avec raifon la 
guerre des idoles , car Mahonfiec avoit 
fait vœu de les détruire, & les confé- 
dérés de Tayef avoîcnt juré de les dé- 
fendre ( 1 43 ). Quatre mille payfans s*a- 
v^mcèrent à la hâte & en feçret , afin 
d'attaquer le Conquérant à Timprovifte ; 
ils regardoient en pitié la ftupide né- 
gligence des Koreishit€S ; mais ils 
comptoient fur les Voeux & peut-être 
fur le fccours d^un Peuple qui venoit de 
renoncer à fcs Dieux , & de fe foumcttre 
au joug de fon ennemi* Le Prophète 
arbora les bannières de Médine & de la 
Mecque ; une foule de Bédouins fe rangea 
fous fes drapeaux, & les Mufulmans fe 



(145) AbiiIfeJa ( p. 117 — Ii3)& Gagnier ( t. 5 , 
p. > 8 — xii ) racontent le fiégc de Taycf , le partage 
du butin , &c. Al Jannabi fait mention des machines èc 
des Ingénieurs de la Tribu de Daws. On croyoic que le 
fertile tcrrcin de Tayef étoit une portion de la Syriç , 
aiiTcnée en cet endtQÏt par le déluge univetfeU 
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de rEmpîre Rom. CïlAr. h. 295 
voyant au nombre de douze mille , pré- 
fumèrent trop de leurs forces. Il defcen- 
dirent Gins piécaution dans la vallée de 
Honaîn ; les Archers & les Frondeurs 
des alliés s'étoicnt emparés des hauteurs ^ 
larmée de Mahomet fut accablée; elle 
perdit fa difciplinc , fon courage s'afFoi- 
blit , & le danger* qui la menaçait rem- 
plit dé joie les Koreishites. Les ennemis 
envîronnoient le Prophète monté fur (a 
mule blanche; il voulut fe précipiter 
contre leurs piques , afin d'obtenir du 
moins une mort gloricufo ; mais dix de 
{es fidèles compagnons intefpôfèrent 
leurs armes &c leurs poitrines, & trois 
d'entre eux furent tués à fes pieds. ^ Mes 
3> frères , s'écria- 1- il à divcrfes reprifes , 
avec douleur & avec indignation , • je 
w fuis le fils d'Abdallah ; je fuis TApôtre 
53 de la vérité l Hommes , foyez conf- 
y> tans dans la Foi : Dieu , envoie-raoî 
» du fecours m; Abbas fon oncle, qui, fem- 
blable aux Héros d'Homère , excelloit 
par l'éclat ôc la force de fa voix , fit retea^ 

T iv ^ 
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ïcvmrtnt de toua CQtés fous le feint 
drapea^a ^ & Mahomet eut la fatîsfaâiofi 
de vdir recommencer le combat ; facott-^ 
é^c &C foxx exemple décidèrent h .jour*- 
0ce en la âiveur ^ èç il cKchorca fc« troupes 
irô^t^rkures à œ montrer aufiiine pkié 
p0ûf des kommes qui les avoienc coii:- 
verfis de honte au com^seoccm^t de h 
b^d»âtk. Il quitta tout de fuic^ la vallée 
de Honain',. âc alla affi^gcr Tayef » &»- 
t«f €£e fituée à Coixante millea au âid-eft 
de 1^ Mecque , âc dont le terrçin pro« 
àmBû]x les fruits cb la Sycie a^ B»ijieii:d« 
éélêrt. Vne Tribu amie^ qui ^voit a^pcis 
l'an diss (lëges, je ne fais de qvfeUe mar 
wèpe , Iqi fournit des béliers ^ dfautrei 
machines , & un corp$ de cinq: cen«s Oif 
yi^ier-fi. l^ais ç'ef^ en vaiii qu'it ©fftî* kl 
lifcerféaux Efclav^^ de Tayef v q«i'ili vioti 
|cs pcoprci toix en extirpant les' avbres 
^uiti^i^, qqe tes llSiieura oujrckeoii les 
tfmçké^$^ ^ (^ icitPoy|pe$ acçskc^q^bitfif 
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df 1^ Empire Rmn. CliAF. L. 397 
Ul^rèche. JLe fiége duroit depuis virtge 
foDT» ItMrfqtt'il donna le fîgnal de la re^ 
ifaicc ; niais en s'ëloîgnanc de la place , 
ilekanu dëvoccmenc fan triomphe, dC 
]dFe^ de demander au Ciel le repentir 
^ la «weié de cette cité incrédule. L ex- 
j^itioiit fut d'ailleurs trè^hcureufe, car 
le Prophète ^ (ix mille captifs ; il prie 
vingt -quatpc milte chameaux, quarante 
miUe m<outons, de quatre, mille onces 
d'argcM: Une Tribu qui avoit combattu 
à Honain , racheta fes prifonnicrs en 
fàcrifîant fes^ idoles; mais le Prophète 
voulancdédommager fcsSoldats^Ieur aban- 
donaia ioa cinquième du butin , en ajou- 
fane qoyl auroic voulu à c^ufe d'eux 
poiïëder autant de têtes de bétail qu'il 
y ayoît d'arbrei dans la province de Te- 
hama» Au liçu de châ^tier ta mauvaife 
volonté des Koreishitcs, il prit la réfolu- 
tion de les réduire au filence, èe qu'il 
Jppctoit avec une forte de gaieté leur 
Qcmpw la langue^ & s'àffurer de leur aflfcc- 
wm fu fes tibéralkcs ; Abu Sophiart 
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feul. reçut trois cents chameaux & vingt 
onces d'argent 5 & la Mecque embrafla 
Tucile Religion du Koran- "Les fugitifs & 
les auxiliaires fe plaignirent; ils dirent 
qu'après avoir porté le fardeau de la 
guerre, on les néglîgeoit au moment 
dy triomphe. >3 Hélas ! répliqua leur Chef 
artificieux , « foufFrez que je facrifia 
» quelques biens périflables pour m'ât- 
>* tacher ces geps qui étoient nos enne- 
» mis, pour affermir la foi de ces nou- 
^ veaux ptofélytcs. Quant à vous^ je 
»» vous confie ma vie & ma fortune; vous 
» êtes les compagnons de mon exil , de 
>5 mon royaume, de mon Paradis «• 
Les Députés de Tayef , qui craignoienc 
un fécond fiége^ arrivèrent : »' Apôtre 
« dç Dieu, accordez-nous, lui dirent- 
w ils j une trêve de trois ans , & foufFrez 
» notre ancien cukc "* ^3 Le Prophète 
w ayant répondu qu'il n'accorderoit pas 
«> un mois , pas une heure «* : » difpenfèz 
»3 nous du moins du devoir de la prière, 
3^ ajoutèrent - ils "• « La Religion eft 
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» inutile fans là prière , répliqua Maho- 
» mec «s. Ils fe fournirent donc ; on dé- 
molit leur temple, & on étendit cet 
arrêt de profcription fur toutes les idoles 
de l'Arabie. Un Peuple fidèle falua fcs 
Lieutenans fur les côtes de la mer Rouge, 
de l'Océan & du Golfe de Perfe ; & les 
Ambafladeiirs qui vinrent s'agenouiller 
devant le trône de Médine , furent auflî 
nombreux, dit un proverbe arabe, que 
les dattes qui tombent d'un palmier lorf 
que le fruit eft parvenu à fa maturité. 
LaNation fe foumit au Dieu & au fceptre 
de Mahomet : on fupprima Tignominieufe 
dénomination de tribut ; les aumônes 
ou les dîmes volontaires ou forcées fu- 
rent employées au fcrvice de la Religion, 
& cent quatorze mille Modems accom- 
pagnèrent le dernier pèlerinage de TA-, 
pôtre (144). 

(144) Abulfeda(p. m — 133)5 GaJ^yw: ( t. 5, p. 
11^ — 119 ^, Elmacin (p. 10, ii ) , & Abuipharagc (p. 
16 j ) racontent les tlcrnièrcs conqucces & le dernier 
péfarinagc de Mahomet J la neuvième ann4e de l'Hcgyre, 
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Première Lorfqu'HéracHus revînt en triomphatit 

SSh^éuns de la guerre de Pcrfe , il recueillit à 

pk« Romain. Eoièfe UH des Envoyés de Mahomet , 

if5o. qui inyicoit les Princes & les Nations de 

la terre à la profeflîon de riflamifmc. 

Le fanatifme des Arabes fuppôfa enfuite 

la converfîon fecrèté de cet Empereur 

Chrétien v la vanité des Grecs a fuppofé 

de fon côté que le Prince de Médiné 

éfoic venu voir FEmpereur , & qu'il 

accepta de la munificence impériale un 

riche domaine & un sur afyle dans là 

povînce de Syrie (145). Mais ramitié 

d'HéracIius & de Mahomet fut de cfourte 

cfurée : la nouvelle Religion ^rvoit excité 

plutôt que farisfait Icfprit avide des Sara- 

fins, & le meurtre d*un Envoyé fournît 

une occafion lionnête d'envahir avec 

trois mille Soldats le territoire de la 

fut appelée l'année des Ambafladcs (Gagnier, Not. ai 
Abulfed. p. III ).^ 

(i4y) Coi||hrcz Iç fupcrftitkux Al Jannabi { apud 
GagnicT-, t. 1, p. 151—155), arec Tbéopbanes ( pv 
176 — 17! ) , Zonaras ( t. i , 1. 14 , p. %6 ), & Cèdre* 
BUS (p; 411)4 <}ui ne font pas moias fuperftitieur» 
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Palcftbc , qui fe prolonge à Tcft du Jour- 
dain. Zeld fut chargé de la faintè bannière; 
& tel fut la difcipline ou le fanatifmc de 
la Sed:e naifïante, que les pi us nobles Chefs 
fervirent volontiers fous lŒfclave du Pro- 
phète. Si Zeid mouroit , Jaafar &: Abdal- 
lah dévoient le remplacer fucceffivement, 
& s'ils périflToient tous les trois, les troupes 
étoient autorifëes à choifîr leur Général. 
Ces trois Généraux furent tués en cfFet 
à la bataille de Muta (146), c*eft-i-dire 
à la première adion de guerre où les 
Mollcms mcfurèrent leur valeur contre 
un ennemi étranger. Zeid tomba comme 
un Soldat au premier rang : la more 
de Jaafar fut héroïque & mémorable ; 
ayant perdu la maîn droite, il faifît Té- 
tendard de la gauche ; ayant perdu aufli 
la gauche, il tint la bannière avec fes 
deux poignets couverts de fang, jufqu*au 

(146) Voyez fur la bataille de Muta & fcs fuites^ 
Abulfeda (P- loo — loii, & Gagmcr(t. i, p.ji? ~ 
34 j ). K#Af/«f » dît Théophaûcs, if >Ayt$ri f^x^^^^ rm 
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moment où cinquante bleiïures retendi- 
rent par terre. « Avancez, s'écria Abdal- 
lah, qui alla le remplacer; >3 avancez 
53 avec confiance , la vi6boîre ou le Pa- 
33 radis eft à nous «- La lance d'un Ro- 
main lui donna la mort; mais Caled , 
jeune homme de la Mecque, s'empara 
du drapeau ; neuf glaives le brisèrent 
dans fa main, & fa valeur contint & 
repouflTa les Chréciens^qui avoient la fu- 
périorité du nombre. Dans un confcil 
qui fe tint la mût au milieu 4u camp, 
il fut choifit pour Général ; le nouveau 
Chef fit le lendemain des difpofitions 
fi habiles , qu'il afTura la victoire ou la 
retraite des Sarafins , & le glorieux fur- 
nom à'Epée de^ D'wu a rendu fon nom 
célèbre parmi fes frères Se fes ennemis. 
'Mahomet monta en chaire &C décrivit 
avec fanatifme le bonheur des Soldats 
qui avoient perdu la vie ; mais eri par- 
ticulier il laifTa voir les fentimens de 
la nature ; on le furpric verfant des lar- 
iries fur le fort de la fille de Zeid. « Qu'eft- 
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^ ce que je vois , lui die un de fcs dif- 
ciples ëconné ? « Vous voyez , lui 
w répondit TApôcre^, un ami qui pleure 
>3 la more de fa fidelle amie u. Après la 
conquête de la Mecque, le Souverain 
de l'Arabie voulut avoir Tair de prévenir 
les hoftili tés d'Héraclius , &c il déclara 
la guerre aux Romains d*unc manière 
iblemnclle, fans eflayer de déguifer les 
fatigues ôc les dangers quentraîneroit 
cette réfolution ( 1 47 ). Les Moflem$ 
étoient décopragés ; ils observèrent qu'ils 
manquoient d'argent, de chevaux & de 
vivres ; quç c'étoit la faifon de la ré- 
colte, ôc que la chaleur de l'été feroit 
infupportable. » L'Enfer eft beaucoup plus 
» chaud , leur die le Prophète indigné ce, 
11 ne daigna pas les contraindre au 
fervice, maïs à fon retour il lança une 



<X47) Abulfedâ ( Vit. Moliam, p^ iij — lîy), & 
Gagnier (Vie de Mahomet, t. }, p. 147— i^5 ) ra- 
content Texpcdition de Tabuc ; mais nous pouvons cirer 
• ici le Koran ( c. ^ , p. i T 4 — ï ^ 5 ) * *vec les notes favantcs 
& laifonnabks de Sale. 
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excommunication ée cinquante ftrtirt 
contre les plus coupables. Leur défertîoti 
fit briller Abubefcer ^ Othman & lei 
fidèles Serviteurs qui exposèreiît ktir vit 
& leur fortune, Mahomet arbora foil 
drapeau à la tête de dix mille Cavalier^ 
& de vingt mille Fantaffins, La marché 
fut en cfFet très-pénible; les vapeurs bouil- 
lantes & peftilenticUcs du défert aggra- 
vèrent la laffitude & la foif : dix tiom^* 
mes montoient tour à tour le même 
chameau, &c ils furent réduits à boirô 
l*urinc de ce quadrupède. Lor(qu*ils eu- 
rent fait la moitié du chemin , c eft-à- 
dirc, lorfqu*ils fe trouvèrent à dix jour* 
nées de Médinc U de Damas , ils fb 
reposèrent près du boccage 6c de la fon- 
taine de Tabuc. Mahomet^ ne voulut pas 
aller plus avant; il dit qu'ilétoît fatil- 
fait d'avoir remarqué par-tout des inten- 
tions de paix : il y a lieu de croire que 
les préparatifs de TEmpereur d'Orient 
IcfFrayèrent. Mais Tintrépidc Calcd ré* 
pandit la terreur de fort nom aux envi- 
rons 
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l'ODS des lieux qu'il parcouroit; & le 
.Prophète reçut la foumifïîon des.T-ribus 
& des villes , depuis TEuphratc jufqu'à 
Ailah, ville fituée à la pointe de la mer 
Rouge. M ahometaccordaàfcsSu jets Chré^ 
tiens la sûreté de leurs perfonnes , laliberté 
de leur contmeree, là propriété de leurs 
biens, ôcla tolérance de-leur culte (148)* 
La foiblelFô de leurs frères Arabes tes 



~ (t48) le Piplonïn Secafîtûd's -JiUnp^us cft àtccfté 
par Abmcd Benyofcph, & par 1* Auteur Lihri SpltndoruMk 
( Gagnicr, Not. ad AbuIfeJ. p. iiy ^ Mais Abulfeda 
ïtti-mcmc, aînfi <]uÈlmacin ( Hift. Saracch. p. n ), quoi- 
qu'ils conviennent 4cs cgards de Mahomet pour les Chré- 
tiens. ( p. 13 ), ne font mention que d'un traita ^c paii 
& d'un tribut. En 1650, Sionita publia à Paris le te:xtc 
& la vcriîoh de la patente de Mahomet en faveut des 
Chrétiens; elle fut admife pa* Saufe^aife , & rcjetce par 
Cjrotius ( Baylc^ Mahomet Rcib; A A. ). Hottinger doute 
de fon authenticité (Hift. Ori-nt. p. 137 ). Rcnàudot 
fait Valoir l'aveu des Miifulnians for ce poii.t (^ Hift. Pa~ 
triarch. Alcxan. p. 1 ^9 ) 5 mais Moshcim ( Hift. Ècclcf. 
p. 144 ) montre la futilité de leur opinion, & il penche 
vers celle qui croit la patente fuppofce. Au refte, Abul-* 
pharage cite, le traité de Timportcur avec le Parriaichë 
Ncftôrien ( Affcman^ Sibùot. Oricnu t.. x/p. 418 )> 
ififlis Abulpharaee étoit P^mat des Jacobitcs. 

Tome JCJL V 
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506 Hîjîoirô de la décadenct 

avoient empêches dae mettre des barrières 
à Ton ambition ; les Difciples de Jéfus- 
étoient chers à Tcnnemi des Juifs ; ôc 
un Conquérant avpit intérêt de propofer 
une capitulation avantageufe à U Reli- 
gion la plus puiflante de la terre. 
Mort de Mahomet conferva jufqu^à Tâge de 
foixante - trois ans les forces néceflaires 
aux travaux temporels & fpirituels de fa 
million. Sts accès d^épilcpfîe , calomnie 
inventée par les Grecs ^devroient exciter 
la pitié plutôt que l'horreur ^149) : mais 
il fut perfutdé quune femme Juive qui 
fe pl^iignoit de lui, Tavoit empoifonné 

P ' . ^ ^ ■ ' ■■I. M . . Il - , ■ t > . I. I I I ■ ■ 

(14^) Thëophancs, Zonaras & le rcftc des Grecs aC- 
furent que Mahomet avoit des accès d*epilcpfie j & le 
bigotifine greffier de Hottinger ( Hi ft. Orient,- p. lo. 
Il ), Prideaux (Vie de Mahomet, p.-ii^, & Maraccî^ 
( t. 1 , de TAlcoran , p. -jet > 7<5 ")> s'empreffent d adopter 
cette a.ccufation. Pour l'établir, on a forcé le fens de« 
titres des chapitres 73 & 74 du Koran. Le filence ou Tigno- 
rancc des Commentateurs MuTulmans eft plus décifif 
qu'une dénégation pciemptorre: & OckleyCHift. ef The 
Saracen, t^ i, p. joi), Gagnicr^ ( ad Abulfeda, p. 9-^ 
Vie de Mahomet, ^t l , p. 1 1 8 ) , & Sale ( Koran ^ p. 
44P — 474 ) fe rangent du côté le plus charitable. 
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à Chaibar (150). Sa fanté s'affbiblit de 
jour en jour pendant quatre arisi fes in- 
firmités s'accrurent ^ & il mourut après 
une fièvre de quatorze jours, qui le priva 
par intervalles de fâ raifon. Quand il Ce 
vit à la. fin de fa carrière , il édifia fes 
frères par fon humilité. »> S'il y a quel- 
5> qu'un , leur dit-il du haut de la chaire , 
âj que j'aie puni înjuftement, je me fou-» 
i3 mets au fouet des rcpréfailles. Si j'ai 
» fouillé la réputation d'un MuTulman, 
>d qu*il proclame mes fautes devant la 
.S3 Congrégation. Si jVi dépouillé . un 
*5 Fidèle de fcs biens j le peu que je 
^> pofsède acquittera le capital & lu:* 
« xèt de la dette ce, m Oui, s^écrie une 
* perfon'nc de la foule, j'ai droit de 
•• réclamer trois dragmes d'argent cc^ 
.Mahomet trouVa la plainte jufte ; il 



(150) Abulfcda (p. 91 ), & Al Jannabi ( apud Ga-' 
gïlier^ t. ir^p. i8é— iSl^jXcs zélés parcifans, avoucne 
avec franchifc ce poifon qui étoît d'autant plus ignomi-» 
niéux, que la fettime fe proporoi^ de démontrer ï'ïm^ 
foAvïtc du Prophète* • . 

Vi) 
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donna ce ^qu'on lui demandée , & il 
remercia fon créancier de l'avoir acctifé 
dans le Monde , plutôt qu'au dernier 
jour. Il montra une fermeté tranquille à 
rapproche de la mort ,• il affranchit 
fes Efclaves ( dix-fcpt hommes & onze 
femmes ); il régla très -en détail lor- 
^ drc de fès funérailles y & épuîfa les la- 
mentations de k% amis auxquels il donna 
fa bénédidkiorî. 11 faifoit encore fes priè- 
res publiques trois jours avant fa mort : 
il parut défjgner Abubeker , fon ancien 
& fidèle ami ^ pour fon fucccfleuf dans 
les foniftionsfacerdorales & royales /mais 
il eut foin d'éviter les rifques. & la jalou- 
iîe qu auroit entraînés une éIe£lion plus 
formelle- Au moment qui précéda fadif- 
folucion, il demanda une plume & de 
l'encre, afin d'çcrire, ou plutôt afin de 
di£kcr ce qu'il appeloit le réfumé de toutes 
fes révélations : ceux qui Tenvironnoient 
délibérèrent entre eux , pour fà voir fî 
on le laiffcroit affoiblir Kautorîté du 
Koran , en didant {t% dernières paroles. 
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qui dévoient remporter fur fcs parole* 
intérieures : la difputc s'ëchaufiFa;, & il 
blâma les clameurs indécente! ^c fes 
difciples. Si on pewt ajouter quelque foi 
aux traditions de fes femmes & de ceux 
qui vécurent avec lui, il garda au.feia 
de (a famille, & jufqu'au dernier mo- 
ment de ia vie, toute la dignité d'unr 
Apôtre & toute la confiance d'un fana- 
tique ; il décrivit la vifîte de l'Ange Ga^ 
briel qui étoit venu dire un dernier adieu 
à la terre, & il ajoura avec vivacité q«*il 
comptoit fur la bonté & fur la faveur do 
PEtre Suprême. Il avoir annoncé un jour^ 
dans un entretien familier, que par une- 
prérogative fpéciaîe l'Ange de la more 
ne viendroit s'emparer de fon ame; 
qu'après lai en avoir demai^dé k permiG- 
fîon d'une manière refpe£tueufc. A l'infr 
tant qui précéda fon agonie, il dit qu*iL 
venoit d'accorder cette permiffion. Il 
repofa fa çête fur le fein d'Ayesha^ la 
plus chérie de fe& femmes ; il s'évanouic 
au milieu des douleurs j mais il reprit 

V iij 
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condôilTance , & élevant les yeux iî âr-' 
ticula d'une voix défaillante ces parolesi 
entrecoupées : w Dieu.,., pardonne^ mes? 
m péchés».., oui.... je vais retrouver me» 
» Cor^f Itoyens qui font au Ciel «, Et il 
rendit enfuite le dernier foupir fur un 
tapis qui couvroit le plancher de fa cham- 
bre. Sa (nort arrêta Texpédidon ordonnéç 
pour la conquête de k Syrie : larméç 
Setoic arrêtée aux portes de Médine ; ôç 
îcs Chefs ne quittèrent point leur Maître 
tarrt qu'il lui rèfta un foufflc de vie. La. 
ville ôc en particulier la maifon du Pro- 
phète n offrirent plus que des cris de 
douleur , ou le filence du défefpoîr : le fa- 
natifmefeul eflayà de donner de j'efpoir 8C 
des confolations. ^3 Notre témoin , notre 
f3 intcrcefTçur, noti;e médiateur auprès de 
» Dieu ne peut être morf, s'écrièrent 
w quelques perfonnes c^. «Non il n'eft 
*> pas mort; il eft dans ce faint évanouif^ 
» fement où l*on a vu Moïfe & Jéfus, 
i & il fera bientôt rendu à fon Peuple 
» fidèle €i,On nevoujutpoiut; admettre le 
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témoignage des feris , & Omar prenant 
fon cimeterre , menaça d abattre la tête 
des Infidèles qui ofcroient foutenir que le 
Prophète n'étoit plus. Le crédit & la mo- 
dération d'Abubeker appaisèrent le tumul- 
te. » Eft-ce doue Mahomet, dit il à Omar 
15 ôc à la multitude . ou le Dieu de ce 
» ' Prophke que vous adorez ? Le Dieu 
*3 de Mahoniet vit à jamais ^ mais TA- 
•3 pôtre eft mortel comme nous, &, félon 
>3 fa prédiction, il a fubi la deftinée 
» commune des mortcls'cc. Ceux de fa 
famille qui fe trouyoient les plus près de 
lui par les liens du fang, rentcrcèrent à 
l'endroit même où il expira (151). Sa 

(151) Oft répète fouvçnr que de f<§rts aîma^ tiennent 
le tombeau de Mahomet fufpcndu à la voûte du temple 
de la Mecque (^ rti^u. ^tnaptlofitvêv. Laonicus Chalcocon- 
dylcs de Rébus Turcicis, 1. 3 , p. 66). Cette ridicule 
Hiftoir#a été inventée & propagée par les Grecs & les 
Latins. Voycx le DiéHonnaire de Bayle ( art. Mahomet ^ 
Rem. EE. FF. ). Sans faire ufage de la Philofopbie , il 
fuffit d'obfcrver, i**. que le Prophète n'a pas été enterre 
à la Mecque s 1*. que (on cuir«bc;:u qa: cil à Médine» 
a été vu par des millions de Pèlerins , & qu'il fc trouve 

• V iv • ' 
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mort & fa fépulture ont confâcré Mrf- 
* dine , & les innotnbrables Pèlerins de la 
Mec<jue fc détournent fou vent pour faire 
leurs dévotions (151) fur la tombe du Pro- 
phète > qui cft d'une, fimpliciré remar- 
quable (i 53). 
sonçarac- Le Lc£teur croîc peut être qu'à la fin 
de la ?ie de Mahomet j'cxaritinçrai fes 
fautes & (es vertus, & que je dirai iî cet 



àj terre ( Rcland . «îe Relig-, MohaHi. h a , c. i^ , p. 205^ •— 
II I ) , Gagnîcr ( yic^c MaJToract , t. 5 ^ p. 1^5 — ^ 268)1» 
, (1 51) Al Jannabi fait 1 énum^ration (Vie de Mahomet , 
t» 3 , p. 372 — r 391 ) des devoirs très- variés du Pèlerin 
qui va voir le tombeau du Prophète &: cchii àz fes dîC- 
çiples j & le favant Cafi^ifte décide que cet adc de dé- 
votion eft prcfquc de rigueur comme un précepte divin, 
^ qu'il a prcfquc le même mérite. Les Bpfteurs examr-t 
Jiçnt grayçmciit laqucijc 4es deux vi<Içs de la ^ecquç;8ç 
<Je Médina a la fupériorité (p. 391 -r- 554 ). 

(i;3) Abulfcda 6; Gagnîcr (Vit. Moham. p. iij -- 
'\^iy Vie de Mahomet, t." j, p. 220' — 271) décrivent 
j[a dernière maladie, la mort& f enterrement de A^hoinet. 
Les détails les plus fccrcts & les plus inrcccffsns ont été 
donnés dans le principe par Aycsha, par AIi,^par îcs, 
ÇIs d'Abbas, &:c. ; & comme ils h^bitoient Médînc,& 
qu*iJs furvéquircnt au Prophète pîuficurs années , ils purent 
réf vTcr ces* contes pieux à une féconde ^ à une troificmc 
gcn|i^tîo.ii de Pélerini^ ^ 
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lionime extraoMinai c étôît plus fana- 
tique qu'impoftcur. Quand j'aurois vécu 
dans l'intimité du fils d'Abdallah ^ la 
tâche feroit encore difficile, & je ne 
devrois pas cfpérçr de la remplir avec 
fuccès. Mais après douze fiècles, les traits 
de ce Prophète s'offrent à moi au mi- 
lieu, d'un nuage d'encens , & d'une 
marwère confufe, & fi je venois k bout 
de les fàifir pour un moment, cette mo- 
bile refTcmblance ne conviendroît pas 
au Solitaire du monf Hera, ?u Prédica- 
teur de la Mecque, & au Vainqueur de 
l'Arabie. 11 paroît que cet homme à qui 
on doit une fi grande révolution, avoit 
de la piété *& du goût pour la vie con- 
templative : du moment ou il fe trouva 
au deflus des befoins pair fiDn mariage i 
il s'éloigna de la route de l'ambition. & 
de Tavarîce i il vécut avec innocence jufr 
qu'à l'âge do qui^rante ans , & s'il fut 
mort à cette époque de fa vie , il n'au- 
roit eu aucune célébrité. L'unité de Dieu 
çft une idéç très- conforme à h nature & 
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à la raifon : une converfation avicc les 
Juifs & les Chrétiens pue lui infpirer du 
mép/is & de la haine pour Tidolatrie de 
la Mecque. Il ëtoit du dçvoir & d*ua 
homme ôc d'un Citoyen de publier la 
doéirinc du falut , & d arracher fon 
pays au péché & à Terreur. 11 cfl aifé 
<le concevoir qu'un efl>rit ardent , oc* 
cupé {ans cefïe d'un même objet,, put 
croire qu'au lieu d'une obligation géné- 
rale il étoit chargé d'une miffion par- 
ticulière ; qu'au milieu de (ts vives émo^ 
tiens il put regarder comme dçs infpira* 
tiotis du Ciel les appcrçus de fon fefprit 
& de fon imagination; que le travail de 
la penfée dut finir dans cette efpècc de 
raviffcmcnt & de vifion, & que fes 
fenfations intérieures , & le Monîtedr 
invifîble qu'il croyoit entendre , pu* 
rent fç préfenter à lui fous la forme & 
les attributs d'un Ange de Dieu (154). 



(1^4) Les Chrétiens fc font avifés de dire qiâ'anfîgcon 
£unblou dcfcendfc du Ciel » & parler à Tôreille de Ma^ 
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L'intervalle qui fépare le fanatifme de 
l'impofture eft périlleux & gliflTanr. Le 
Dëmon de Sucrâtes (155) nous apprend 
affez jufqu'à quel point un Sage peut fe 
tromper lui- même , comment avec de 



Jioncict î Çrotius fait valoir ce pr^tenda miraclç ( De Vc-t 
ritatc ReHgioiMS Chriftianae ), & le Savant Pocock lut 
dctnaada far quels Auteurs cette aflcrtion fe trouvoic 
fondée ; Grotius lui avoua^ qu elle eft inconnue aux Mu- 
fulmans. On a fupprinaé ce pieux menfongc dans la 
Vcrfion dhbe , de peur qu'il n'excitât rindignatîon~& le 
rire des Secteurs de Mahomet j mais on Ta toujoufg 
hi&é dans les nombreufes éditions du Texte latin (Po- 
cock, Spccimch Hift. Arabum, p. j8tf, 1I7. Reland» 
éc Rêligione M«baiam. 1. 1> c. 39, p. iff — 1^1). 

MjKfvif n ôrmv yvMiTiU tut mwarftmt fanm « mv fi€)S^ xfwr" 

ruf , 'Tffêrpt^tt Jlt y^«rf. (Platon, in Apolog. Socrat. c. 
jp, p. m, 1^1, Edit. Fifcher). Les exemples familiers 
43VC Socrate fait valoir dans fon Dialogue avec Theages 
( Platonts Opéra « 1. 1 , p. 118 , 119 9 Edit. Hen. Stephan.) 
font au dcffus de la prévoyance humaine , & rinfpiratioa 
divin« ( le Àut^ouùv ) du Philofophe fe trouve cUîrc- 
mène énoncé dans les Memorabilia de Xénophon. Ciceroti 
( de Divinat. I* 54) âc les quatorzième âc quinxième 
D'iTertations de Maxime de Tyr (p. 1^3 — 171, Edit. 
Pavis ) expoCent-lcs idées des PI^tonicn§ les plus xai-- 
f6nn4>lçs# 
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3 1 6 Hijloire de la décadence 
la bonté on peut tromper les autres > ZC 
de quelle manière la confclence peuc 
fommeiller entre Tillufion perfonnelle & 
la fraude volontaire. La chirité croira que 
Mahomet fut d'abord animé par la |?ien- 
faifance ; mais un Miflîonnaire purement 
humain eft incapable de chérir les Mé- 
tréans obftinés, qui rejettent fes préten- 
tions , qui méprifcnt fes argumens , & 
qui le perfécutent.Sî Mahomet pardonna 
quelquefois à fes adverfaires pcrf#nnels, 
il croyoic fans doute qu'il lui çtoît permis de 
détefter les enncmrs d« Dieu; alors le$ 
pafflons teçribles de l'orgueil & de la ven- 
geance ' s'allumèrent dans fon fein ^ & 
ainfi que le Prophète de Ninive il forma 
des vçeux pour la deftruâ;ion des rebelles 
quil avoir condamnés. L'injuftice de la 
^Vlecque & le choix de Mcdiqe transfor- 
mèrent le fimple Citoyen en Prince, & 
Fhumblc Prédicateur en Général d armée. 
Mais l'exemple des Saints confacroît fon 
glaivç , 6c il pouvoit penfèr que le'Dictt 
qui châtie un Moncjw coupable par la 
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pefïe & les trcmblemens de terre, înf- 
piroit la valeur de Tes Serviteurs pour la 
converfiôn &: le châtiment des homnires. 
Dans Pexercice du gouvernement poli- 
tique , il fut contraint d'adoucir Tor- 
gueilleufe févérité du fanatifme, de Te 
prêter à quelques égards aux préjugés & 
aux paffions de fes Sectaires, & d em- 
ployer au falut du ^nre humain juf- 
qu'aux vices des mortels. Le menfonge & 
la perfidie, la cruauté & l'injuftice ont 
• feryi foûi^nt à la propagation de la Foi ; 
&: Mahomet, à 1 exemple de Tes préJé- 
cefleurs, ordonna ou approuva ralîadînac 
des Juifs & des Idqlâtres qui écoient fortis 
faîns &C faufs 4^ champ de bataille. De 
|)areils adtes répétés durent corrompre 
peu à peu fon caradtère , & la pratique 
de quelques vertus perfonnelles & focialcs^ 
jiécefTaires pour maintenir la réputation 
du Prophète dans fa Secte & parmi* 
fes amis , compenfent foiblement le fu- 
nefte efFct de ces odieufes ^habitudes- 
L'ambition fut /a paiuon dominante de 
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fcs dernières années ; & un homme d'E-* 
tac foupçonnera qu*après fes vî6boire$ 
rimpofteur fourioit en fecret du fanatifmc 
de fa jeuneflc & de la crédulité de i^% 
profélytes (156). De fon côté, un Philofo- 
phcobfervcra que (t% fuccès & leur crédu*^ 
lité don noient plus de force à la miflion 
dont il fe difoit chargé par Dieu , que 
fes intérêts & fa Hfeligion fe trouroient 
unis d'une manière inféparable, êc qu*ca 
fe pcrfuadant que la Divinité le difpenfbic 
feul àts LoiK poHtives &; m^tliles , il 
appaifoit les cris de fa confciencc. Lorf* 
qu'il 8*agit de foucenir la vérité , Tarï 
du menfonge & de la^fupercherie fem- 
bîe être moins criminel , & la malhonnê- 
teté des moyens qu'émploy aMahomet Tau-* 
roft révolté , s'il n^avoit pas été convaincu 
de l'importance & de la jufticede (es def- 
feins.Au rcfte, Mahomet Conquérant, ou 

(15 d) Vohaire , dans tin de (es nombreux écrits» cotn^ 
{>are Makomet âgé à uti Fakir , » qui décache 
t> la chaîne de fôn col y pour en donner far les oreilles 
n à fes confrères «• 
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Mahomet fondateur d'une Religion, nous 
oiFre des paroles ou des actions d'une 
véritable humanité; & ce Décret qui 
défendit de féparer les mères des enfans , 
lors de la vente des captifs, doit fuf- 
pendre ou adoucir la cinfure de THifto- 
rien (157). 

Le bon fens de Mahomet mcprifoit la vîe prirée 

11 / / «V «> â A 1 ^«Mahomet. 

pompe de la royauté (15 S) : l Apôtre de 
Dieu fe foumettoit aux occupations les 



(i;7) L'impartial Gagoicr expofc cette Loi hamaine 
ic Mahomet , & les meurtres ic Caab U de Sopbian , 
fjue le Prophète excita êc approuva ( Vie , de Mahomet y 
t. 1 , p. ^^ — 97 — 108 ). 

(15S) Confultez fur la vie domeftique de Mahomet, 
Gagnrcr & les ^chapitres corref^ondans dÀbulfeda, fur 
Ton régime diététique (t. ^, p. iSf — -* x8S ); fur Tes 
en&ns (p. i8^ — *i8^ )i fur fçs fenimesCp. 150—303)5 
fur fon mariage avec Zeineb ( r. a , p. 1 51 •— 1 60 ) j fur 
fcs amours avec Maria ( p, 303 — 305 )> fur la fauflê 
accufation d'Ayesha (p. 186 -^ 195 ). Le témoignage 
fur ces trois derniers faits, le moins récufable, fe trouve 
dans les vingt-quatricme , trente- troificme & (bixante-in 
xièmcs chapitres du Koran , avec le Comniencaire de 
Sale. Pridcaux (Vie de Mahomet, p. 86 — 50) êc Ma- 
racci ( Prodrom. Alcoran, part. 4, p. 45 — ' îp ) ont mal- 
honnêtement exagéré les foiblcfles de Mahomet. 
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moins relevées d'une famille j il allutnoît 
le feu ; il ba ayoic le plancher ; il tiroic 
le lait des brebis; il raccommodoic fes 
fouliers & fes vêcemens. S'il dédaignoic 
les privations &: les vertus d*unHermitfc> 
il obfèrvoit fans^lFort ou fans vanité le 
régime frugal d'un Arabe & d'un Soldac 
Dans les grandes occalîons , il donnoit 
à (qs camarades un feftin hofpitalicr ou 
l'ony.oyoit une ruftique abondance;. mais 
dans^fa vie habituelle, pkifieurS femaincs 
s'écouloicnt fans qu'on fît du feu chez 
iuî. Il confirmoit par fon exemple .Hn- 
terdidtion du vin ; il appaifoit fa faim 
avec une modique portion de pain d'or- 
ge; il aimoit beaucoup le lait & le miel, * 
mais il fe nourrilloïc ordinairement de 
dattes & d'eau. Les parfiîmsSc les femmes 
étoient les deux fenfualicés' qu*cxigeoit 
fon* tempérament : fa Religion ne les 
défendôit pas , & il airuroît que les plaî- 
fîrs augmentoient la ferveur de fa dévo- 
tion, La chaleur du climat enflamme le 
fang des Arabes , & les Ecrivains de 

1 antiquité 
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î antiquité , t)nt remarqué leur difpofitieti 
libertine (159). Le$ Loix civiles & rcli-^- 
^eufes du Korali réglèrent leur incon- 
tinence: elles blâmèrent leurs alliances 

* inceftucufes ; Ôcl/ polygamie^ qui^navôit 
point de bornei , fut réduite à quatre 
femmes ou concubines ; elles fixèrent 
d'une manière équitable les ^'droits dô 

* couche & le domaine quauroient ceî 
femmes; elles découragèrent la liberté 
.du divorce ; elles déclarèrent Tadultere 
Une ofFenfe .capitale ,* & elles punirent 
.de cent coups de fouet la fornication 
de Tun ou de l^autre fexe (160). Teli 
furent les préceptes que donna le Légif- 
lateur dans le calme de la raifon ; maii 
dans fa vie privée, Mahomet fe livra £ur 
ce point à tous fcs défirs , & il abuFa 

^ijy) IncredibiU efl quo drdore apud eos în Vérterem ^ 

, Uterque folvimr fexus (Ammica Matccllin,!. 14,0. 4. 

' ' (i^à) Sale ( Difcoùrs préliminaire, p. 133 — 137 ) fâic 

Bhc rccapltulàtioh dès Loix fur lé mariage j le diVorcc^ 

&ç, j & (ion lit VUxor Hebraica de Scldçn, on y recon« 

* noîtra pluficurs ordonnances des Juifs* 
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de fa qualité de Prophète. Une révéla- 
tion particulière le dirpenfa àcs Loix 
qu il avoir impofées à fon Peuple; il pou- 
voit ians réfcrvc u(er de tqptcs les fem- 
mes , fc cette fingulière prérogative ex- 
cita la jaloufie plutôt que le fcandale, 
&.la vénération plutôt que la jaloufie des 
Ses femmes, dévots Mufulmans. Si le Leâicur veuf fô 
fouvenir des fept cents femmes & des 
trois cents concubines -du vertueux Salo- 
mon, il donnera des éloges à la modé- 
ration d'iin Arabe , qui n*époufa que 
quinze ou treize femmes : on en défiga^ 
onze qui avoient chacune leur apparte- 
ment autour de la maifon de TApôtre , 
& qui obtenoient à leur tour la faveur 
de fa fociété conjugale. Ce qu'il» y a de 
fingulier, elles avoient toutes été mariées, 
fi Ton excepte Ayesha , fille d'Abubeker. 
Celle-ci étoit vierge fans doute ^ quand 
il répoufa , puifqu*elle aavoic que neuf 
ans lorsqu'il confomma fon mariage : 
on fait qu'en Arabie les femmes à cet 
âge arrivent en état de puberté. La 
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jeuncile , la beauté y le courage d'Ayesha 
lui méritèrent bientôt des diftinélions : 
le Prophète lui accorda fon amour &c fa 
confiance ; & après la mort de fon mari ^ 
la fille d*Abubekcr fut long-temps révérée 
comme la mère des Fidèles- Sa conduite 
fut équivoque & indirecte; dans une 
marche de nuit, elle refta par derrière, 
5c le matin elle rentra au camp, accom- 
pagnée d'un homme. Mahomet écoic 
difpofé à la jaloufie ; mais une révélation 
Taffura de l'innocence de fa femme ; il 
châtia fcs accufateurs , oc publia cette 
Loi fi favorable à la paix des ménages, 
qu'aucune femme ne feroit condamnée 
fi quatre hommes ne l'avoient pas vue 
dans Tade d'adultère {161). Le Prophète 
amoureux oublia les intérêts dé fa répu- 
tation dans fes intrigues avec Zcineb , 



(1^1) Le Calife Omar décida dans un cas mémorable 
que tous les témoignages de préfomption ne comptcroîcnc 
point, & que les quatre témoins dévoient avoir vu 
ftylum inpixidc (Albttlfed«, Annales Moncmici,. p. 71, 
vcrf. Rciske ). 

Xij 
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' f » 
' ëpoufe de Zeid, ^ avise Marie, captive 

Egyptienne. Se tfoavant un jour chez 
Zéîd^.fon afFranchi & fon iîb adoprîf, 
il apperçut la belle Zeineb à demi-nue , 
& pour cxprirAer {q% défîrs il emprunta 
le langage de la dévotion.' Le (crvile ou 
ïeconnoiflant Affranchi comprit ce que 
Vouloit TApocre , &: il fc prêta fans héfiter 
à l'amour de fon bienfaiteur. Mais les 
rappons dont nous* renpns de parler 
ayant 'excité une e/pèce de fcaiidale, 
TAnge Gabrifil cjbî' defcendit du Ciel 
iratîfià ce qui s'étoit pafTé \ il ânnulla 
Tadoption^ & rcprôtHaau Prophète avec 
douceur de fe défier de Tindulgence de 
pieu: lîafna^ fille d*Ornar^ rûnc des 
femrtieS de Mahomet, le furprît au mo- 
ment oh il pfodiguôîr (qs careffes à la 
tapcive Egyptiennes -elle promit de lui 
pardonner ôc de garder le fecrct ; il jura 
de fon côté qu il renonceroic à' Marie. 
Ils oublièrent tous les deux leurs èngage- 
mens ,& TAnge Gabriel defcendit; epcore 
une fois du Ciel , avec un Chapitre du 
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Kor^n y qui abfoivoic Majpiomet de fon 
ferment, 6c rcKhortoit à jouir en liberté 
defes c^puves^&: de ies concubines, fans, 
s'occuper dqs clameurs de fes femmes. IX 
fit une retraite de trente jours avec Mariçt. 
& il profita bien des.conleils de rEnvoyé 
de Dieu. Lorfqu'il eut raffafîé fon amouc 
&C fa vengeance y il manda fes onze 
femmes devant lui i il fe plaignit de leur 
dcfobéiflance Se de leur indifcrétion , ôc 
les menaça du divorce dans ce Monde 
& dans Tautre , menaces terribles, puîf- 
quc celles, qui avoient partagé le lit du 
Prophète fc trouvoient exclues pou^ 
jamais de Tcfpair d*ua fécond* mariage.. 
Les avantages finguliers que MaKomec. 
avoir reçus de la nature (161), doivent 

(1^1)^ Sihl robu)yid gêner atîonern , quantum trinpnta vin 
hahent ^ inejfe jaHaret : ita ut unicâ horâ pojfet uHdecînt^ 
fceminis satisfjcere , ut ex Arabum libris rcfert 
Sanùius Pet rus Pafchafius , ci ( SiaraCci , Prodromus 
Alcoran, p. 4, p^ 55. Voyez auffî les Obfcryations de, 
Bçlop, 1. 5 , c. 10 , fol. Ï7P , redo ). Al ^Jannabi ( Ga-». 
ni^r, t. j 3L p. 187) cite Mahomet lui-même, qui fc^ 
V^jfttoît de furpaffet tous les hommes en vigueur conju-* 
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^lé' Hifioîre dé la décadence 
peut-être excufer fon încofltiûencc î oû 
è\i qu'il avoit à îui feul la force de trente 
Booirties, & quil fc feroît bien tiré du 
treizième des travaux (163) de THcrcute 
et la Grèce (164). Sa fidélité pour Cadijah 
fJourroit fournif urieêxcufe ptui fériêûfe 
& plus diredbe ; durant les vingt-quatre 
années de leur mariage , il ne fit adcun 
ufage de fon droit de polygamie, malgré (à 
jeuriefle^, & une rivale ne bleflTa point 



gaie; & Àbulfeda rapporte cette etclamatîon d'An, qui 
Bivbit le corps àû Prophète après fa niort : » O Prophtuii 
ccrte pdcnîs tuus ctplum verfij trc&us ^ « (in Vit Mo- 
baomied, p. 140 ). 

(163) J'emprunte ici le ftylc d'un Père de TEglife, 
UMÎXtumt 'HfttxXnç rfte-nfuJltKùtr^f mêXêf ( Greg Nizianzeo* 
Owt. 5 , p. 108 ). 

(164) Selon la Verfîon la plus commune & la plus glo- 
rîeufe, Hcrcuîc remporta en une feule nuit cinquante 
victoires fur les fîlics de Theftius ( DIodor. Sîcul. t. i, 
J, 4, p. 274, Paufanias , 1. 9, p. 7^5, Statius Sylv. 
1. I , elcg. 3 , V. 41 ) > mais Athénée lui accorde fept 
nuits pour ces exploits ( Deipnofophift. I. 15» p. 5;^ > 
3c Apollodore dit qu'Hercule , qui n'aVoit alors qut 
dix - huit ans , rendit mèies les cinquante filles ât 
Thedius en cinquante nuits ( Biblîot. !• t^^* 4»F-^nj 
çum nous Hcyne , part, i, p. iji. 
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la vanité ou la tcndrefle de la rcfpe€table 
Matrone. Après fa mort , il dit qu'on 
avoir vu fur la terre quatre femmej^par- 
faites, lafœur de Moïfe, la mère de Jéfus, 
Facimc » la plus chérie de fes filles , ôc 
Cadijah. » Nctoit-elle pas vieille, lui die 
ti un jour Ayesha , avec l'orgueil d'une 
jeune fema;iç qui a de la beauté? )> & Pieu 
w nela-t-il pas remplacée par une autre 
«» qui vaut mieux « ? » Non dç par Di^u^ 
répondit Maihomet avec Teffufîon de 
la reconnoiflance, w aucune femme ne 
w peut-être préférable à Cadijah j elle 
»i croyoic en moi lorfque les hommes 
w me méprifoient; elle m'a donné des 
v> fecourç lorfque j'étois pauvre & per- 
» fécuté par les hommes ( 1 65) et. 

En multipliant ainfi fes femmes, le Etf^scnfena* 
Fondateur d'une Religion & d'un nouvel 
Empire mulciplioît ks chances d'une • 
poftérité nombreufe ôc d'une fpcccflion 
liné^le. Les cfpérances de Mahomet fu- 

■ ■Il I !■ ' ■■ M Il I I Hi ■ II». 

(i^5)Abulfeda, in Vît. Moham. p. ii, ij — U»i7^ 
corn nods Gagnîer. 

X iv 
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rent trompées. Ayesha & fes dix autres 
femmes, d'un âge mûr & d^utie fécondité 
reconnue, devinrent ftériles dans Tes bras 
puiffans. Marie, Ta concubine, 'donna le 
jour à Ibrahim, & il l'en aima davantage: 
le Prophète pleura cet enfant qui mou- 
rut à l'âge de quinze mois ; mais il foutinc 

avec fermeté les railleries de fes ennemis, 

• ... 

^ il réprima l'adulation ou la crédulité 
des Moflems, en les affurant que fa mort 
d'Ibrahim n'avoit point produit d'éclipfc 
de foleil. 11 a voit eu de Cadijah quatre, 
filles qui épousèrent les plus fidèles de 
fes dîfciples; les trois premières mouru- 
rent avant Ic^ir père; mais Fatime, qui 
poCTédoit fa confiance & fon amour, de- 
vint la femme d'Ali , dont elle étoit la 
confine, & la fortune de fa race eft 
connue. Le mérite & les malheurs d'Ali 
& de fes defcendans me déterminent à 
placer ici des détails qu^e j'aurois pu don- 
X\cv en parlant des Califes Sarafins-, 
Xlî^ï'q qi^idéfignçles.Coipmapdans deîi Fi- 
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dèks, en qualité de Vicaires & de fuc- 
cefleurs de TApotrc de Dieu (166^). 

Ali fc trou voit au deffus de {qs com- caraûôr* 
patriotes, & (on extraction, fon mariage 
& fon caradlèrô pouvoient juftifier ks 
prétentions au trône de TArabic. Le fils 
d'Abu Taleb étoit chef de la famille de 
Hashem , & Prince héréditaire ou tuteur 
de la ville & du temple de la Mecque. 
La lumière des Prophètes avoir difparu , 
mais le mari de Fatime ne pouvoit cf- 
pérer Théritage &; la bénédiction du père 
de fa femme: on avoir vu les Arabes 
obéir à une femme, & le Prophète avoic 

■ I II " ■ ■ ' I I ■■ I II il ■■■ I 11» I, I «■ ■ I n I I 

(1^0 Ce pcccis de l'Hiftçirc arabe cft tiré de la Bi- 
bliothcquc Orientale de d'Hcrbçloc ( articles AhouBecre, 
Omar^ 0(hman , Ali , êcc. ) p des Annales d'Abulfcda , 
d'Abulpharagc & Elmacin , & fur-tout de Ockicy ( Hiftory 
of che Saraccns, vol. i , p. l — lO — uj — iti — ii^ 
— 145 — 3^} — 371 — J78 — 5^1 ) , & du fécond 
volume prefque en entier. Au refte , on doit adopter 
avec précaution les traditions des Sedes ennemies , c cft 
une rivière qui devient plus v^feufc à mefure qu*ell« 
s'éloigne de fk fourcc. Chardin a copié trop fidellement 
les fables & les erreur^ des Perfanç modernes (Voyages, 
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care(fô fouvenc Tes deux petits-fils ; du 
haut dft fa chaire 11 les avoir quelquefois 
montrés au Peuple comme ^rcfpoir de fa 
yicillefTe, ôc les Chefs de la jeunefle du 
Paradis. Le premier des' vrais Croyans 
pouvoir cfpërcr de marcher devant eux 
en ce Monde &dans l'autre; & à 1 égard 
de ceux qui avoicnt des difpofîtions plus 
graves & plus féyères , aucun profélyte 
ne pouvoir furpaATer le zèle & la vertu 
d* Ali. II réunifîbit les qualités d*un Poëte, 
d'un Soldat Se d'un Saint \ fa fagefie 
refpire encore dans un recueil de fen- 
tences morales & religîeufes (167); ht 
lorfqu'il s'agifToit de difputcr ou de com^ 
battre, fon éloquence & fa valeur fgl> 
juguoiént tous Çts adverfaires. Depuis le 
premier moment de fa miflîon, jufqu'à 



(1^7) Ockicy a <i»iiné à la fin de Ton (ccond volume tiae 
YerfioQ angloifc dec 1^9 Maximes qu'il attribue en 
héfitant à Ali, fils d'AbuTaleb. On trouve dans Gi Pré- 
face rcnthottfiafmc du Tradudeur. Au refte > ces Maximes 
font juftes , mais elks rembruniflent le tableau de la vie 
humaine. 
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k dernière cérémonie de fes funérailles, 
PApècre o# fut jamais abandonné par 
Ali ; il ie plaifoic à nommer cet ami gé- 
Béremi (on frère , fon vice^gérent , & lo 
fiJète Aaron Ai fécond Moïfe* On repro- 
cha cnfuite au fils d*Abu Taleb d'avoir 
négligé fes intérêts, en ne fe faifanc pas 
dédarcr d'une manière foicmnelle fuc- 
ecfleur du trône, d'avoir aind oublié une 
difpofition qui auroic écarté toute con- 
currence, & revêtu fes droits d'un arrêt 
du CieL Mais le Héros étoit fans défiance, 
18c il ne comptoit que fur lui : la jaloufie 
& peut-être la crainte de rencontrer de 
roppofîtion fufpciîdirent les réfolutions 
de Mahomet, & lors de fa dernière ma- 
ladie, Tartificieufe Ayesha, fille d'Abu- 
bekcr & ennemie d'AH, ne le quitta 
point. 

La Nation recouvra Ces droits par la R^««e ^'a- 
mort & le fiknce de Mahomet, & on ^/p- 
convoqua une àncmbléc pour délibérer 
fur le choix de foii fuccefleur. Les titres 
de naifîance & la fierté décourage d'AHj^ 
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bleflbient les anciens, qui, formant wift 

forte d'ariftocratic , vouloieiM: que lea 

cledions fuflent libres & fréquentes, & 

fe trouver ainfi les maîtres de donner le 

fceptre 6c quelquefois de le reprendre :; 

les Kôreishites ne pouvoicnt fouffirir 1 or- 

gucilleufe prééininence de la ligne d'As- 

hero ; Tancienne difcorde des Tribus fc 

ralluma; {c$ fugitifs de, la Mecque & les 

auxiliaires, de Médioe firent valoir leurs 

droitsTefpeélifs, & on propqfa dcchoifir 

deux Califes indépendans, c^ qui auroit 

étouffé dès fon berceau la Religion & 

TEii^^pire des Sarafins* Le généreux Omar 

?.ppaifa le tumulte î il renonça à (es pré* 

tentions, & élevant la main il fe déclara 

le preoîier Sujet du refpcd^blp Abubel^er. 

La çon|on(Sture qui étoit preflf^nte, & 

laircntiment du Peuple purent excufer 

cette mefure illégale & précipitée; mais 

Omar lui-même annonça en chaire que 

fî déformais un M^fulma^n pfoit devancer 

k fiiffrage de fes ftères, TEledeur 6c TEU 
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ieroîent condamnés à la mon (1^8). Abu- 
-bcker futinftallé fans appareil; Médine, 
la Mcc<]ue & les provinces d'Arabie lui 
obéirent. Les Hasïiômites feuls lui refu- 
scrcnc- le ferment de fidélité , & leur 
Chef obftifté fe tint ' enfermé chez lui 
plus de fix mois fans vouloir le recon- . 
n%kre ; il réfiftoit aux menaces d^Omar , / 
qui^flaya de bfuler la maifon de la fille 
dé TApotrc. La mort de Fatime & l'affoi- 
' bliflemient d^ fori parti triomphèrent de 
Findignation d*Ali: il reconnut enfin le 
Général des Fidèles ; il approuva l'excufe 
de celui-ci j qui fit valoir la nédeffîté de 
prévenir leurs ennemis communs, & il 
^ut la fagelTe de ramener Abubcker qui 
propofoit, fa6s^ doute par politefle, d'ab- 



(1^8) Ockley (Hîft! of the Sa-accns, voL î , p. /, 5 ) 
Aippofc , d'après un XD^ntifcnt arabe , <:{uc Aycsha n'ap- 
prouvoit point que fon père, remplaçât T Apôtre. Abul&da, 
Al Jannabî, Al^Bochari, ne dîlent rien fuLce p»int fi 
peu vfaifemblable en lui-même. Le dernier de ces Ecri- 
vains cite au contraire: u«p tradîtiôii , «i'après laquelle 
Ayesha concourut à cet arrangement ( in Vit» Moham- 
ibcd, pi 13^, Vie de Mafiomét, r. 3 , p. 13^). 
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diquerlc gouvernement des Arabes. Après 
no règne de deux ans, le Adieux Calife 
fùc attaqué de la maladie dont il mourut. 
Dans Ton tcftament il légua le (ceptre A 
l'intrépide vertu d'Qmar, de Taveu ta- 
cîte de fés compagnons. «^Je nai pas 
» befoia de cette dignité «, dit le pie- 
defte Mufulman^^» niais la dignité a liç- 
• foin de vous « , lui répondit Abubekcr, 
qui mourut en priant avec ferveur que 
le Dieu de Mahomet voulût bien ratifier 
fon choix , & infpiçet aux Mufulmans 
vomar, la concorde & la foumiffion. On put croiie 
juiiki H- que la prière avoir ete exaucée , car Ah 
fe confacra à la folirude & à la prière, 
& il fît profeffion de rcfpeûer le mérite 
& la dignité de fon rival, qui le confola 
de la perte de TEmpire, en lui donnant 
les marques les plus flatteufes de confiance 
& d'eftime, Omar fut affaffîné la douzième 
année de fon règne. Craignant de charger 
fa conifcience des péchés de fon fuccef- 
feur , il ne voulut nommer au trône ni 
fon fils, ni Ali, & lailTa aux (ix perfbn* 
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nages les plus refpeftables le pénible foin 
de choifir un Catife. Ali fut encore bl|- 
mé par fe$ amis (1^9) d avoir permis 
que Ces droits fufTent fournis au jugement 
des hommes, d'avoir reconqp leur jurif- 
di£):ion en acceptant une place parmi les 
fîx Eledeurs. li auroit obtenu leur fuf* 
firage s'il eût voulu promettre de fe con- 
former d'une manière rigoureufe & fer- 
vile, non feulement au Koran & à la 
tradition, mais aux rëfolutions des deux 
anciens (170). Othman , qui avoit été Se- D'othmtii, 
crétairc de Mahomet, accepta le Gou- ^^fmtit^, 
vernemcnt à ces conditions. Se Ce ne 



(i^^) Son ami ëc^Coti coufîn Abdallah, fils d'Abbas, 
qui mourut , A. D. 46i , avec le titre de GranJ^Dodeuc 
des Modems , lui fit fur-tout des reprpchcs. £t Abdallah 
récapitule dans Abulfcda ces occafions impartantes oii 
AK avoît néglige fes Loix falutaircs (p. 7^, verf. Reiske) j 
& il conclut* ainfi ( p. 8j ) : O princeps fidelium^ abfquc 
controvtrfiam quidcm vere fortîs es » at inops boni conciiii, 
& rerum gtrendarum parum callens. 

(170) Je préfume que les deux Ancîtns dpnt parlent 
Abuipharage (p. iiç ) & Ockley (t. i , p. J71 > n<v 
£gr>ifient pas deux Confeillers en exercice, mais Abu* 
1»cker & Omar» les deux prédéceflcurs d'Oiiuuatt« 
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53^ Ii\ft(^re de là dècadenôt 

fuc qu'après le troifîème Calife, c'eft-i- 

4ire vingt-quatre ans après la mort du 

Prophèce , qu'Ali fut revécu^ par le choix 

du Peuple, de la qualité de Roi & de 

-Grand-Pôntife. Les mœurs des Arabes 

-navoienc rien perdu de leur {implicite 

primitive j^ le fils d'Abu Taleb méprifa 

la pompe & les vanités de ce Monde. A 

4'hcure de la prière, il Te .rçndoit à la 

Mofquée de Médine, vêtu d'une légère 

.étoffe de coton; fa tête étoit couverte 

d'un turban groffiçr; il portoit fes p^n- 

^ toufîcs d'une main, &: de l'autre il s'ap- 

. puyoit fur fon arc qui lui tenoit lieu de 

bâton. Les compagnons du Prophète & 

les Chefs des Tribus faluèrent leur nou* 

veau Souverain, 6c ils lui préfentèrenda 

main droite en figne de fidélité, 

Dîfcorae Lcs maux. qu^cntraîncnt les difputes 

dcaj^crflL. de rambltion , fe bornent pour l'ordi* 

nairc aux temps & aux lieux oh fe paf- 

fent ces difputes* Mais la dîfcorde relî- 

• gieufe des amis & des ennemis d'Ali 

s'eft renouvelée à tous les fiècles àc 

THégyrc; 
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l'Hëgyre, & k haint immortelle, des 
i^erfans & dei Turcs prouve âflez qu'elle 
tiibfîfte encore (171)^ Les premiers, flétris 
par la dénomination de Skutei ou de 
$eftaireS) ont ajouté au fymbole MuAilr 
inan cet article de foi : que fi Mahomet 
^feft rÀpôtrè de Dieu, Ali eft le Vicaire 
de la Divinité* Dani le commerce Kabi-i 
ttuel de la vie & dans leur culte public^ 
ils chargent d'imprécations les trois ufur- 
pateurs qui interceptèrent fon droiç à U 
dignité d'Iman i de Calife; & le 
tiorti d'Qrtiar exprime dans leuf Langue 
là réunion de la fcélératefle & dé Tim- 
piété(t7i). Les ^Sd/î/iî/^^, dont la doûrînc 



(171) I^Schifmc des VctCàni eft cîpliqàé |pat tous Ici 
Voyageurs du dernîct fiècle, & fur-tout dans le Tccoik} 
& le quatrième volumes de Chardin leur Maître. Nicbuhr^' 
inférieur à Cbardin , a toutefois Tavantagc d'aVoir écrit 
à une époque très- récente ( en 17^4 ; Voyages en Arabie ,' 
&c. 1. 1^ p. 108 -^ 1 j 5 ) , depuis la tentative înfruéîiueuftî 
^u a feite Nà4ir Shah pouf changer U Religion de fa Na. 
tî6n ( Voycx fon Hiftoire de la terfc , traduite par Sîr 
.William Jones , 1. 1 , p. i, 6 — 47 , 48 — 144 — 1 55 >. 

(171) On donne au Diable le nom d*Omar. Son meùxcriet 

Tùmt XliL Y 
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338 'Hijlotre dé la décadence 
clt avouée généralement 6c fondée far 
la tradition orthodoxe des Mufulmans, 
fui vent une opinion plus impartiale , ou 
du moins plus décente. Ils rcfpedent la 
mén^oire d'Abubeker, df'Omar, d'Oth- 
man, & les faints & légitimes fucccf* 
feurs du Prophète. Mais pexfuadés que 
le degré de faintcté a déterminé Tordre 
de la fucceffion (173)., , ils donnent la 
dernière place à Tépou^c de Fatrme. L*Hi(-^ 
toire qui pefera le mérite des quatre 
Califes d*une maîh que n^ébranle pas 
la fuperftition , prononcera que Icuiè 
mœurs fureht également pures & Ibxcm- 



«0 un Saint, torique les Pcrfans lancent une flcchc , ils s'é- 
crient fouvcnt : » PuîfTç cette flcclie percer lé cœur d'O- 
mar «l (Voy. de Chardin, t. 1, p. 155, 1^0 — 159, &c.)- 
(i70 Cette gradation de mérite cft marqu 'e d'une ma- 
nière dilUndc dans un Tymbole qtf explique Rcland <;de Rc 
Kgionc MohaiiK 1. i , p, 37 ) , & par un argument des 
S©nnitcs que rapporte Ockicy ( Hift. of thç Saraccns^t. 1 , 
p. xjo). L'uCage de.zr:audire la mémoire d* Ali fut aboli 
40 ans après par Jes Ommiades eux-mêmes ( d'Herbcloc, 
J5. 6 90^ y & il y a peu de 'Mufulmans qui ofcnt le traiter 
dlnfidèlc fc rinfultcr (Voy. de Chardin, t. 4, p. ^6\ 
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plaires; que leur zèle avoir de la ferveur; 
que félon rouK apparence il éroir fîncère , 
& qû'âu milieu de leurs richefles & de 
leur pui{Iance,|^s cpnfacrèrcnt leur vie 
à la pratique des devoirs de la Morale ôc 
dé la Religion. Mais les vertus publiquçs 
d*Abubckcr ^ d'Omar, la fageffe du 
premier & la févérité du fécond, main- 
tinrent la paix & la profpérité de leurs 
règnes. Le caractère foible & la vieillefle 
d'Ochman ne pou voient faire des con- 
quêtes ou foutcnir le fardeau de TEm- 
pire. Il déléguoit fon autorité , & on le 
trompoit; il doanoit fa confiance, & on 
le trahifloit. Ceux des Fidèles qui avoienc 
le plus de mérite, devinrent inutiles o^i 
ennemis de fon Adnùniftraticn , ôc fes 
prodigues largeûTcs ne' firent que des in- 
grats & des méconteqs. L'efprit de dif- 
corde fe répandit -daiis les provinces; 
leurs Députés s'afTcmblèrent à Médine, 
& on i^ diftingua plus les Châregites, 
fanatiques défefpérés, qui ne vouloicnt; 
fc foumetcre ni au joug de la fubordi- 

Yij 
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nation, ni à^ celui du bon fens des Ara-* 
bes plus fournis, l^fquels demandoienc 
qu'on reformât les abus dont ils fe plai- 
gQoi^nt y &c qu on pun^ les opprèdeors. 
Cufa, fiaflbra, T^gypte & tes Tribus du 
défert armèrent leurs Guerriers ; ces «rpor 
pes vinrent camper à environ une licuc 
de la Mecque, & déclarèrent impérieur^ 
fcmcnçà leur Souverain, qu'il devoir leur 
faire judice, ou dcfcendre du trône. Son 
repentir défarma d abord & difpcrfa les 
infurgens; mais l'artifice de fes ennecnis 
ralluma leur fureur; ic on détermina un 
perfide Secrétaire au crime de faux qui 
fouilloit la réputation d'Othman âc qui 
précipita fa chute. Le Calife avoit perdu 
J'eftime ^ la confiance des Moflems qui 
formoîent la feule garde de fes^ prédé- 
cefleurs: on lui intercepta l'eau & le» 
vivres durant un fiége de fix femaines, & 
lesvibibles portes du Palais ne fe trouvè- 
rent défendues que par les fcrupules de 
ceux des rebellesqui avoient une cônfciert- 
ce timorée. Abandonné de ceux qui 
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avoienc abufé de Ton caractère, Othman 
acrcndic h more : le frère d'AyesWa fe 
préfenta à la tcte des aflaffius, &L le Ca- 
life qui avoit le Koran fur fa poitrine, 
fut percé de mille coups. Uinaugurarîon Mnnd'otii. 
d'Ali appaifa une anarchie tumultueufe «^t^. \ 
qui dura cinq jours j le refus delà cou- 
ronne auroit produit un mafïacre général. 
Dans cerce pofîtion critique, il foutint 
là fierté du Chef des Hashemîtes, il dé- 
clara qtfil auroit mieux aimé fervir que ré- 
gner; il s'éleva contre la préfomption des 
Soldats étrangers 5 & exigea le confen- 
tcment formel des Chefs de la Natiori. 
On ne l'a jamais accufé d'avoir eu parc 
à raflaflînac d'Omar, quoique la Perfe 
célèbre indifcrettemcnt la fête du meur- 
trier de ce Calife. Ali étoit intervenu de 
bonne heure pour appaifer la querelle 
d'Othman & de fes fujets, 6t Haffan , 
l'aîné de fes fils , fut infultë & blcfle au 
moment ou il vouloir ^défendre le Ca- 
Jife. .Au rcfte, il cft do^JBlux qu'Ali ait 
mis de la vivacité & de la bonne foi 

Y iij 
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dfans fon oppofition aux rebelles, & il 
çft fur qu'il profita de leur crime. L'appas 
étoît en efîec fi féduîfanr, qu'il dut ébran- 
ler & corrompre la vertu la mieux aflfcT- 
mie. Il ne s'agifToic pas feulement du 
fceptre de l'Arabie; les Califes ctoient 
alors les maîtres des riches contrées de 
la Perfe, de la Syrie & de l'Egypte. 
^?gii(?cl*Aiî, Xine vie parTée dans la prière &i la con- 
6tf.. témplation n'avoit point refroidi la guer- 
rière afti.viré d'Ali ; il étoit d'un âge mûr^ 
il avoir une longue expérience deis hom- 
mes , & cependant fa conduite laifloic^ 
voir la tçmérité & Tindifcrétion de la 
jcunefTe. Les premiers jours de fon ad- 
miniftration, il négligea de s'aflTurer par 
ÀQS largelïes ou par des fers, la fidélité 
incertaine de Tclha & de Zobeir , deux 
des Chefs Arabes les plus puiffans. Ils 
fc réfugièrent à la Mecque & enfuite à 
BafiToraj i!$ arborèrent l'étendard de la 
révolte, & s'emparèrent de la province 
d'Irak & de rj^yne, qu'ils avoient de- 
mandéesen vain pour récompenfe de leurs 
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icrviccs : on fait que le marque du pa* 
trioti fine couvre les incônfëqucnces le* 
plus fctïQb\cs;£c les ennemis. d'Ochpian» 
peut-être fcs . aflafllnf , demandèrent à 
cette époquC; qu*oa vengeât fa mort. Ilj 
furent accompagnés dans leur fuite, 
d'Ayesha^ veuve de Mahomet, quî gvda 
jufquau dernier moment de fa vie une 
haine in;ipîacable porur le niari & la pof^ 
térité^ de Fatime. Les plus raifonnables 
jdes Moflems furent fçandalifés de voir 
la mère des Fidèles ^u milieu d'un camp ; 
mais la fuperflitieufè multitude crut que 
fa préfençg confacroiC: la^^ juftice ôt aflu*- 
joit le fucçès de la wufe qu'elle . ivoii: 
cmbraflTée. Le Calife , qqî avoirfous Çe.s dra- 
peaux VJitt£t jtniile Arabes &4îeuf mille vail- 
Jan5 auxiliaires de Cufa , livra bataille , fouf 
Jes murs de Baflora, aux. rebelles fup4- 
n'eurs en nombre, & remporta la vic- 
toire. Telba & Zobeir , Chefs de l'armée 
ennemie, furent tués dans ce combat, qui 
eft le'prefpîel: où les Moflems ayenr atta- 
qué leurs concitoyens. Ayesha , après 

Y iv 
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^voi^ pàrcpurii les rangs pour txçïta 
lès troupes, 5Mti>ît placée dansuri lieu ch 
^Hc çouroic d^ gràtids dangers. So«antt5t 
îdix hûmnies qai tenoicnr h bride de foq 
t:Kamcau furent tués ou bleffés, & la çagà 
pu la litière ob felfe étoit, (è trouva k 
4a fia de Paébîpn- hérîfRc dé javelines 8c 
a captive frfutjnt avec fermeté 
iès >q>rochcs du vainqueur ^ qui la ren- 
voya auprès du ipmbeau de Mahomet ^ 
â^vét^è* égards &C Taffe^loq qu'il con- 
féi'vok à la femme de l-Apôtre. Après 
'Yetté vitflpire, qaon appela la journée 
lin xhameau , il Ce porta vtrs un adver? 
ÏViré pkis redoutable, vers Moaviyah , fils 
'd'Abu Sophi^n, qui avôit pris ïè titrô 
"de Calife, -& étoît foutpnti par les for? 
Tei* de la Syrie & le crédit de là Maifoa 
VFOmmiyah^ Depuis le pafTage de Thap- 
ï^que, la plaine ^deSiffin (17^) Te pro- 



(174) D'Anvillc {FEuphratc & le Tigre, ^. ip)fiiît 
yôurque la plaine de Siffin eft le campus Éi^rbarîcus <Iç 
^fOCôfe. .^'J w ^ 
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longe fur la rive occidentale de TEophrate, 
Les deux Campétiçeurs fe firent quarante 
fours la petite guerre ftir ce terr<èin vafte 
Bc uni. Il y eut quatre-vingt-dix efear- 
jmouches ou petits combats qui coûtèrent, 
dit-on, viftgtTcinq rnill^iïëmmefi à AU , 
& qaarante-<:inq mille" i? Moawiyah ^ & 
on çonvpte parini les tués, vingt -cinq 
vétérans qui avoient combattu à Beder^ 
fpusle drapeau de Mahomet. Le légitime 
Calife donna alors une grande prouvé 
^ valeur 9c d'hun^anité, Il ordonna à 
fes troupes, fous des peines févères,.d*at*» 
tendre le preniier choc de Tennemi, de 
tte point ^gorgey les fuyards , & de ref- 
pe£fcer hs morts & les captives. Afirt 
(d'épargner le fang des Moflepis , il pro* 
pofi généréufemcnt *de terminer la que- 
relle dans vm combat finguHeri mais fort 
Jîval effrayé refufa le cartel. Ali combattit 
à cheval, 8c la forme inimitable de fon 
gfând fibre à deux tranchans donna la 
âîof c à tfnè multitude de Syriens. Toutes 
J0; fpi^ quil couçhoit par terre un re- 
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belle, il s ecrioît, Allah Acbar, ij Dieu eft 
vainqueur «; & au milieu d'une bataille 
de nuit, cette acclamation foQ^it de fa 
bouche quatre cents fois. Le Prince de 
Damas médicoit déjà fon évafîon , mais 
la défobéiflranQSi ^ le fanatirme des trou*- 
pes d*Ali arrachèrent à celui-ci la ric- 
toirjS qui paroifToit déclarée en (a faveur, 
Moaviyah troubla leur confcience en dé- 
clarant avec folemnité qu'il en appeloit 
au Koran , qu'il leur montroit expofc fur 
Jes piques de la première ligne des Soldats; 
&L Ali fut réduit à foufcrire une trêve 
honteufc & un compromis infidiéux. Il 
fe rendit à Cufa, plein de douleur & 
d'indignation: fon parti étoit découragé; 
fon adroit rival fubjugua» ou féduiiît la 
Perfe , rYémeil & 4'Egypte ; & le poi- 
gnard du fanatifme^ qui cherchoit les trois 
Chefs de la Nation , ne donna la mort 
qu'au coufin de Mahomet. Trois Chare- 
gices s'entretenant un jour, au milieu 
du temple de la Mecque, des défordres 
de l'E^ife & de TEtat , décidèrent que 
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la mort d'Ali, de Moaviyah & de Am- 
rou , ami de celui-ci & Viceroi de 
TEgypte , rétabliroit la. paix & Tunité 
de la Religion. Chacun àes aflaffins choi- 
fît fa victime, empoifonna fon glaive^ 
fe dévoua à la mort, & tous troî$ fe 
rendirent fècrétement au lieu où ils dé- 
voient exécuter leur crime. Ifs étoient 
les uns & le$ autres remplis d'intrépi- 
dité, mais le premier fit une niéprifc ^ 
& poignarda le Député qui occupolt 
le. fîégc d'Amrou ; le Prince de Da- 
mas fut blefle dangereufèment par le 
fécond; & Je troifième porta un coup 
mprrel au légitime Calife , qui fe 
trouvoit dans la Mofquée de Cufa. Ali, 
finit fa carrière à Tâge de fôixante-trois 
ans; 6c au moment de fa mort il re- 
commanda à fes enfans de terminer d un 
fêul coup le fupplice de raflaflîn. On 

eut foin de fouftraire fon fépulcre (175) 

*■' ■ ■ " — . ■■■ ■ * " ■■ ■< 

(17O Abuîfcda, Soanitc modéré, cxpafc les diverfc» 
opinions fur l'enterrement d'Ali ; mais il adopte le fépul- 
cre de Cufa, famé numeroqut rdîgiofc frequentantîum 
ctUbratum, Niebuhr compte qu'on enterre aux environs 
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k la connoifTance des Tyrans de la Mai- 
fon d*Ommîyah (176); mais la quatrième 
année de THégyr^ , on éleva un tombeau » 
un temple & une ville près des ruines de 
Cufa (177). On a enterré de$ milliers de 
Shiites aux pieds du Vicaire de Dieu ; 
mais ce défert n'cft animé que par les 
rerfans , qui s y rerident chaque année 
en foule, & qui croient leur pèlerinage 
auflî méritoire que celui de la Mecque, 
Règne de Lçj pcrfécuteurs dei Mahomet ufurpè'- 
A. D.4fîf. rent l'héritage de fcs enfahs, & les dé- 

iàxT mille perlonncs. cbaque année > 3c que le nombre 
de Pèlerins qtti yont Ibs vifiter , cft^e cinq mille (t. 1 ^ 
g. loJ, 109). 

(i7^> Toas les Tyrans de la Perfc, depuis Adbad El 
Dowlat (A. D. 977. D'Herbclot, p. j J , 59 — 9$ )» joT- 
qu*à Nadir Sha(A. D, 1745, Hift. de Nadir Shah, t, 
^> P*^ 155 ) 9 ^^^ ^^°^ ^^ tombeau d'Ail des dépouiliet 
du Peuple. Le dôme eft de ctdvre doré que le (bleil bit 
biiller ^ la di(lance de plufieurs milles. 

(177) La ville de Meshcd Ali, fituée à cinq ou fix 
failles dei ruines 4e Cufa, 4c à cent vingt au Aid de 
Bagdad y a retendue & la forme de h moderne Jérufalem»^, 
^Meshed^Hp^efn , plus grande & plus peuplée, eft éloignée 
d^ u(fi.^ ç^illeç. 
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fcnfeurs de ridolâcrie devinrent les Chefs 
iuprêmcs de fa Religion &. de fon Em- 
pire, L'oppofition d'Abu Sophian avoit 
été violente & opiniâtre ; fa converfion 
fut tardive & involontaire ; mais l^ambi- 
tipn & Tintérêt TafFermirent dans la Foi 
qu*il venoit d'embrafler ; il fcrvît , il 
combattit y peut être crut-il , &: la f^ 
mille d'Ommiyah fut fi utile à la nouvelle 
Religion , qu'elle fît oublier fon ancienne 
conduite. Moaviyah, fils d'Abu Sophian 
& de la cruelle Henda , fut honoré dès 
fa première jeunefTe des fon£lions ou du 
titre de Secrétaire du Prophète; le judi- 
cieux Omar lui ayant donné le gouver- 
nement de la Syrie, il adminiftra cette 
province plus de quarante ans en qualité 
de fubordonné ou de chef. Il voulut tou- 
jours pader pour un homme vaillant & 
libéral, mais il afFecba de l'humanité iç 
de la modération. La reconnoifïancc 
attachoit le Peuple à fon bienfaiteur ^ Se 
les Moflems victorieux s'enrichirent des 
dépouilles de Chypre & de Rhodes; le 
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devoir de pourfuivre les aflaffin? d'Oth- 
inan fut' le mobile & le prétexte de 
fbn ambition, II expofà dans la Mofquée 
de Damas la chemife cnfanglantée du 
Martyr : l'Emir déplora le fort de fon 
allié, 5c (oîxantc mille Syriens jurèrent 
de lui demeurer fidèles ôc de venger . 
Othman. Amrou, Vainqueur de l'E- 
gypte, qui lui;fcul valoit une armée, fut 
le premier à faluer le nouveau Monarque, 
& il divulgua ce dangereux fccret, qu'on 
pouvoit créer les Califes Arabes ailleurs 
que dans la ville du Prophète (178). L'a^ 
droit Moaviyah éluda la valeur de fon 
rival , ôc après la mort d*AIi négocia 
l'abdication de HalTan , fils d'Ali , qui 
lî'avoic pas les talens néceiTaircs au 
gouvernerpcnt , & qui quitta fans regret 
le palais de Cufa, pour fe retirer dans 
une humble cellule près du tombeau de 
fon grand-père. Le Calife parvint à rendre 

> iii m II ■! i .l y I ■ .1 II ■. »■■- , ■■ ■ 

(178) Ccft une pcnfi^e de Tacite ( Hift. I. 4. ); 
Evulgato Impcrii arcano poffi Impcratot^m > alibi quam 
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fon royaume héréditaire y & combla ainfî 
fes Tœux ambitieux. Quelques murmures 
de liberté ou de fanatifme atteftèrent la 
répugnance des Arabes , & quatre Ci- 
toyens de la Mecque refusèrent le fer- 
ment de fidélité ; mais Moawiyah condui- 
fit fcs projets avec vigueur & avec adrcfle, 
& Yezid fon fils , d'un cara£tère foible 
& de mœurs difiblùes ^ fut proclamé 
Général des Fidèles ic fucceflçur de TA- 
pôtre de Dieu. . 

Voici un trait de bienfaifahce d*un des Mort d'Ho. 
fils d'Ali. Un Efclave qui en fervant à /«"/ 
table , avoir laiffc tomber un plat fur fon ^* '^ 
Maître , fe jeta à fcs pieds , & pour 
échapper au châtiment il répéta ce paf- 
fage du» Koran. w Le Paradis eft pour ' 
» ceux qui dominent leur colère « : — 
w Je ne fuis point en colère « : — » Et 
M pour ceux qui pardonnent les offen- 
n fcs « : — » Je pardonne ton ofrenfc « : 
ï3 — ^5 Et pour ceux qui rendent le bien 
^ pour le mal « : — ^3 Je te donne ta 
» liberté & • quatre cents pièces d'ar- 
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• gent u. Le fils d*Ali profita, de la leçodi 
Hofein ^ frère cadet de Hailan ^ eut toute 
la piété de Ton père , & une partie de fort 
courage ; il fervit avec honneur contré 
les Chrétiens au fiége de Codftantino*- 
pie. Il réunifibit la primogénicure de I4 
ligue des Hashem , éc le fàcré caraâère 
du petit -fils de TApôtre, & il pouvoic 
fuivre feS prétention^ contre Yerid j 
Tyran de Damas ^ dont il mépdfoit \t% 
vices, fc dont il n*avoit Jamais voulu 
reconnoître le titre. On tranfmit tecré- 
tcment de Cufa à Médine une lifte dé 
cent quarante Moflems , qui fe décla^ 

* roient en faveur de fa caufe^ & qui 
promectoient de s*armcr de leur glaive 

• dès qu'il fc montreroit fur les bords de 
TEuphrate- Malgré les confeils. de fcs 
îimis, il réfolut de mettre fa perfonnc 
& fa famille entre les mains d'un Peuplé 
perfide* Il traverfa le défert de T Arabie 
avec une nombretife fuite de fenunes & 
d'enfans ; maià lorfqu'il approcha des 
frontières de Tlrak, la foUcude du paysj^ ^ 
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le les apparences d*initnicié qu'il remar- 
qua^ lui infpirèrenc des alarmes^ Si il 
foupçonha la défedion ou la ruine de 
foa pftrtîi Ses craintes, ëcpienc fondéjes ; 
ObeidolUh, Goù^^^nneur de Cufa^ avoit 
ampcci ;lcs premières étincelle? d'une 
infurre^kîon^&HQfein fut environné dans 
la plaine de Kqrh^a^ par cinq mille çhe*" 
vaux j qui iittetceprèrent fa communica- 
Xion jLvsC h vi:lle>§c le fleuvci I| pouvoîe 
4^cora fc réfugier dans une foftçreflc du 
4éièrt , qui avpic fauve, lés forces de Ce- 
4ai? &'de Cpfioë^^ ^ compter fur la 
fidélité de la Tribu de Tai , qui auroic 
armé dix mille Guerficris pour fa défenfe* 
Dans une conférepce avec le: Gflnéral 
ennemi, il demar^da troi? chôfes.; qu'on 
•jui perjTpiît de retourner à Médine ; ou - 
<ju on le plaçât dans une des^arnifon* de 
frontières q«'pQ entrçtenoit contre les 
Turcs; ou enfin qu'on le conduisît fain 
. & fauf devant Yezid. Mais les ordres 
du G^life ou ceux de fon Lieutenant 
étoicnt rigoureux & abfolus, & on in-, 
Tomîe XI IL V Z 
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forma Hofein qu'il devoir, fe foufmettte^ 
en qttaliré de caprif Se de criminel , au 
Commandanr des Fidèles ^ ou s'arrendrc 
aux fuires de la rébellion, h Comptez- 
» vous m*cfFrayer y répliqua-t-il ^ en me 
M menaçant de la mort « ? Il pafla la nuit 
iiaivante à fe préparer à cette réfîgnation 
calme & tranquille avec laquelle 11 vou^ 
loit fubir Ton fort. Il confola ia fœur 
Fatime , qui déploroit la ruine de fà 
Maifon. ». Nous ne devons avoir con- 
^> fiance qu'en Dieu ^ lui dit**il ; au Ciel& 
^> fur la terre tout doit périr & retour- 
» net vers fon Cr-éateur : mon frère, 
» mon père, ma mère valoient mieux 
» que moi , & la mort du Prophète doit 
>3 nous éclairer tous «. Il prefla {%s amis 
de fongcrà leur sûreté en prenant la fuite: 
d*unc voix unanime ils refusèrent d'aban- 
donner leur Maître chéri , ou de lui fur- 
vivre, & une prière fervente & la perfua- 
fîon où* ils étoient qu'ils obticndroient 
le Paradis , fortifièrent leur courage. 
Lorfque le fatal moment fut arrivé , 
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^ofcîû monta à cheval ; il prit fon èpéc 
d'une main & le Koran de lautre ; Tes 
généreux amis écoicnt au nombre de 
trentre-deux Cavaliers & de quarante 
Fantaflîns; ils avoienc barricadé leurs 
flancs ic leurs derrières avec les cordes 
de leurs tentes, & ils fe trouyoient dé-^ 
fendus par un fofTé pr<jfdnd rempli de 
fagots allumés félon Tufàge des Arabes. 
Les ennemis s'avancèrent d'affez mau- 
vais gré, & un de leurs Chefs qui déferra 
avec trente Guerriers , vint fè ranger 
du côté d'Hofcin , c*eft-à-dire j de celui 
ou la mort pâroiiïbit inévitable. Dans 
les attaques corps à corps , ou dans les 
combats (înguliers, le défefpoir des Fa- 
timites fut invincible , & les chevaux* & 
les hommes furent tués fucceffivement : 
les deux partis confentirent à une trêve 
<l*un moment pourPheure de la prière ; & 
enfin la bataille ceffa lorfque le dernier 
des compagnons d'Hofein fut rcnverfé. 
5eul alors, épuifé de fatigues & blefle, 
il s'affit à la porte de fa tente. Il buvoit 

^ Z ij 
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quelques gjouctês d'eau pourfe rafraîchir; 1 
un dard vint lui. percer la boûcHe; & fon 
fils & ion neveu, jeunes Princes d'une 
grande efpëranee, furent tués dans (es 
bras. Il éleva alb revers le Ciel fes mains 
couvertes de fkng, ôi pria potMr les vivans 
£c pour les morts. Sa fœur fortk de la 
ttcnte dans un accès de défefpoir , conr 
jura le Général des Cufiens de ne pas 
ibuffrir qu'on égorgeât Hofein devant 
elle : une larmejtomba des ycuK du vieux 
Général, 8c les plus hardis d'cntrQ fes 
Soldats reculoiçnt de tous cotes, à rap- 
proche du Héros mourant qui s^Dffroit à 
ieùr glaive. L'impitoyable Shamcr, nom 
4étefté des Fidèles , leur reprocha cette 
lâcheté, & le périt -fils de Mahomet, 
après avoir reçu trente- trois coups de 
lance ou de fabre , expira. Les Barbares 
foulèrent fon corps à leurs pieds; ils 
portèrent fa tête au château de Cufa , 
.& l'inhumain Obeidallah lui donna un 
coup de canne fur la bouche. » Hêlas 1 
décria un vieux Mufulman^ ^ j'ai vu 
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^i fut cès'îèvres , les lcv|-cs'de l'Apôtre de 
», Dièif t^'i^prèç tant de fiècles ôc, dans 
un dîitiat ^' différent,, cecce fcène tra- 
gique doTt toucher^ ie Le6tcur le plus 
froid (ry^"); quant rfux Pcrfans^ au retour 
de la fêté tle ce Martyr , qu*ils célèbrent 
chaque-année lorfqu'ilsvont en pèlerinage 
à fon tcjrmbeau , ils abandonnent leur ame 
à toute la frénéfie de la douleur & de Tin- 
dignatîoo t^8o). • ' 

Lorfque les- fpeurs*& les enfans d'Ali Pon^mé de 

^ \.. \ ^ A Mahomet êc 

furent amenés chargés de chaînes au «^'ah. 
pied dîi- trône de Damas, on confeilla 
au Calife d^extirpct une race chérie du 
Peuple , qu'il avoit bïFcnfée au point de 

(179) J'ai abrégé ilintcirçffantc narration; ^Ockl^ 
(t. 1, p. 170 — X 5 1 ). Elle- cfl longue & dctaillcc : le 
détail des petites circo^ftances forme prcfquê'^ toujours 

Je pathétique. ':' : : 

(180) Le Danois NiCbubfC: Voyages en Arabie , ^ç. 
t. 1 , p. 20S , &c. ) eft peut-être îe fcul- Voyageur Eu- 
ropéen qui ait ofé aller à Meshed Àli & Mcshcd Hôfeîn. 
Ces dcux'^ tombeaux font au pouvoir des Tuifcsr, qui' to- 
lèrent la dévotion des Hérétiques Per{kn$ , mais qui 
r^^ffi^cttiffent à un impôt. »Chardin , à qui j*|û^onné fou^ 
vent des cloces, décrit la fête de la mort de Holçin. 
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ne plus efpérer de rëconciliadon. Mais 
Yezid écouta la pitié ; il renvoya à Mér 
dine , d'une manière honorable , cette izr 
mille çn pleurs. La gloirç du martyr^ 
remporta fur le droit de primogéniturc , 
& les douze Imans (181) ou Pontifes de 
la Religion pcrfanc font Ali, Haflan^ 
Hofcin , & les dcfcendans de çelui-ci , 
jufqu'à la troifième génération. Sans armes 
& dénués de tréfors oade Sujets, ils joui- 
rent de la vénération du Peuple , & 
excitèrent la jaloufie à^^s Califes. \j^ 
dévots vont encore vifîter leurs toipbeau^ 
qui fe trouvent à la Mecque , ou ^ 
Médine j fqr les bords de TEupbrate , ou 
dans la province de Chorafan^Leur nom 
a été fouvent le prétexte d'une fédicion 
çu d'une guerre civilç. Ces S^iints d'ex- 
traction royale méprisèrent les vanitç^ 
de ce Monde ; ils fe fournirent à la vo- 
lonté de Dieu & à la juftice des hommes , 
& çpnfacrèrent leur paifiblc vie à Ter 

Cx|x) Dlfcrbclot indique la fucccffion à rardcle gé- 
nfral Imojii ^ <ians les ardcks pardculieis de chacuA 
^ CCS dciizc Pontifes , il donac un précii de leur yic^ 
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tude (8c à la pratique de la Religion. Le 
douzième & le dernier des Imans » diftin- 
gué par le furnom de Makudi ou de Guide^ 
Técuc plus folicaire Se fut encore plus 
religieux que fes prédéceflcurs. Il fe cacha 
dans une caverne près de Bagdad; on 
ignore Tépoque SC le lieu de fa mort ; 
les dévots à fa mémoire difent qu'il n'eft 
pas mort , & qu'il fe montrera avant le 
jour du Jugement pour détruire la tyran- 
nie de Dfjal ou de TAntechrift (i8i)^ 
En deux ou trois fiècles la poftérité 
d'Abbas > oncle de Mahomet, forma trente 
trois mille perfonnes (183) ; la race d'Ali 
fe multiplia peut-être dans k même pro- 
portion j le dernier individu de cette 
famille étoit au diffus du premier & du 

■ Il ■■III I I I M . I J > ■ III ! ■■■ ■ ■ f I I II ' 

(xS^) le nom d'ÂDCechiift paroîtra ridicule» maïs les 
Mufulinans ont emprunté les fables de toutes les Reli^ 
gions (Sale, Difcours préliminaire, p. 80-^82). Il y 
SI dans l'écurie royale d'Ifpaiian deux c hevaux toujours^ ' 
fcllés 5 ru» pour Mahadi^ êc Tautce pour Ton Lieutenant «, 
Jéfus fils de Marie. 

(183) L'année de THégyre ioo (A. D. 8x;).Voyç* 
tfHcîbeUt, p. 54^. 

IL h 
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plàs grand des Princes^ & les plus iUuôre» 
fdentfe.^ux pafToienc pour être plus 
parfaits .que les Ang^es- Leur pauvreté &: 
Ja ii^afte/étendue- de l'Empire MuAilmari 
offtoieàt une ample* carrière aux impos- 
teurs audacieux qui vouloient' fe diro 
ynembres de cette refpçiftablc famille. Ce 
titre vague '& équivoque a confacré Je 
fceptre.des Almahades en E f pagne & eo 
Afrique 5 des Fatimifes en Egypte & en 
3yrie.(i84), des Sultans de ITémen ^ 
des Sophis de la Pcrfè (185), 11 fut dan-? 



(184) b*Heibdot, p. J41. Les ennemis des fatîmîtes 
f herchoicQt à ks rabsctâcr en leur attribuant une extrac« 
non juive. Mais ils prouvoicnt très-bien leur defcendancç 
de Jaafar, qui fut le (îxicme Iman ; & Timpartial Abulr 
fcda convient ( Annal. Modem, p. 138 ) quils étoiea 
reconnus de plufîeurs , qui ahfque controverfiâ gaïuin^ 
funt Alidarurriy hommes propaginum fuA gentis exaâc 
ealUntes, Il cite quelques lignes, du célèbre Scherif or 
Rakdi , ego ne humilitatem iniuam , in terris koftlum ? 
( Je foupçonne que cVtoit un Edriflîte de la Sicile i). 
■Çum in Egypto fit Chalifa de gente Aiii , quûçum egçt 
(omfTtunem kabeo patrem & vindicem. 

(185) Les Rois de Perfc de la dcrivièrc dynaftic, dcf- 
(Çfidçni d^ Sheiiç Sefi^ Saix^t du qu«itûxziçmc fi^cle^ Çç 
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gereux fous leur rçgne de contcftcr leur 
naiflance; Moez, un des Califes Fatimi- 
tes , à qui on faifoit une queftion indif- 
crète, tira fon cimeterre, ôc die : » Voilà 
•• ma généalogie u ; 8c montrant fes Sol- 
dats, auxquels il jeta âcs pièces d'or ; 
M Voilà mes alliés & mes enfans <«. Les 
defcendans véritables ou fuppofés de 
Mahomet Çc d'Ali font honorés du titrç 
de Sheiks ou d'Emir, foit qu'ils fe trou- 
vent au rang des Princes ^ des Docteurs 
f5c des ' Nobles ,* des^ Marchands ou des 
Mendians, Dans TEmpire Ottoman, ils 
portent un turban vert; ils reçoivent une 
penfion du tréfor impérial ; ils ne fonc 
jugés que par leur Chef, & quoique 
abaiffés par la fortune ou par leur carac- 
tère , ils font toujours valoir le titre 

par lui de Mouiïg Ca/Icm , fils 4e Hofcin , fils d'Âli 
(Olearius, p. 5575 Chardin , t. ) , p. ^^88)5 maïs je 
ne puis tracer les degrés intermédiaires d'q^cune de ces 
généalogies variables ou fabuleufcs. S*i!s étoient vraimenç 
patimices , ils tiroient peut-être leur origine des Princes 
de Maz^ndcran qui régnoicnt ai; neuvième fiçcle (D*f:{çr^ 
J)çlot, p. 9^ ). 
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orgueilleux de leur naiflaiicc. Une fit- 
mille de trois cents perfonnes qui deC- 
cendent devla pure ôc orthodoxe branche 
du Calife Haflan, sVft conlervée ian$ 
mélange à la Mecque & à Médinc ; mal- 
gré les révolutions de douze /îècles, elle 
garde toqjours le temple, & elle a U 
fouveraincté de la Patrie de fcs aïeux. L» 
gloire ou le mérite de Mahomet ano- 
bliroient une race de Plébéiens , & le 
fang il ancien des Koreishites furpaflc 
la majefté beaucoup plus récente des 
autres Rois de la terre (i86). 
succès 4e Les talens de Mahomet font dignes de 
nos éloges, mais peut-être qu*on a eu 
trop d admiration pour fes fuccès.. Doit- 
on s'étonner qu'une , foule de profélytes 
ait embrafle la doctrine & les paffions 
d'un fanatique éloquent? Depuis le temps 

(i8^) Dcmctrîus Cantcmir ( Hift. dcTEmpirc Ottoman ^t 
p. 54) 9c Nichuhr ( Dcfcription de l'Arabie , p. $ — i^ 
— 517 ,&cO donnent des détails cxafts fur la fituatio^ 
aâ:ucllc de Mahoriict & d'Ali. Il cft fort à regretter qnç 
Iç Voyageur Danois n'ah pu a,chctçr les Chçoni^ueç dç 
VArabk. 



Makomec* 
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4es Apôtres jufqa'à celui de la réforme^ 
tous les Hëréfîarquci ont employé la^ 
même ftduâ:ion avec le même fuccès, 
Eft-il doiic incroyable qu'pn Citoyen fe 
foit faifi du glaive $C du fçcptre, qu'il 
ait fubjugué {es compatriotes , $c que 
£es armes vi^borieufes ayent fondé une 
monarchie ? Au milieu des révolutions 
des dynaftiçs de rOriçnt, cent ufarpa- 
peurs d'une extraé^ion plus b^fle ont 
yaincu df plus grands bbftacles , fait de 
|>lus vaftçs conquêtes, & pofledé des Em- 
pires plus étendus. Mahomet favoit tou( 
à la fois prêcher & combattre , ôc la 
réuniqn de ces qualités oppofées en ap-* 
parence , ajoutoit à ùt^ gloire & çontri- 
buoit à Ton triomphe. La force $c la 
perfuafion^ le fanatifme & la craintç 
qu'il mit en ufagç , doublèrent l'effet de 
ces moyens par leur a^ion réciproque ; 
^ leur irréfîftihle pouvoir ^rcnverfa enfin 
joutes les barrières. Sa voix appeloit les 
^r^^es ^ la libertç ^ à la vidoire ^^l h 
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guerre &• auît rapines ^ î^ux jouîflTances ^ 
dans ce Monde Ôc dans Tauti-e, de ce qu'ils 
aimoienc le plus : les privations qu'il ira- 
pofa ëtoient lîéceflaires pour rétablir le 
crédit du Prophète & exercer robéiflancê 
An Peuple , & fa do£krin^ trop raifonna- 
ble de l'unité & des perfeclioris de Dieu, 
eft la (cule chofc qui ait arrêté fcs pro- 
»cr«ancnce grès. Il ne faut pas être furpris de l'éta- 
lon, bliffcment , mais de la ftabilité de fà 
Religion. Douze (îècles fe foxifc écou^lés , 
& \t% Peuples d'une partie de l'Inde & 
de l'Afrique 3 & tous ceux de l'Empire 
Ottoman ont confervé la pureté de la 
doctrine qu'il prêcha à la Mecque & à 
jMcdinc. ' Si les Apôtres Saint Piètre & 
Saint Paul revenoient au Vatican , ils 
dcmanderoient peut-être le nom de \^ 
Divinité qu'on adore , au milieu de tant 
de cérémonies myftérieufes , dans ce 
temple magnifique : le culte d'Oxford ou 
de Genève les étonnerait moins; mais 
ils feroient toujours obligés de lire -le 
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Câthéchifme de TEglife y & d'étudier les 
longs ConimeiKaires qu îpn.!a publics fur 
leurs écrits 5c -C^t les paroles de leur 
Maître. Mais TEglife de Sainte -Sophie, 
.devenue plus éclatante & plus étendue, 
jrjBpréfeçte Thumble- tabernacle élevé à 
^Médine f>ar les mains de Mahomet. 
T$us les^Mufulmans ont réfifté à la ten- 
tative d'aflexvir leur foi aux fens & à 
l'imagiriation de l'homme, n Je crois en 
>3 un feul Dieu, en Mahomet & TApo- 
^y tre de Dieu «; tels font leurs dogmes 
-fîmples & invariables. Ils n ont jamais 
dégradé pa%. aucun fimulacre l'image 
întelIeârueUe de la Divinité; les hon- 
neurs rendus au Prophète. nVnt jamais 
.oxcédé ceux que méritent les vertus hu- 
^maines; 6c lorfqu'il vivoit il a toujours 
contenu'iarêconnoiflancc de fes difciples 
:dans les bornes de la raifon & de la Foi. 
Les Sectaires d'Ali ont, il eft vrai , con- 
facré la mémoire de ce Héros, de fa 
femme & de fesenfans; icdçs Docteurs 
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de la Pcrfe difent que reflence divîtiè 
fe trouvoit dans la perfanne des Imans > 
mais tous les Sonnites condamnent cette 
iuperftition, qui a achevé de prémunir 
contré le culte <ies Saints ic des Martyrs. 
Xes qucftions mé(laphy(iqucs fur les at- 
tributs de Dieu ^ la liberté de Thomme 
ont été agitées dans les écoles des Mufiii- 
2nanS) ainfi que dans celles des Chrétiens ; 
mais chez les premiers elles n'ont pas 
échauffé ks paffions du Peuple, ou trou- 
blé la tranquillité de TEcat. La féparation 
iou l'union des fonctions facerdotales & 
rdes fonâ:ions royales pari#^tre la caufe 
de cette différence remarquable. 1.1 étoic 
de l'intérêt des Califes , fucceflcuf s du 
Prophète , & Commandans des^ Fidèles , 
de réprimer ic décourager toutes les in^ 
tiovations religieufes : les Moflems ne 
connoifTent point Tordre & la difcipline 
du Clergé , ni fon ambition temporelle 
& fpirituelle ; & les Sages de la Loi 
font les guides de leur confcience & les. 
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oficlcs de leur Foi. Depuis la mer At> 
lantique jùfqu*au Gange, le Koran eft 
le code fondamental non feulement de 
la Théologie , mais de la Jurifprudencc 
civile & criminelle, & Ilnfailliblc & im- 
muable fan£tion de la volonté de Dieu 
mantiejnt les Loix qui règlent les aftîons 
& la propriété des hommes. Cette fcrvî- 
liudeVeligieufe a dans la pratique quel- 
ques défavantages ; le Légiflateur igno- 
rant a été égaré fouvcnt par fcs préjugés 
& ceux de fon pays , & les inftitutions 
établies pour le défert de l'Arabie con- 
viennent affez mal, en bien des cas^ à 
la'richeflc & à la population dlfpahan 
^ de Conftantinople. Alors le Cadi place 
tcfpeftuctrfement le Livre facré fur fa 
tête , Se Tinterprète d*une manière plus 
conforme aux principes de l'équité & 
aux mœurs ou à la politique de fon 
temps. 

" Si Ton examine qijelle a été l'influence du hiai^yil 
de la doctrine dé Mahomet fur le bon- fon^^ys. 



V 
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heur public de FArabic, les Chrëdcd^ 
& les Juifs les plus violens ou les plus 
fuperftitieux conyieqdronc fûrçmant que 
ce Prophète imagina une fuperchcric 
pour établir une do£triae qui eft faiu- 
taire^ mais moins parfaite que la leur< 
Il ado'pta pour bafe de fa Rcligton la 
vérité & h fainteté des révélations de 
Moïfe & de Jéfus-Chrift , les vertus^ les 
miracles de ces^ deux Apôtres- J-es Idoles 
de l'Arabie difparurent devant le tronc 
de Dieu ; la prière, le jeûne, l'aumône, 
de louables ou d'innocentes dé\wtions 
expièrent le fang des vi£timcs humaines # 
& Mal^omct peignit les récompenfes & 
les punitions de l'autre vie de la ma^ 
nière la plus analogue à un Peuple igno- 
rant & charnel. Il étoit peut-être inca- 
pable de di£ter un fyftême détaillé de 
morale & .de politique , mais il infpiroit 
aux Fidèles un efprit de charité &c d'affec- 
tion ; il recommandoit là pratique des 
vertus fociales, & par fes Loix Se (es 

préceptes 9 
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Çticeptes ; il réprîmoic la foif de la ven- 
geance , & Topprcflion des veuves & des 
orphelins. La foi & l'obéiflance réunifToienc 
les Tribus ennemies , & la valeur, confu- 
inëe jufqu*alors dans des querelles do- 
ineftiques , fc tourna contre les Peuples 
étrangers avec une grande énergie. Si Tin- 
pulfîon avoir été moins forte j l'Arabie, 
libre au dedahs & formidable au dehors, 
auroit pu devenir floriflante. Elle perdit 
fa fôuveraineté par Tétendue & la rapi- 
dité de fcs conquêtes ; fes colonies fu-» 
Jrent difperfécs en Orient & en Occident , 
& le fang des Arabes fe mêla au fang des 
Peuples qu'ils convertirent ou qu'ils ré-' 
duifirént en captivité ; après le règne deS 
trois premiers Califes , le trône fut tranf-* 
porté de Médine à la vallée de Damas , 
& fur les bords du Tigre ; une guerre 
impie viola lès deux Cités faintes ; l'Arabie 
fut gouvernée par un de, fes Sujets ^ peut^ 
être par un étranger ; & les Bédouins du 
défert, riAïus des chimères qu'ils s'é- 
toient formées fur leur domination ad 
Tome XIIL A a 
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dehors , reprirent leur folitaire indépea- 

daiice (187). 

(187) Les Auteurs de TH-iftoire Univerfclle moderne 
©nt compilé ( vol. ; & 1 ) ca huit cent cinquante pa- 
<res in-folio, la vie de Mahomet & les aonales des Ca- 
îifcs. Ils ont eu l'avantage de lire & quelquefois de cor- 
licrer les textes arabes. Maïs en dépit de toute leur jac- 
tance , je ne trouve pas à la fin- de ce morceau fur Tlfl^- 

'mifme , qu ils m'aycat procuré la connoilTance d'un grand 
nombre de détails, fi même ils m'ont procure la con- 

: noiffai^ce d>n feuh La lourde maffe n*cft pas animée 
par une feule étincelle de philofophie & dégoût, & les 
Compilateurs à qui nous la devons, fe font permis une 
critique peine ^e fiel & <le bigotifme contre Boulainvil- 
licTS, Sale, Gagnier, & tous ceux qui ont montre de 
tindulgcncc ou même de la juftice pour Mahomcc. 
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4 



CHAPITRE L L 

Conquête de la Ferfe ^ de la Syrie , dt 
t Egypte j de V Afrique £f de l'Ef pagne ^ 
par les Arabes ùu les Sarajins. Empire 
des^ Califes ou des fuccejfcurs de Ma^ 
homet. Etat des Chrétiens fous leur 
Gouvernements 

lA révolution de l'Arabie n*avoît pas trtiîon aet 

■ , • * Arabes , A. 

changé le caractère des Arabes ; la mort d. «jji» 
de Mahomet fut le (îgnal de l'indépen- 
dance, & l'édifice élevé à la hâte de font 
pouvoir & de fa Religion, fut ébranlé 
jufquç dans fes fondemens. Une petite 
troupe de i^s premiers difciples avoit 
écouté fon éloquence & partagé fa dé- 
trefTe; afin d'échapper à la perfécutîoit 
de la Mecque , ils avoient pris la fuite 
avec r Apôtre, ou ils avoient reçu les 
fugitifs dans les murs de Médine. Les 
millions d'hommes qui reconnurent en-- 

A a Ij 
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faite Mahomet pour leur Roi & letnr 
Prophète , avoicnt été contraints par fes 
armes ou féduits par fesprofpérités. Uidée 
iîmple d'un feul Dieu ^ inacceflîble aux 
fens, révoltoit les profélytesi & ceux 
jdes Chrétiens & à^% Juifs qui avoicnt 
embrafle riflamîfme , dédaignoicnt le 
joug d*un Légiflateur qui étoit mort & 
qui avoir été leur contemporain. La Foi 
& robéiffancc des Mufulmans n étoient 
pas bien ajfFcrmics; & parmi les nouveaux 
convertis, il y en eut un grand nombre 
qui regrettèrent la vénérable antiquité 
de la Loi de Moïfe ,,les rites & les Mar- 
tyrs de l'Eglife catholiques, ou les Idoles, 
les facrifices & les fêtes joyeufes des 
Païens. Un fyftême d union & de Subor- 
dination n'avoir pas encore appaifé le 
choc des intérêts & les querelles hérédi- 
taires des Tribus atiibes ; & les Barbares 
ne pouvoient s^affervir à desLoix, même 
modérées ou falutaires, dès qu'elles re- 
pouffoient leurs paffions ou violoient 
leurs coutumes. Ils fe foumirent avec 
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répugnance aux préceptes religieux du 
Koran ^ à la privation du vin , au jeûne 
du Ramadan , & aux cinq prières de ch^ 
que jour; ils ne voyoient daas les aumô- 
nes & les dîmes qu'on recueiiloit pour 
le- tréfor de MéJine , qu'un jpribut 
perpétuel & ignominieux. L'exemple de 
Mahomet avoit excité un cfprit de £ana- 
tifme & d'impofture, & durant fa vie 
plufîeurs de fes rivaux. osèrent imiter fa 
conduite & braver fon autorité. Le pre- 
mier Calife qui fe trouva à la tête des fugi- 
tifs & des auxiliaires , fut réduit aux villes 
de, la Mecque > de Médine & de Tayef , 
& il paroît que les Koreishites auroient 
rétabli les Idoles de la Caaba, s'il n'eût 
pas contenu leur légèreté par ce repro- 
che : w Citoyens de la Mecque ^ leur dit- 
il , w voulez - vous être les derniers 
» à embradfer Tlflamifme , & les pre- 
w miers à l'abandonner ce? Après avoir 
exhorté les Modems à compter fur les 
fecours de Dieu & de fon Apôtre ; Abu- 
bçker réfolût de prévenir la jondion des 

A a iij 
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rebelles par une attaque vîgoureufe. Il 
retira les femmes & les enfans dans les 
<Savefnes des montagnes ; fes Guerriers 
marchèrent fous treize drapeaux ; ils ré- 
pandirent la terreur, & cette apparence 
d arm4e ranima & affermit la loyauté des 
Fidèles. Les Tribus inconftantes montre* 
rent du repentir. ^ & fc foumirent à la 
prière^ au jeûne & à laumôcie ; & lorf- 
que les Apôtres les plus audacieux virent 
les fuccès d'Abubeker & de fa fou ver ai- 
neté , iJs fe profternèrent devant ie glaive 
du Seigneur & devant celui de Caled. 
Dans'la fertile province de Yamanah(i), 
entre la mer Rouge & le golfe de Pcrfe, 
dans une ville qui n*étoit pas inférieure à 
Médine , un Chef puifTarït , nommé 
Mofcilama , s^étoit donné pour un Pro- 

(i) Voyez la dcfcriptlon de la ville & du diftrîd d'Al 
Yamanah dans Ahulfeda, Dcfcript. Arabix, .p. ^o> éi. 
Au trei?ième fîccle , il y avoU cncorç des ruines & quel- 
ques palmiers. Le même canton a retenti dans ce (îcclc 
des vifions & des armes d'un Prophète moderne, dont la 
4o(^rinç cfl connue d'une manière imparfaite (^Nicbaht^ 
PQ(çr.f{i©a 4e l'Afabie, f, i>^ — 301). 
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fhète, & ta TribttdtHanifâ lavok écouté. 
Sa réputation attira près de lui une femme 
qui fe donnoit pour un Prophète : ces 
deux f^avoris du Ciel dédaignèrent la bicn- 
féance des paroles & des actions (1) ; 6c 
ils pafsèrent plu{îeuTS jours dans un com- 
merce myftique &amoureiîx. Une fen- 
tence obfcure du Koran de Mofeilam* 



(i) Toicî leur première falutation , telle que la rapporte 
un Ecrivain. Elle eft dans une Langue m«rte. On ne peur 
la ttaduire. Mafeilama dit ou chanta, ce qui fui; : 
Siurge tandem itaqiie Jlrenue permoUnda y nam ftratuf tibi, 

thorus eft, 
Aut in propatulo tencerlo fi velis , aut in ahdkîore cuhi^- 

Cido fi malisl 
Aut Jupinam te humi exporreSiam fuftîgalo , fi velis , auC- 

fi malis ntsnihus pedihusque nixam, 
AtLt ft velis ejus '( PkiAp^i ) gémi no tri ente , aut fi ma^ 

lis.i totus, veniam» 
Imo ^totus venîtOy O, Apofiole Dei ^^clamahat fctminaé lâ^ 

ipfum dïcebat 
MofeiUma mihi quoque fiiggejfit Deus, 

Cette ProphétefTe, qu'on appeloit Scgjah, retourna à 
l'idolâtrie aprè^ la chute, de fou amant. Mais fousr le 
rcgue de Moawiyah clic embrafla la Religion Mufiil- 
mane,. & mourut à BaiTora ( Abulfcda^ Annal. vcrH 
Rciske , p. ^3 ). , 

A a iv 
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eft parvenue jufqua nous (}); & dans Vu 
vrefle de fa miiîîon, il daigna écrire à 
Mahomet qu'il confentiroit au parcage 
dé la terre, Celui ci lui fit une réponfe 
dédaigneufe; mais le rapide progrès de 
ÎVIofeilama donna de;s craintes au fuc- 
ççflTeur de TApptre. Quarante _%niIlQ 
Moflems s'aflemblèrent fous le drapeau 
de Cakd, exposèrent leiK Religion au 
hafard d'une bataille déciiive, Ils furenc 
repouiïes dans une première aâ:ion, iç 
perdirçnï» douze cents hommes ; mais 
rbabileté 5c la perfévérance de leur 
Général triomphèrent ; ils fe vcngèrenç 
de cette défaite par le maflacrc de dix 
mille Infidèles , & iin Efclavc Ethiopien 
perça Mofeilama de la javeline qui avoie 
blçflé mortellement l'oncle de Mahomet, 
La force & la difcipline de la monarchie 
naiffante , étoufFèrent bientôt les rebelles 



(3) Voyez le Texte, qui démontre Texiftenc^ d'uiv 
pieu d'après les merveilles de la génération , daas Abul- 
f h^iagç ( Spécimen , Hift. Arabum , p. 1 5 » & Dyna(l, 
f» |Qj)* & daps Ab«Ifeda (Anna}, p. 6) \ 
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df rArabie , manquant de Ghefe , ou 
fé révoltant fans pouvoir alléguer ua de 
ces fujets qui fait une impreffion fur les 
hommes. |li*ambitioii des Califes cher- ♦ 

cha tout de fuite deç occafîons d*cxerccr 
la valeur turbulente des Sarafins ; ils fe 
réunirent pour faire une guerre fainte, 
& les fuccès ôc les revers augmentèrent 
également leur fànatifme. 

D*après les rapides conquêtes des Sara- c»raaêred« 
iîns, on cft difpofé à croire que les pre- 
miers Califes commandèrent en perfonnfc 
les, armées des Fidèles, & qu'ambitieux 
de la couronne du martyre , ils fe trou- 
voient au premier rang les jours du/ 
combat. Abubeker (4) y Omar (5) 6c 
Othman (6) avoicnt en effet déployé 

(4) Les dcçaiis de fon règne fc trouvent dans Euty- 
chius, t. X , p. x;i, Elmacin, p« iS , Abulpharage, 
p. 108, Abwlfcda, p.^^o, d'Hcrbelot, p. 58. 

(5) V«yç2 £ur fon régne , Çutychius , p. 164, l^Imacin , 
f. 14, Abulphtragc, p. ïio, Abqlfcda, p. 66 ^ d'Hcr* 
belot, p. ^S<r. 

(^6) Voyez fur fon règne , Eutychius, p. )i j ^ Elmacin ; 
p. }^, Abulpharage, p. ïij , A|^ulfeda, f- 75> d'ÉIçr* 
î)çlot, p. 6ij, 
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leur courage lors de la perfécutiott Scdes 
guerres du Prophère ; & on les aflTura fi 
i'ouvent du Paradis, qu*ils durent mépri- 
fer les plaifirs & les dangers de ce Monde. 
Mais ils croient vieux ou d*un âge mûr 
c]uand ils montèrent fur le trône, & le» 
.foins domeftiques de la Religion & de 
Tordre judiciaire leur parurent les devoirs 
les plus importans d'un Souverain. Si Ton 
excepte le fiége de Jérufalem, oii Ton 
vit Omar, fe pèlerinage de Médine à la 
Mecque, qu'ils renouvelèrent fouvent, 
fut leur plus longue expédition ; ils appre* 
noient tranquillement les victoires de 
leurs troupes, lorfqu'ils prîoîenc ou lorf- 
qu'ils prêchoient devant h tombeau du 
Prophète. L'auftériré & la frugalité de 
leur vie furent TeiFct de la vertu ou de 
lliabitude ; ôç leur fiiupliçité orgueilleufe 
infulcoit à la vaine mnenificence des Rois 
de îa terre. Lorfque Abubeke.r commença 
fes fonctions de Calife, il enjoignit à 
Ayesha fa lilîe de fairc;^ un inventaire 
exacb de fon patrimoine , afin qu'on vît 
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s'il s*enrîchiroit ou s'il s'appauvriroîc au 
fervice de TEcat. Il ne demanda pour foa 
falaire que trois pièces d'or, un chameau 
& un Efclave noir ; le Vendredi de cha- 
que femaine il diftribuoic ce ^ qui lui 
reftoit de fon bien & de l'argent du 
jfublic , d'abord à ceux des Moflems qui 
avoient le plus de mérite, & enfuice à 
ceux qui croient les plus indigens. A l'épo- 
que de fa mort , un vêtement groffier Se 
cinq pièces d'or compofoient toute (a 
fortune; on les remit à fon fuccefleur, 
qui eut la modeftie dç dire, en foupirant, 
qu'il défefpéroit d'imiter un modèle fi 
admirable. Toutefois l'abftinencc & l'hu- 
milité d'Omar ne furent pas au deffous 
des vertus d'Abubeker ; il fe nourriflTQÎt 
de pain d'orge ou de dattes ; il ne buvoit 
que de l'eau ; il prêchoit revêtu d'une 
robe percée en douze endroits, & un 
Satrape de Perfe, qui vint faire fa cour 
au Vainqueur, le trouva endormi parmi 
des Mcndians , fur les marches de la 
Moiquéc de Mcdine. L'économie eft la 
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fource de la libéralité, & laugmentatio» 
des reyenus permit à Omar de fixer à 
jamais la récompenfe des fervices pafle» 
& des fuccès préfens des Fidèles. Sans 
s*occuper de fon traitement pcrfonnel, il 
affigna à Abbas , Tonde du Prophète , 
vingt -cinq mille dragmcs ou pièces d'ar- 
gent, fommc qui parut très-confidérablei 
déclara qu'on en paycroit cinq mille toutes 
les années à chacun des vieux Guerriers 
quis'étoient trouvés à la bataille de Bcder, 
& le dernier des compagnons de Maho- 
met eut un traitement annuel de trois mille 
dragmes. Il en affigna mille aux Vétérans 
qui avoient combattu à la première ba- 
taille contrç les Grecs & les Perfans , & 
il fixa les autres foldes dans une propor- 
tion décroifTante jufqu à cinquante piè- 
ces , félon le mérite & Tancienneté des 
Soldats d*Omar. Sous fon règne & celui 
<le fon prédéceflcur , les vainqueurs de 
l'Orient fe montroient de zélés Serviteurs 
de Dieu & du Peuple : les fonds du 
tréfor public étoicnt confacrés aux dc- 
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î>enfes de la paix & de la guerre : un 
adroit mélange de juftice & de généro- 
fitë conferva la difcipline des Sarafms; 
& par Hti rare bonheur , ils réunifToicnc 
h promptitude & l'énergie du defpotif- 
me aux maximes d'égalité & de fruga- 
lité d'un Gouvernement républicain. Le 
courage héroïque d'Ali (7) , la fageflc 
confommée dé Moaviyah (8) excitèrent 
l'émulation de leurs Sujets, & les talcns 
qui s'étoient exercés au milieu des difcor- 
de$ civiles , furent employés d'une ma- 
nière plus utile à la propagation 'de la 
Foi & de l'Empire du Prophèçe. Les 
Princes de la Maifon d'Ommiyah , qui 
régnèrent enfuite, livrés à l'inertie & aux 
vanités du palais de Darllas, furent dénués 
tout à la fois des qualités d'un homme 



C7) Voyez fur fon règne , Eutychius , p. j4j , llmacin» 
p. ji, Abulphàrage, p. 117, Abulfeda, p. Ij , d'Her- 
bclot.p. 89. • 

(8) Voyez fur fon règne , Eutychius , p. ) 44 , Elmacin , 
f. J4, Abulpharage, p. iij , Abulfeda, p. 101 , d'Her-. 
beloc, p. s*6. 
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d'Etat & des vertus d'un Saint (9). Mais 
on apportoit fans cefle aux pieds de leur 
trône les dépouilles des Nations vain- 
cues , & il faut attribuer Tafcendant uni- 
forme des Arabes au courage de la Nation^ 
plutôt qu'aux talens de leurs Chefs. Sans 
doute on doit calculer la foiblcfle de 
Jeurs ennemis, qui diminua beaucoup 
Jeur gloire. La naiflTance de Mahomet fc 
trouva heureufement placée à i'époquc 
du dernier degré de J/abâtardiflement 
& du défordre des Pcrfans, des Romains 
& des Barbares de l'Europe. L'Empire de 
Trajan, ou même celui de Conftantia 
ou de Charlcmagnc auroit repoufle ces 
Sarafms à demi - nus , & le torrent du 
fanacifme fe feroit perdu fans fracas dans 
les défères de l'Arabie. 



(^) Les détails de leurs règnes fc trouvent dans Ea- 
tychius, t. 1 , p. j6o — 5^5 , Elmacin, p. f^ — loS , 
Abulpbaragc , Dynaft. V, p. 124 — 159, Abulfcda . 
p. m — 14T, d'Hcrbclot ,. Bibliothèque Orientale, p. 
€^\ y & les articles particuliers de ^et Ouvrage qui 
font relatifs aux Ommiades. 
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A Tépoque des victoires de la^ Repu- Leurs x^^ 

^ 1 . c , . quêtes, 

blique de Rome^ le Sénat avoit toujours 
jeu pour maxime de ne faire qu'une guerre 
à la fois, & d'écouifèr un 'premier ennemi 
d'une manière complette,- avant d'en pro- 
voquer un fécond, La magnanimité oti 
le fanatifme des Califes Arabes dédaiçna 
ces vues politiques; Ils envahirent avec 
Ja^ même vigueur & le même fucccs les 
domaines des fuccelîeurs d'Augufte ôc 
.<p\x\ à^s fuccefleursd'Artaxerxes; &,les 
deu3^ monarchies rivales devinrent au 
^même^nilant la proie d'un ennemi qu'elles 
; ji>éprifoicrtf d'après une longue habitude. 
"Durant les dix années de l'adminiflration 
/d'Omar , les Sara{în3 fubjuguèrent trente- 
.iîx mille villes ou châteaux; ils. détruifi- 
- rcnt quatre mille églifes ou temples de 
Mécréans , & élevèrent quatorze cents 
mofquces pour l'exercice delà Religion 
de Mahomet. Un fiècle aprVs fon éva- . ' 

-lîôn de k Mecque , fcs fuccefleurs don- 
'noient des Loix des frontières de l'Inde 
.'à l'Océan atlantique , à d<5S. p:pvinces 
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éloignées qu on pcat claflcr fous lesdoittj^^ 
L de la Pcrfc; IL île la^yric; IIL de TE- 
gypte; IV. de TAfrique, & V. de TEfpagne* 
Je fui vrai cette divifion générale dans le 
récit de tant de conquêtes mémorables; 
|e raconterai en peu de mots celles qui 
ont rapport aux parties de TOrient les 
plus éloignées 2c 1m moins intéreiTantes; 
Je ferai plus détaillé fur les contrées qui 
faifoient partie de TEmpire Rorpain. Mais 
pour faire excufer les imperfections de 
cette partie de mon Ouvrage, je dois 
former de juftes plaintes fur Tafï^eugl^- 
ment & Tinfuififancc d0s guides auxquels 
j ai été réduit. Les Grecs, fi verbeux dans 
la controvèrfe, n*onc point mis d'em- 
preflement à célébrer lès tr,iomphcs de 
leurs ennemis (10). Le premier ficelé de 



(f o) Les HtftorienS de feyzatice offrent i peiâe quelques 
tnonumens originaux fur le fepdèmc de le haioème £écles ^ 
fi ron en excepte la Chtonîqac de Théophaoes (Thco- 
phanis Co^fctforis Chronographia , Gr. 3c Lat. enm nods 
Jacobi Goar. Paris i^Çj , in-folio), & T Abrégé de 
Nicéphorc CNicepfcori Patrigrcliac, G. P. BrcYiànunMtf- 

rUlamifme 
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riflamifme fut une époque d'ignorance^ 
& lorfqu*à la fin de ce fîècle on écrivic 
les premières Annaks des Mufulmans , 
ce-fiiten grande partie d'après la tradition 
(îi). Parmi les nombreufes productions 
de la Ltttéracure arabe & de la Littcra- 



jtoricum , Ci^ ic Lat. Paris i 6j^Z , in-folio ) : ces deux 
Ecrivains vécurent au coirmcnccmcnt du neuvième fièclc . 
( Voyez Hanckius de Scriptor. Byzam. p. lo© — x^6 ). 
Phocius , leur cootcm['orain , nç prcie^uc; guère plus de 
faifs. Après avoir loué le ftyle 4c Nicéphorc , il ajoute : 

Içùptbç^ TV ruvypa^n , & il fc plaint feulement de fon 
excrème brièveté (Phoc. Biblioç, Cod. 6^, p. loo), Oa 
peut recueillir quelques additions dans les Hiftoircs de 
Cedrenus & dçZonaras^ qui Cont du douzième iiècle» 

(il) Tabari ou Al Tabari , originaire de Taborcf- 
ton , fameux Iman de Bagdad , Bc le Titc-LWe des Arabes » 
acheva Ton Hiftdire générale 4'ao jot de l'Hcgyrc ( A. D. 
^14). D*après les follicications de Ces amis , il réduifit 
fon Ouvrage qui avoir trente mille feuilles , maïs on :, 
ne coniioît l'Original arabe que par les Verrons qu'oa 
en a Éaitcs en Langue pei fan»e ôc en Langue turque. Cn 
dit que THiftoire des Sara fins par Ebn Amîd ou El- 
macin , eft un Abrégé de la grande Hiftéirc de Tabari 
( Ockicy , Hift. of ilia Saraceiîs , vol. x , Préface , p, 
j^, & Lifte des Auteurs par d*Hcibclot, p. 8^^, 87b, 

Tome XIII B b 
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tqçe perÇane ( 1 2), ops Interprètes ont choifi 
les efqijîflcs moins impar^itçj d'une pé- 
riode plus moderne (13). Les Afiatique» 



(it) Oqtre le texte de$ Ai^çors Asabes c|«e 4»nncne 
Pridcaux ( Vie de Mahomet, p. 179 ^^it$ ), Ockley 
( à la fin de Ton fccond. Yolame ) & Petit de la Croix 
(Hift. de, Gcngiskan, p,, 5x5—- ^50), on rrouxe dans 
la Bibliothèque Orientale , article Tarikh « un Catalogne 
de deux où trois cents Hiftoires ou Chroniques de 
rOfient , dont trois ou quatte feulement font antérieures 
à Tabarî. Reiskè ( Prodidagmata ad Hagjî Ckalifx 
librum memorialem ad coelum Abul&dx Tabulas Syriae , 
Lrptîa: 17^6 ) fait un tableau animé dt la Littérature 
orientale; mais Ton projette la Yerfion Françoile qu'an« 
non^it Périt de la Croix ( Hift/de Timur Bec, ut , 
Préface , p. ^y ) n*ont pas eu lieu. 

'(13) J'indiquerai félon les occaiipns tes Hiftoriens & 
les Géographes parriculicrs -y mais les ouvrages fui vans 
moAt guidé dans ta narration générale ^ 1*. AtmaUs 
Eutychii^ Patriarclu. AUxundiUi , ak Edwardo Fvcoc- 
kio^ Oxpn 16^4 ^t vol. in^4®. C'cft une édition pom- 
pe^fe d'up Auttur afTet maurais. Pocock le. tradotfic 
pour faiis^re le$ préjugés Presbytériens^ de Selden foa 
âmi. 1?. Hiâqria Saraftnica Giorgii Elmaciny optrd ^ 
ftudio ThûpiA Erpenii , ïr- 4^. ^ Lugd. BaUTorum x.^ 1 5 • 
On dit ^u'Erpénitts traduîfit à la bâtCr un Maouicât 
cbrron^U, & fa Verfion eft remplie de contce-fçBS àL 
d*un mauvais ftylc. }^. Hifi^ria comptndiofa Dyné^ia-^ 
rum a Çrtgono Ahifpàsragio , interprète pdjvàrdo Po^ 
cockio^ in-4^ Oxon i^^j* EUc eft plus utile poux. 
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font étrangers à Tare & au génie de 
THiftoirc (14); ceux de leurs ouvrage* 
qui ont eu le plus de fùccès, peuvent 
être comparés dux Chroniques publiées 
par les Moines à la mênïe époque: on 
n'y trouve ni philofophie , ni même lef-^ 
prit de la liberté. La Bibliothèque Ôrien^ 
tait que nous devons i uni François (i 5) ^ 
■ — — ' — "'" ' '■" ■ '"' — ' — ■"-•'^^ ^ 

lliAoire littcràîrc qiic pour l'HtAcirç civile de roricnt.' 
4''. AhulfidéL Annales Mpfltmia ad Ann, Hegint ^ ^oè 
m Jo. Jac. Re^ke, in-4*i Lipfiap 1754. C'cft la meil- 
leure de nos Chironii^ucs pour l'Original & 1<^ Verfîon ^ 
in^$ elle eft htt au dcfToas du nom d'Abulfeda. Nous 
favons quil écrivit à Hamah dans le ^B^corzièmefiècle» 
Les croîs premiers Auteurs étoient Chrétiens , Se ils vécu- 
rené aux dixième » douzième & treizième fîècles. les dciix 
pceaiieffs haquirent ca Egypte ^ Tun ètoit Pauiarcbe des 
Melchitès ^ êc Tautre Ecrivain Jacobite. 

(14) M. de Guignes ( Hift des Huns; t. i , Prèfl 
p. i^, lO) a caradérifé avec exactitude 8c connbiflkace 
de caufe les deux efpètes d*HîAoriens Arabes ^ te 
JFtoid AtînaliAe & TOrateur betxrfoufHé ôc pompeux. 

(ij) Bibliothèque Orientale, par M. d*HerbeIot, îh-* 
fbiiô, Paris 16^7. Voyez fur le caractère de cet eftima- 
ble Auteur, Thevcnor fon ami ( Voyage du Levant^ 
part. I , c. I ). Son Ouvrage eft un compofé de mé- 
langes qui doivent fatisfaire touf les goûts ^ mais je 
n'ai jamais pMfoudR: l'ordre^ alphabétique qu'il a fuivi» 

B b i j 
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ijîSS . HiJhÀre de la décadence 
înftruîroic le Mufti le plus éclairé de 
rOrient, & les Arabes ne trouveroienc 
peut-être pas dans un feul de leurs Hîf- 
toriens un récit de leurs exploits auffi 
claîr & aiiflî complet que celui qu'on 
va lire. 
inTaftoiide . L La première année du règne;dtï pre- 
li ^3^.' inier Calife, Calcd fon Lieutenant, qu'on 
furnommoit le glaive de Dieu & le fléau 
des Infidèles, s'avança jufqu'aux rives de 
r£uphrate,& il fournit les villes de An- 
fcar &: de Hira. Une Tribu d'Arabes do- 
miciliés s'étoit établie fur la frontière 
du défert à l'oneft des ruines de Baby- 
lonc ; &c des Rois qui avpient adopté le 
Chriftianiln>e & qui régnèrent plus de (ix 
iîècles à Tombre du trône de la Perfc, 
i-éfîdoiçnt à Hira (17}! Le dernier des 

Zi. je le trouve plus (acisfaifant dans l'Hiftotre de ia 
^ç.ïCc^ ^e dans ceUe des Arabes. Le fupplément quoa 
a donné depuis, peu , d'après \çs papiers de MM. Vif- 
dclpu *c Gall.^nd ( in-folio, La Haid 177; ) , cft bien 
inférieur. Ceft 4Ui 'Recueil de contes « de proverbes & 
de détails fox les Antiquités chinolfes. 
XU) Poco^k cspliq^e la Ckronoli^e de la Dynaftic 
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de V Empire Rom. ChAP. LI. 3 8^ 
Princes Mondars fut égorgé par Câl«d; 
jfon fils captif fut envoyé à Médine; fes 
Nobles fe proftcrncrent devant les fuc^ 
cefleurs de Mahomet ; le Peuple fut fé- 
duit par l'exemple & les fucccs de fes 
compatriotes, & le Calife reçut pour 
premier tribut de (es conquêtes étran- 
gères une fomme annuelle de foixante- 
dix mille pièces d'or. Les Vainqueurs & 
même les Hiftoricns furent étonnés de 
ce préfage de leur grandeur future. » La 
•» même année , dit Elmacin , w Caled livrai 
>y pIuHeurs grandes batailles ; il fit un im- 
» menfe carnagedes Infidèles, &unequan- 
>3 tité innombrable de dépouilles d une . 
w valeur infinie tomba au pouvoir des 
» Moflemsviâ:oricux««(i7).Maisrinvinci- 



des Almondars ( Spccimcn Hift. Arabum , p. 6^ — 74 ) ^ 
& D'Anvillc donne les détails, relatifs à la Gcogra^ic 
CTEuphrato Se le Tigre., |>. iij ). Le (avant Anglois fa.- 
voit plus d'arabe» ^ue le Maf:i d'AIcp ( Ockîcy , vol. i , 
p. J4). Lorfqac le Géographe François portoit Ces re- 
cherches fur les dîfférens ûccîes Bc les différens pays do. 
Monde, il étoit cgalcincnt admîrablc.^ ^ 

(îy) Ficu & CkaUd pturima in hoc anno prcelia ^ ir^ 

Bbiii 
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^go Iiyioire de la dccûdmcê 
He;Caled fut bîcntôc charge de la goerrt 
de Syrie ; des Chefs moins aiStifis ou moins 
prudcns dirigèrent Tinvalion de la fron- 
tière de Pcrfe ; ils châtièrent les Magien«\ 
il cft vrai , mais ils ne firent d'ailleurs 
que roder dans le défert de Bahylone, 
^aîHe de L'indïgnation & la crainte des Perfans 
t'43^. fufpendirent pour un moment leurs que- 
relles inteftihes. Arzema leur Reine fut 
dëpofée de Ta vis unanime des Prêtres & 
des Nobles ; c'étoit le fîxième àtt 
ufurpateurs qu'on avoit vos s'élever & dif^ 
paroître dans Tefpace de trois ou quatre 
ans, depuis la mort de Cofroës & U 
retraite d'Héraclius- On donna fa cou- 
ronne à Yezdegerd , petit' fils de Cofroës; 
& à cette époque qui eft celle d'une pé- 
riode aftronomique (i8), la chute de la 



quihns vicerunt Muflîmî & înfideh(/M îmmenfâ mulr 
(ituJine occ'^fâ fpolia in finit a 6* innui^era funt naSi 
( Hift. Saraccnica , p. lo ). L'Annalifte Ghtcdcn ft 
permet fouvcnt Tcxprcffioa à' Infidèles ^ & fi je l'imite, 
l'cfpèrc qu on n en fera pas fcandalifé. 

Ci8) ^n cycle de ixo ans^ à la $n d^q^èl un nxMS 
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ie V Empire Rom. ChAP. LI. 391 
dynaftic desSaffanîens & de la Religion 
de Zoroaftre(i9) arriva. Le nouveau Roi 
n*avoic ique quinze ans, & fa jcunefTc 
& fon inexpérience ne lui permirent pas 
de fe mettre à la tête de Tes troupes. 
Le drapeau royal fut livré à Ruftam, Gé- 
néral de fon armée, & \cs trente mille 
SolJats qui la compofoîent, parvinrent. 



intorcalaire de 50 jours tenoit lieu de notre atm^e bif* 
£cxtile , & réctblîfToit l'intégrité de Tannée folaire. Dans 
une révolution ^t 1440 ans , cette intercalation s'ap* 
pliquoit fucceffivement du premier au douzième mois ; 
mais Hyde & Freret difcutent ta grande queftion , fi 

II cycles, ou (èulemcnt S s^acçompjirent avant Tére 
de Yczdegèrd , que tout le monde piace au i é de Juin , 
A.€ft. ^31. Avec quelle ardeur les Européens examinent 
les points d'antiquité les plus éloignés U les plus obfeurs 
(Hyde, de Religiohe Pcrfarurn, c. «4 — 18, p. iti— 

III ^ Freret y Mém. de TAcad. des Infcriptioas » t, i^, 
p. i}3— ^^7. 

<i^) rére de Yezdegerd du lé Juin ^51 » tombe au cin- 
quième jour après la more de Mahomet» qui arriva le 
7 Juin, A. D. ^31; 6( fon avènement au trône ne peut 
ccre renvoyé au dcU de la fin de la première année. St% 
prédcceflcurs n'opposèrent donc pas de la réfillance aux 
artr.es dix Calife Ôm^s & ces dates incontcftables ren« 
Terfent la Chronologie plus que négligée d'Abulpharaee. 
Voyex Ockley , Hift, of thc Saraccns , vol. i , p. i }•• 

B b iv 
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392 Hijîmre de la décadence 

dans la réalité Se dans ropinton, à ua 
corps de cent vingt mîHe Guerriers , Su- 
jets ou alliés de la Pcrfe. Les Moflems », 
qui ne furent d'abord qu*^u nombre de 
douze mille 3 reçurent A^s fecours , & 
préfentèrent bientôt trente mille com- 
battans ; ils campoient dans les plaiaes 
de Cadefie (io)i ôc quoiqu'ils cuffènt 
moins de téus , ils aVoient plus de Sol- 
dats qu on tiVn pouvoit compter dans 
la troupe des infidèles. Je ferai ici une 
remarque que j'aurai occafion de répéter 
fouvcnt: l'attaque des Arabes n'éroit pas, 
comme celle àts Grecs & des Romains , 
l'efFort d'une ligne compafte d'infanta-ie} 
des Cavaliers & des Archers compofoient 
la plus grande partie de leurs forces, & 
une\ bataille fouvent interrompue & fou- 
vent renouvelée par des combats fingu- 



(lo) CaJefia, dit le Géographe de Nubie ( p. m ), 
efl (irucc in margint foiuudinis, à ^i licucs de Bagdad, 
& à deux flations de Cufa. Otter ( Voy. t. i , p. 16} ) 
compte I ^ lieues , & il obfcrve qu'on y trouve des daucs 
éi de r^au. 



Digitized by VjOOQLC 



de VEmpïre Rom. ChAP. LL 395 
Jiers & des efcarmouchcs de fuyards , 
pouvoir {ç prolonger plufieûrs jours fans 
qu'il y eût rien de dédfîf ; des dénomi- 
nations particulières diftinguent les di- 

• verfcs périodes de celles, de Cufa, La 
première à été appelée la jour^néç du 

Jicours j à caufe des (ix mille Syriens qui 
joignirent les Arabes : la journée de IV- 
branlcment ^ défîgne fans doute le défordre 
de l'une des armées & peut-être des deux j 
la troifièrae, durant laquelle les charges 
fe firent de nuit, a reçu le nom bi- 
farre de rugifîèment, à raifon des cla- 
meurs difcordantes des Guerriers, qu'on 
a comparées aux fons inarticulés des ani- 
maux les plus farouches. La matinée du 
lendemain décida du fort de. la Perfc ; 
& un ouragan qui furvint à propos, jeta 
des nqages de pouffière contre Iç^s yeux 
des Perfans. Le bruit des armes parvint 
jufqu'à la tentede Ruftam, qui, bien diffé- 
rent d'un ancien Héros de fon nom , étoit 
mollement couché cà Pombrc >, au milieu 
du bagage de (es troupes & d'une fuite 
nombreufe de mulets chargés d'or & d'ar* 
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gent. Ce Général fe lev^ au premier avis 
du danger qui le nienaçoit; mais ayant 
^té arrêté dans fa fuite par un Arabe, 
celui-ci le faifit au pied, lui coupa la tête 
qu'il rapporta au haut de fa lance ; & 
de retour parmi les combattans, il fc 
précipita au milieu des rangs les jdus 
épais des Perfes, dont il fit un grand 
carnage. Les Sarafins avouent qu'ils per- 
dirent fept mille cinq cents hommes, & 
ils difent avec raifon que la bataille de Ca- 
deÇie fut opiniâtre & cruelle (zi). Les 
Arabes s'emparèrent du drapeau de la 
monarchie^ & du tablier de cuir d'un 
Forgeron qui avqit été jadis le libéra- 
teur de la. Perfe i mais un grand amas 
de pierres précieufes éclipfoit ce gage 
précieux d^une pauvreté héroïque (zi). 
Après cette vj£boire, la riche province 

» » " ■ '■ ■ i III ■ I ■! , ,• 1,1 ■■■■ . I . " l I ■■ I I ■ , ■ ,■■ 

(il) Atrox, centumax, plus fimel renovatum, rcUct 
font le« €«f FciBons bien déifies dk Traduâtut d'AboL 
feda ( Reiske ^ p. é^ ) 

11) D'Hcrbclot, Biblioth^uc Orienulc, p. 157 — 

34< ). 
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ic tEmpine Ram. ChAP, LL 395 
d'iv^ où de TAflyrie fc fournie au Ca- 
life^ & la fondation de BafTora (13) « 
place qui domine toujours le commerce 
,& la navigation des Perfes , laffîirmic 
dans fes conquêtes. A quatre vingt milles 
du golfe ^ rEuphrate& le Tigre fe rëu- 
piflent pour ne former qu'un feul couranç 
dont la marche eft dire£be & qu*on ap- 
pelé le fleuve des Arabes* BaflTora fut 
établie fur la rive occidentale à mi-che- 
jnin entre la jonélion .ôc Icmbouchure 
des deux rivières. Huit cents Moflems 
formèrent la première colonie; les avan- 
tages de fa fit nation produifîrent bientôt 
yne capitale florifTante & peuplée. L'air 
y eft d'une extrême chaleur, mais il eft: 
pur àc faiii ; des palmiers &ç des troupcaui( 

(15) le Leâeur trQuveu dts dérails fatisfaifaiis fur 
Baflbra^ dans la Geogr. Nubien^ p. m » d'Herbeloc, 
Bibliothèque .Orientale, p. i^i , DAnvillc, TEuphrace 
^ Je Tigre , p. x jo — 13 5 — 145 , Raynal , Hift. Phi* 
lofophique des deux Indes, t. i , p. .ji — 100, Voyagci 
de Picuo dclU Valle, t. 4, p. 376 — 5^1 , Tavcrnier, 
t. I, p. 140— t47»Thevcnot, t. x, p. 54/ — ;S4, 
(^cf , t, 1 , p. i5.--7$, Niebuhr , t. z, p. lyx r- 199^ 



' Digitized byVjOOQlC 
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de bétail couvrent les envirans, & Tune 
àts vaUées d'alentour a été comptée par- 
miJcs quatre paradis ou jardins dcTAfie. 
Fonrjawon Sous les pt:;emiers- Califes , les provinces 
méridionales de Ja Pçrfe étoient foumifes 
à la jurifdi£tion de cette colonie arabe; 
ÀQS Martyrs de f Iflamifme ont confacrc 
la ville, & les navires Européens conti- 
nuent à fréquenter le port de Baffora, 
qui ofFre une ftation commode au com- 
merce de ilnde. 
Sac de Ma- Malî^fé la Dcrte de la bataille de Ca- 
<j37*Mars. delîe, utt pays entrecoupé de rivières 
& de canaux pouvoir oppofer une bar- 
rière infurmpntable à la cavalerie des 
Vainqueurs , & les murs de Ctéfiphon 
&: de Madayn, qui avqient réfifté aux ma- 
chines de li^ge des Romains ^ n'auroient 
pas été renverfés par les dards des Mu- 
/ulmans. Mais ce qui acheva la ruine 
des Perfes, ils crurent que leur Religion 
& leur Empire étoient arrivés à leur der- 
nier jour; des traîtres ou des lâches 
abandonnèrent les poftcs les mieux for- 
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vîfiés, & le Roi, fuivi d'une partie de fa. 
famille/ & de fes trëforst, fe réfugia à 
Holwan, au pied des collines de la Mé- 
die. Lé troifième mois après là bataille > 
Said, Lieutenant d'Omar, paffa le Tigre 
fans oppofition ; la capitale de la Perfe 
fut prtfe d'aflàut, & le Peuple ayant voulu 
réfifter en dé fordre, tomba par milliers 
fous le fabré des Moflems, qui s'écrioienc 
ayec un tranfport religieux: «Le Palais 
n de Cofroës eft-à nous, h promefle de 
». lIApQtxe de Dieu eft accomplie <i. Le$ 
brigands du défert qui n ctoîenc pas vêtus , 
fe trouvèrent riches au delà de leurs e(^ 
pérances. Chacune des chambres de ce 
palaisb ofE'oit un nouveau tréfor qu'on 
rcceloit avec foin & qu'on étaloit en 
triomphe: l'or^ Targent & les meubles 
précieux furpaflerent, dit Abulfeda, tous 
les calculs de rimaginatioTi ; & un autre 
Hîftorien qui effaya d'évaluer tant .de 
richéffes , adoptant un calcul abfurde , 
parle de trois mille, mille, mille pièces 
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d'or (14). Des faits qui font mînutîciiîf; 
mais qui inçércflenc la curiofité , mon- 
trent bien le contrafté de ia rîchefle H 
de rignorance. La ville renfermoit une 
grande provifion de camphre (2. 5) , ma-* 
tière qu*on avoit fait venir des Iftes éloi- 
gnées de rOcéan de l*Indc , & qu'on brûle 
avec de la cire pour éclairet les palais de 
rO rient. Les Sarafins ne connoidanc 
ni la propriété ni le nom de cette gomme 
parfumée, la prirent pour du feUilsea 

(14) Menu yix j-otifl* numirove eomprihendi qiuuiMm, 
fpplia.,,. ncflris ccfftrinty Abialfcdai p. 6$. An Jrcôc , je 
prërumc que le calcul extravagant d'Elmacin eft une faute 
de la craduâion, U non pas du texte. J*ai reconnii 
que ceux qui ont traduit d'anciens^ ouviagos^ dts ou- 
vrages grecs, par exemple, font de mauvais calcu^ 
laceurs. 

U5) L'afbredu camphre croit à la Chine oh au Japon ^ 
n!ais on donne plufîeurs quintaux de ce camphre d'ooe 
qualité inférieure pour une livre de la gon^me de Bornéo 
& de Sumatra , qui eft ainfi beaucoup plus précieufe 
RayîiaU Hift. Phitofophiqgf , t/x , p. j^i — }^5» 
Didionnaire d'Hiftotre Naturelle par Bomare , MHiar, 
Gardcner's Diûionary ). Ceft pcut*ctrc de Bornéo & de 
Sumatra que les Arabes importèrent dans la fuite leur 
Lampiire ( Geograp. Nub. p. 54 , J 5 , d'Hcibctot , p. 1 3 1 ). 
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mirent dans leur pain, & ilsfurjent éton- 
nés de foB amertume. Un tapis de foie 
de ÊDxxante. coudées de longueur Se de 
largeur 9 décoroic un des appartemeos da - 
Palais : il repréfencoit un paradis ou un 
jardin : on y voyoir des âeurs, df^s fruits 
& des arbriflTeaux brodés en or, ou fi- 
gurés par des pierres précieufcs ; & la 
bordure qui écoit Terdoyante , avoit un 
autre genrede mérite. Lç Général Arabe, 
perfuadé avec raifon que ce bel ouvrage 
de la nature & de Tart feroiç plaifir au 
Calife, détermina (es Soldats à renoncer 
à cette partie du butin. Omar , fans s'oc- 
cuper du mérite de TArtifte & de la 
beauté du Mpis, ordonna de le décou- 
per , & il en diftribua les lambeaux à fes 
frères de Médine; mais telle étoit lé prix 
de la matière , que la portion d*Ali fe 
vendit vingt mille dragmçs. Un mulet 
qui emportoit la tiare & la cuirafle, la 
ceinture & les- bracelet^ de Cpfroës» fut 
arrêté ; on offrît ce brillant trophée au 
Commandant des Fidèle& , ôCvles plus 
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graves,d entre Tes Confeillcrs fourirent 
en Voyant la barbe blanche, les bras cou- 
verts de poils & la figure groŒère du 
Vétéran qui s'étoit revêoi des dépouilles 
Fonaaiî^n du grand Roi (16). Après le facdeCtc- 
{îphon, cette ville perdit fa population 
& tomba en ruines peu à peu. Les Sa- 
rafins n aimoient ni le climat ni la fitua- 
tion de cette place ; Omar décida qu on 
transféreroit le {îége du Gouvernement 
fur la rive occidentale de TEuphraté. La 
fondation & la ruine des villes d'Aflyrie 
ont été faciles & promptes dans tous les 
fîècles. Le pays éft dénué de pierres & 
de bois de charpente , & les édifices les 
plus folidcs (27) font de bt#|ues cuites 



(16) Voyez Gagnîcr, Vie de Mahomet, t. i,p- 
37^1 Î77> j^ P"^5 croire le fait, mais non pas U 
prophétie <]uon y ajoute. 

(17) La toor de Bclus à Babylone & le falon Je 
Cofroës à Ctéfiphon , font les ruines les plus confidéra- 
blcs de |;Affyrie. Pietro deila VaWc, ce Voyageur fi 
curieux mais (î rempli de vanité , alla les voir ( t. i # 
p. 713—718, 73ï-*'735)- 

au 
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au foleil & réunies par un ciment de 
bitume du pays. Le nom de Ciifa (28) 
lignifie une habitation de rofeaux ôc de 
terre; mais le nombre, la richellè & la 
valeur de la colonie de Vétérans qu'on 
y plaça, accrurent l'importance de cette 
nouvelle capitale : les plus fages d'entre 
les Califes, craignant de provoquer la 
révolte de cent mille guerriers, £avori- 
' fuient leur licence. » Habitans de Cufa , 
difoit Ali qui follicitoit leur fecours , 
» vous vous êtes toujours dillingués par 
55 votre valeur. Vous avez vaincu le Roi 
w de Perfe, vous avez tenu Tes forces 
^> difperfées , & vous voi\s êtes emparés 
M de Ton héritage u. Les batailles de 
Jalula & de Nehavend achevèrent cette 
grande conquête. Après la perte de la 
première,' Yezdegerd ne fe crut plus en 
fureté à Holwan , il alla cacher fa honte 



(î8) Confiiîtcz rartîclc Coufah de Ja Bibliothèque àç 
d'Hcibelot ( p. 177 , 17S ) , & le fccond volu^rac de 
THifloire d'Ockîey , far-tout les l'agcs 40 -^ IJ3' 

sTomc XII L C c 



) 
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& fon défefpoir dans les montagnes i\x 
Farfiftan, d'où CyrUs étoit defcehdu avec 
fes braves compagnohiî. Le courage de 
la Nation fut de plus longue durée que 
celui du Monatque; au milieu des col- 
lines fituées au fud d'Ecbatanc ou Ha- 
juadan^ cent cinquante mille Perfes firent 
Un troifième & dernier effort pour dé- 
fendre leur Religion & leur pays, & les 
Arabes donnèrent à la bataille de Neha- 
vend qui fut décifive , le nom de vî£boîre 
dès vi£toires- S'il eft vrai que le Général 
Perfan fut arrêté dans fa fuite au milieu 
d'une troupe de rnulcts & de chameaux 
qui portoient du miel, le luxe de ces 
armées de l'Orient de voit bien embarraffer 
leur marche (29). 
Conquête Les Grecs & les Latins ont parlé d'une 
h.^%j'^ manière très-imparfaice de la Géographie 
^^'' de la Perfe; mais il paroît que fcs villes 
les plus célèbres font antérieures à l'in- 

(1^) Voyfez TarticTc Nchavcnd de d'HcrbcIot , p. 
^^7, ^6% y & les Voyages en Turquie 6c en Perfe, 
far Otter, t. i , p. i*;i. 
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Vafîon des Arabes. La réduction de 
Hamadan & Ifpahan, de Cafwih 3 dé 
Tauris & de Rei, approcha peu à peu ces 
Conquéçans des rives de k mer Caf- 
pienne ; & les Orateurs de la Mecque ne 
manquèrent pas d applaudir aux fuccès 
& à la valeur des Fidèles ^ qui aVoîeat 
déjà perdu de vue Tours du Nord & pref^ 
que dépalfé les bornes du Monde habita^ 
bit (30). Se tournant enfuire du côcé de 
rpccident & de TEmpire Romain , ils 
1-epâfsèrent le Tigre fur lepont de MofuI; 
& au milieu des provinces captives de. 
rArmcnie & de la- Mëfopotaroie , ils 



(50) C'cft avec cette ignorance Ôc et toii adinîratif 
'^u'un Orateur Athchich Jécrivoit les conquête^ «juc fit 
vers le Nord Alexandre^ qui cependant ne dépafli 
jamais leâ rives de la Cafptenne. ^Ael^vJpof ff^tr^f a^%* 

nes contra Ctcfiphontem , t. 3 , p. ;y4,'Edit. Gr«c. 
Ôrator. Rciske. Cette caufe taémorable fut plaidéc k 
Athènes^ Oljrmp. cxii. j ^, Tan 530 avant J. C. dl^. 
tant l'automne C Tayler, Prcfiacc , p. 370^ &c. ) , 
environ un an après la bataille d'Arbele, Alexandre 
pourfuivoît Daiius,' 9c marcboît vcirs l'Hircanie & U 

G G ij 
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embrafsèrenc leurs compatriotes de l'ar- 
mée de la Syrie, qui de leur côcé avoient 
eû4e grands fuccès. Di| palais'de Madayn 
ils fe renilirenc en marche vers TOrient^ 
& leur progrès ne fut ni moins rapide 
ni moins ëçendu. Ils s'avancèrent le long 
du Tigre & du\golfe de la Perfe , & après 
dvoir pafle les défilés des montagnes, 
ils arrivèrent dans la vallée de Eftachar on 
de Perfepolis, & profanèrent le dernier 
fanâuaire de l'Em-pire à^s Mages. Le 
petit-fils de Cofroës manqua d'être arrpté 
. au milieu de« colonnes qui s écrôuîoicnt 
-& des figures mutilées qui tomboient de 
toutes parts, trifte emblêrne de la for- 
tune paflTée ôc de la fortune préfente de 
la Perfe (31) : il travcrfa avec toute la 
célérité poflible le défert deKirman; il 



(51^ Nous devons ce fait curieux aux Dynaftics 
d'A bupbaragc , p. ii^. Il cft inutile de prouver l'i- 
dcnticé d'Eftachar &. de Perfepolis ( d'Herbcloc, p. 
5x7 ), & il le feroit encore davantage de copier les 
plâiïs & les dcfcripcions de Chardin ou de Corneille 
le Bruyn. 
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implora les fecours Mes braves Segcf- 
tains, &• chercha un afilc inconnu fur \i 
frontière de l'Empire des Turcs & de 
celui des Chinois. Mais une armée vido- 
rieufe dédaigna la Tacigue ; les Arabes 
divisèrent leurs forces, afin de pourfuivre 
1 ennemi de toutes pfirts, & le Calife. 
Othman promit le gouvernement de 
Korafan au premier Général qui péné- 
treroir dans cette contrée vafte & peu- 
plée, laquelle avoir formé autrefois le 
royaume de Ba<3:riane. On accepta la 
condition, & on mérita le prix ; l'éten- 
dard de Mahomet fut planté fur les murs 
de Hérat, Merou & Balch ; & le Général 
à qui on dut^cette conquête ne fc repofa 
que lorfqùe fa cavalerie eut bu des eaux 
de UOxus. Telle étoit Tartarchic que les 
Gouverneurs des villes & des châteaux, 
étant parvenus à une forte d'indépen- 
dance , obtinrent leur capitulation par- 
ticulière; Teftime, la prudence ou la^ 
compaffion dc« vainqueurs en diûoicnt 
les articles , & le vaincu fe trouvoit le 

C c iij 
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Concitoyen oq l'cfclave des Vainqueurs^ 
s'il confentoîc ou ç'il ne confcatoit pas 
àprofellerllflanaifme. Hîirmozan, Prince 
de Avah & de Su2^^ fît une belle défenfe, 
fnais il fut contraint ac jivrçr fa perfonnc 
& fcs Etats à la merci du Calife. Leur 
çntrevue donnera une idée des moeurs 
?f ^bcSr Lorfquc Harmozan fut en préfence 
d'Omar, le Calife ordonna de le dëpouiU 
1er de fes robes de foie brodées en or ^ 
(5c de fa tiare chargée de rubis & d^éme^ 
raudcs : >3 ReconnoifTcz-vous mainte-^ 
?i nant , dit le Vainqueur à fbn captif à 
j> demi- mort, w l'arrêt de Dieu? Sentez-» 
» V0Ï4S que fi la foqmiffion eft récon^- 
»> penfce , Tinfidélité eft punie « : w Hélas \ 
^ répondît Harnaozan , w j en fuis péné- 
n tré. Dans les jours de notre commuoe 
f. ignorance , nous combattions avec les? 
^ armes de la chair , & ma Nation euç 
V Tavantage, Dieu étoit neutre alors j 
> depuis qu'ils époufé votre querelle ^ 
^ il a renverfé notre royaume ^ notre 
^ Rçligipn Ci, ^^ mil^u de ce pénible 
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4ialpguç , le Perf^n djc qu'il avpit unç 
foif extrême; mais il parut craindre qu'on 
ne le tuât au moment où il boiroit. 
» Ayez du courage, lui dit le Calife, 
>3 votre vie eft en sûreté jgfqu'à ce que 
3» vous ayez bu cette eau «. L'adroit 
Satrape le remercia de cette proxïielle ^ 
Se au même inftrrnt il brifa le vafe. Omar 
vouloît le punir de fa fupercherie; mais les 
Moflems lui obfervèrenc qu'un ferment 
étoit facré ; ^armozan s'étant déclaré de 
h Religion de Mahomet , obtint fou 
pardon, & on Ijii accorda même un 
traitement de deux mille pièces d'or. Pour 
régler ladminiftraxion de h Perfe, on 
lit le dénombrement d,u Peuple , des 
têtes de bétail & des fruits de la terre(3 1) y 
& fi ce monur^ent qui attefte la vigilance 
des Califes étoit parvenu jufqu'à nous , 

<■ " ' ' ' III III ■ "1 ; i ■ I I II I , „ 

(51) Apres le récit de la conquête de la Perfd 

.Th^Qpbanes ajoute : mw^ ^e rf x^f tKiMua-ti Ovfcuf^ç 

ttftiyftt^tliftu xaruit mit vie it'JTif «tKHfiivnv , iyinvô ^i i' 

0fÊLYft^^n jg U3fêf4trûi9 f^ Msnifûtf t^ Çvrm ( Chrpnpgr^ph» 

p. i$5 ). 

C c i? 
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il inftruiroit les Philofophes de ccais lejf 
fiècles (33). \ - 

Mort du Yczdegerd s*etoît porté dans fa fiiîto 
^ de la perfe, au dclà dc TOxus & jufqu'au Jaxartes^ 
deux fleuves ( j 4) très-connus des anciens 
& desr modernes, qui dcfcendent des 
montagnes de Ilnde vers la mer Caf- 
pienne. Tarkhan , Prince de Fargana (3 5), 



(^3) Au milieu dc la difctce des raonumens far cette 
paitie de l'Hiftoîre, je regrette que d'Herbeloc n'a'C 
pas trouvé une Tradu£Hoa en Langue pcr&nc dc 
l'Ouvrage de Tabari, enrichie, à ce qu'il dit , dc 
plufîcurs extraits des Annales écrites par les Giàebcrg ou ^ 
les Mages ( Biblîot. Orient, p. 1014 ). 

(54) Ce que nous fa vous de plus authentique des 
deux rivières de Sihon ( Jaxartes ) flc dc Gihoa 
( Oifus ) , fe trouve dans l'Ouvrage du Shcrif Al Edrîfi 
( Géograph. Kulîenf. p. n8), dan#Abulfeda ( Def- 
cript, Chorafan. in Hudfen, t. 3,.f. î-j)? ^^^^ 
r Ecrit d'Abuljjhazi Khan , qui régnott Cat les rives dc 
ces deux fleuves ( Hift. généalogique des Tatars, p. 
'51 , 57 7"^^ , ) , &" ilans le Géographe Turc, Manuf- 
crit qûj fè trouve à la Biblrothèque Nationale dc Paris 
^( Examen critique des Hiftoriens d'Alexandre , p. 

.( J5 ^ Abulfeda, p. 7^, 77, décrit le '^tcrrîtoixc dc 
f crgana- 



Digitized by VjOOQIC 



de Vampire Rom. Chap* LL 409 
province fertile (icuée fur les rives du 
Jaxartos,raccueillit ; les lamentations ôc 
les promefles du Monarque détrôné 
touchèrent les hordes turques de la 
Sogdiane & de la Scythie, & ce mal- 
heureux Prince implora larnîtié plus 
folide & plus puiflante de rEmpcreur de 
la Chine (36). On peut comparer aux 
Antonins de l'Empire de Rome le ver- 
tueux Taitfong (37) , premier Roi de la 
dynaftie des Tang : fon Peuple vivoit 
dans Tabondance & la paix , ô^>quarante- 
quatre TribusjçlevTartares reconnoifToienc 
fes Loix. Casbgar & Khoten , garnifons 



(56) Eq redeg'W^anfûflurum eumdem regem ex fuie m y 
ut Tûrciçi régis &'^*SQgd}ani^ & Sinehjis auxilia mijpî 
titteris im^ioraret ( Àbulfed. Annal, p. 74 1). Frcret 
( Mcm. dç l'Acad- des Infcrip. t. 16^ p. 145 — 255) 
èi de Guignes ( Hift. àe,^ Kucis , t. i , pv 54 — 55 ) 
otiz jécé beaucoup de jour fur les rapports de rHifîoirc 
de Pcrfc à cclçc'^dc la Chine. M, de Guignes ^onne 
des détails géographiques fur Içs frontières des deux 
paya (t. 1, p. I — 43)- 

(37) Hift Sinica, p.. 41^-4^, daps la croîfièoïc par* 
iîc dps Relations curieufcs de Thcvcnot. 
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de fes frontières, entrctenpienc des com-? 
munications fréquentes avec les peupla- 
des qui habitoient les environs du Jaxar- 
tes & de POxus : une colonie de Per- 
fans avoit depuis peu introduit à ia 
Chine TAfitronomie des Mages ; le pro- 
grès rapide & le voilînage dapgerçux 
des Arabes purent alarmer Taitfong. 
L'influence & peut-être les fecours du 
gouvernement de la Chine ranimèrent 
l'efpoir de Yezdegerd & le zèle des 
adorateurs du , feu ; ôc . ayant raflèmblé 
une armée de Turcs , il vint cherchei: 
les Arabes , & entreprendre la conquête 
du royaume de fcs pères. Les fortunés 
Moflems furent témoins de fa défaite & 
de fa mort , fans faire aucun ufage dç 
leurs épées. Le petit-fils de Cofroës fut 
trahi par un de fes Serviteurs , & infulté 
par les habitans de Mecou ; & les Bar- 
bares qjui lui (èrvirent d alliés , fe tour- 
nèrent contre lui , le battirent & le 
pourfuiyirent. Il arriva au bord d*une 
rivière ; il pria un Mcûnipr de le por? 
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ter dans fon bateau à Tautre rive , Se 
lui offrit fcs anneaux & fes bracelets : 
le ruftre lui dit que fon moulin rappor- 
toit quatre dragmet par jour , & qu'il 
n'abandoqneroit fon travail que dan» 
le cas où on len dédomnoagçroitr An 
milieu de cette difcuffion, le dernier des 
Rois Sarafins , fut arrêté & maflacré par 
la cavalerie des Turcs , dans la 1 9*^. an^ 
liée de fon malheureux règne (38). Vitixz 
fon fils, humble Courtifan de l'Empereur 
de la Chine, accepta Tcmploi de Capitaine 
de fçs Gardes ; &C une c<>lonie de Perfans 
qui s'établit dans la province de la Bu- 
çharie , y conferva long-temps la Reli- 
gion des Mages. Son petit-fils hérita dq 
titre de Roi ; mais après une foible ten-* 
tative qui n'eut atictm fuccès , il retourna 
k la Chine 3 & termina fa carrière dans 
Je palais de Sigan, La ligne mâle des 



(38) J*ai tâché d'accorder les récits d*EUnacm ( Hift. 
Saraccn. p. 37 ) > d'Abalpharagc ( Dynaft., p^ ' ^^ ) * 
4*At>ulfcda ( Ann^I. p. 74 — 79 )» & de d'HcrbcIôt 
( p. i^S )t 
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Saflanides s'éteignit ; mais les captives 
du fang royal de Perfc fiKcnt données 
aux vainqueurs , en qualités d'efclàves 
ou d epouJes , Ôc leur fang ajouta un 
nouvel . éclat à la race des Califes & des 
Imans (39). 
Conquête Après la deftru(3:ion du royaume de Per- 
foxia-inc,/.. fe , l'Empire des Sarafins ne fut plus fé- 
paré de celui des Turcs que par la rivière 
d'Oxus. La valeur des Arabes francKic 
bientôt cette étroite limite : les Gouvcr- 
ceurs du Khorafan étendirent peu à 
peu leurs incurfions , & Ton vit porter 
dans un de leurs triomphes une bottine 
que laifla tomber une Reine des Turcs ^ 
au moment où elle s ehfuyoic à pas pré-» 

cipités au delà des collines de Bochara 

- . ■.-.-_ ^ . - 

(3^) Yezdcgercl laiffa deux filles 5 l'une ëpoufa Haf- 
^ fan , fils d'Ali , & l'autre Mohammed , fils d*Abube- 
Kcr , & la famille de Ha/Tan devint trcs-nombreufc. La 
fille de Phirouz époufa le Calife Walid, & Yezid leirr 
fils fc vaiitoit, à juftc titre ou fans preuves, de ^ef- 
cendre des' Cofrocs de la Perft , des Céfars de Rome , 
& des Cha^ans des Turcs ou des Avjirs ( d'Herbelpt ^ 
Bibliot. Oiicat. p. ^6 — 487 ). 
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-(40);. La conquête définitive de la Tran- 

^foxiane (4i)& de rEfpagne écoic rçfer- 

: véc au règne glorieux de Tinadif Walid, 

& le noiç. de Catibah , qui fignifie un con- 

dudkeur de ehameaux, annonce Texcrac- 

tion ôc le mérite du Général qui fubjugua 

ces deux contrées. Tandis qu'un de ks 

; Collègues arboroic pour la première fois 

l^drapeau des Mufulmans fur les rives 

,de rindus^ Gitibah foumectoitjyà la Re- 

(40) Cette bottine fut éralucc looo pièces d'or ; & 
on la donna par r^compenfe à Obeidollah , fîls de TÀy^à , 
qui h déshonora enfuitc par le meurtre de Hofcin COc- 
klcy's Hiftory of the Saraccns, roi. 2,^ p. 14* > 14} ). 
Salem , foa frère , avoir avec lui fcn époufc ; c'eft la 
prcmîèie femme Arabe qui ait paiTé TOxas ( A. D. 680 ) ; s 
elle emprunta j ou plutôt elle vola la couronne & les 
pierreries de U Reine àzs Sogdiens(p. ±\i y ^^'^\* 

(41) M. Greavcs a traduit une partie de la Géographie 
d'AbuIfcda ; il l'a inféré dans les petits Géographes de 

-Hudfoa (t. 3 ), fous le titre de Defcriptïo Clwrafm'u & 
^ ^aw^rAlnAhrm. t id efi , re^ionum extra fluvium 

Oxum , p. 80. Petit de la Croix ( HiO. de Gcngifcan , 

8cc. ) & quelques-uns des Auteurs moderiàcs qui ont é:ric 
: f M,r les contrées de l'Orient, emploient avec rajfon le 
; mot de Tfans oxlana , qui eft plus agréable à l'oreille , 

& qui fignifie la même chofc ; mais ils fe trompent en 

l'attribuant aux Ecrivains de l'antiquité. 
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ligion du Prophète & à l'Empire du Ci* 
life, les vaftes régions fîtuécs entre l'Oxus^ 
le Jaxartes & la mer Càfpienne (41). Les 
Infidèles furent àffujettis à un .tribut de 
deux millions de pièces d*or; on brûla 
& on mit en pièces leur» idoles; le Chef 
Mufulman prononça un jfermon dans h, 
nouvelle Mofquée de Carizme; après 
plufieurs combats , les hordes turques 
furent fbpouflTées jufqu'au défert, & les 
Empereurs de la Chine folUcitèrenc l'a- 
mitié des Arabes. On peut, à bien des 

■ é<yards, attribuer à leur induftrie la ferti- 
lité de cette province, qui formoic la 
Sogdianedes anciens; mais depuis le règne 
des Rois Macédoniens , on connoiflbic 
les avantages de fon fol ôc de fon climat, 

• &: on en tiroir parti. Avant l'invafîon 
des Sarafms, Carizme, Bochara & Sa- 
marcandeétoienc des villes riches 6c peu- 

(41) Eltnacin ( Hift. Sataccn. p. 84). <l'HcrbcIot 
( Bibliot. Orient. Catbak Samarcand . Waltd^ 8c éc 
GuigMs ( Hift. des Huns. t. 1, p. 5» 5>).. indique.* 
foiblcmcnt les conquêtes de Catibah- 
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plées, fous le joug des Pafteursdu Nord. 
Elles étoient environnées d'une double^ 
muraille, & le mur extérieur renfermoic 
des champs & des jardins d'une grande ' 
étendue. Les négocians de la Sogdiane 
fourniffbient toutes les marchandifes donc 
rinde & FEurope avoietit befoin ; & ce 
font les fabriques de Samareande qui ont 
répandu en Occident cet art précieux 
qui faitdu papier avec des chiffons (43). 

IL Abubeker, aprè;s avoir rétabli Tunité ^^?^*|?^ 

' r 'y d« la Syrie ^ 

de la foi & du gouvernement, écrivit A^a^ja^ 
cette lettre à toutes les Tribus arabes» 
M Au nom du Dieu miféricordieux, fa- 
w lut & bonheur au refte des vrais 
^> Croyans, & que les bénédictions du 



(4O On a înfcré dans la Bibliotheca Arabico-Hifpant 
une Defcription ciirieufe <îc Samareande (t. i , p. 
xo8 , &c. ). Le Bibliothécaire Cafiri raconte (t. ii , ^ ) , 
d*après un témoignage digne de foi , que le papier fut 
importé pour la première fois de la Chine à Samareande , 
A. H. 50, & qu'on Tinventa, ovi plutôt qu'on rinti;o- 
duifît à la Mecque, A. H. 88. La Bibliothèque de TEfcurial 
pofsède un manufcrit fur papier qui cft du quatrième oa 
cînqu4cme ficde de tHcgyrc. 



Digitized byCjOOQlC 



41 6 Jiyioire de la décadence 

3> Ciel foicnt avec eux- Je célèbre le Dieu 
55 Touc-Puiflant, & je fais mes prières 
»• d'après le fymbole de Mahomet Ton 
» Prophète. —Je vous avertis que je mç 
» propofe d'envoyer les vrais Croyans 
jj en Syrie (44), afia de l'arracher des 
>5 mains des Infidèles; & j'aîvouki vous 
33 faire fa voir que combattre pour la Re- 
>5 ligion. eft un a£le d'obéiflance à la 
» volonté de Dieu «c. Ses Envoyés rap- 

■^' II.III..IÉ ., ., I .1 II , I I II i '— ■ 1.1. I 1, w 

(44) AI VTakidi, Cadi de Bagdad , c|ai naquît A. D. 748 , 
qui mourut A. D« 8ii, a compofc une Hiftoire parti- 
culière de la conquête de la Syrie : il a acffi écrit THif- 
toirc de la conquête de TEgyptc, du Diatbekir , 5cc. Al- 
,wakidi , fupéricur aux Chroniques ftériles & récentes des 
Arabes , a ie dooblc niéritc d'êtie ancien & fort décaillé: 
ï.es contes. Se les traditions qu'il rapporte olFrent ifh ta- 
bleau fans art de la nature humaine & de fon (îèclc. An 
jfcftc ^ ia narration eft trop foùvent défedueufc , rcmprc 
de détails minuti* ux & invraifemblabJcs. Tant q«*on ne 
découvrira poînt de meilleurs ouvrages , la Vcrfion qu'en 
a donnée le favant & courageux Ockley fera précieufe. 
Cet Auteur ne mérite pas les Critiques virulentes que 
s'cft permis Reiskc ( ProdiJagmara aJHagji Califac Tabulas, 
f. ^}6). J*oî>fcrve avec douleur qu'OckIcy a fait ce grand 
travail dans une prifon ( Voyex la Préface du premier 
vol. A. D. 170g, &c là Préface du fécond, 1718 , .avec 
la lifte des Auteurs qui eft à la fin). 

t portèrent 
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portèrent qu'ils avoicac excité dànscha- 
que province une fainte ardeur pour k 
guerre J4SC k camp de Médine reçut fuc- 
éeffiv^ment des-troupes de Sarâfins qui 
brûloient de marcher au combat^ mak 
qui fe pki^irent biemôc de k chakor 
de k faifon, de k difette de» vivres , & 
qui blâmèrent hautement ks délais du 
Calife. Dès que Tarméc fut complète , 
Abubefcer monta fur la colline, fit k re- 
vue des hommes, des chevaux & des 
armes, & pria le Ciel avec ferveur pour 
le fuccès de l'entreprife. Le premier jour 
<le marche il accompagna l'armée à pied, 
& lorfque les Chefs voulurent dpfcendre 
de* cheval , il dillipa leurs fcrupules , en 
leur difant que ceux qui marchoicnt à 
cheval &; ceux qui marchoient à pied 
pouç le fervice de la Religion , avoieot 
le même mérite. Sq% ihftrudtions (45^) 

(4f) Al Waktdi & OçklcTy, t. ï , p. ii — 17, &c. 
rapportent les iniflruâions , &c. far la guerre de Syrie. Je 
reâèrreraî le$ détails qu'ils donnent, fans les citer davan- 
tage. J'indiquerai les autres Ecrivains^ . 

Tome XIIL D d 
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aux Généraux de Tarmée de Syrie, furent 
diâ;ées par ce fanatifme guerrier qui va 
s*emparer de ces objets de Uambicion 
mondaine qu'il a|Ie£te de mcprifer, » Sou- 
v> venez- vous, leur dit le SuccdOTcur du 
» Prophète, quevous êtes toujours fous 
9> les regards de Dieu & à la veille de la 
3> mort; que vous rendrez compte au 
to dernier jour, & que le Paradis eft votre 
» efpérance; délibérez avec vos frères, 
ï> & efforcez- vous de maintenir 1 amour 
93 & la confiance des troupes. Lorfque 
5ï vous combattrez pour la gloire de 
« Dieu , conduifez-vous comme des hom- 
» mes,^ fans tourner le dos, mais que 
^s le fang des femmes ou celui des en- 
» fans ne fouille pas votre viéloire. Ne 
^> détruifez pas \^s palmiers, ne brûlez 
» pas les champs de blé; nabattçz ja- 
» mais les arbres fruitiers, & ne faites 
w de mal au bétail que lorfque vous 
» ferez contraints de le mangef. Quand 
î> vous accorderez un traité ou une ca- 
>^ pitulation j ayez foin d'<en remplir les 
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Ac t Empire Ram. Châp. LL 4 î 9 
^ articles. A mefurcque vous avancerez, 
i# vous rencontrerez des perfonncs reli- 
^y giéufes qui vivent dans des monaftè-c 
» res & qui fervent Dieu dans la retraite; 
» iâifïez-les feules^ ne les égorget poinC 
« & ne dëtruifez pas leurs monaftèrcs 
^» (^6) t Vous trouverez une autre claffc 
^ d'hominies qui appartiennent à la fy^ 
w nagogue de Satan , & qui ont la tête 
>> rafée (47) : vous dcvei vous attacher 
>> à leur claffe & ne leur point faire dt 



(46) Mâlgté ce ftéctfttj M. ic Patit ( ïlcchetchrt 
fur les Egyptiens j t. x , p. t^i^ Edit. de Laufanne ) 
rcpréfente les Arabes comme les ii^placables ennemis de^ 
Moines Chtétiens. 7e préfuttie que les brigands de TA-* 
ïàbïc Violèrent Souvent ce précepte ^ par amoUt du pil' 
lage , mais que le Pbilofophe Allemand â été entraîné 
^ar Tes préjuges cotatrc les Moines. 

(47) Au fepticme (îècle , les Moitiés ch g^n^til étoiçiit 
its Laïques 1 lei^r cheyelute étoit longue èc trés^^^gligée 4 
& ils la couppient lor{qu*o6 les admettolr à la prétrife^ 
La tonfurc étoit emblématique 6c myftéticufe 5 elle re- 
préfcntoit la couronne d'épines qu'on mit fur la tête de 
Jéfus-Chrift; Aais elle défignoit auffi le diadème royal, 
& chaque Prêtre étoit regarde comme un Roi ^ &c# 
( Ttomaffin , Difcîpline de l'Eglifc , t. i , p. 7^ï "*7;*# 
ii particulièrement p. 737, 7J« )* 

Dd ij. 



Digitized byCjOOQlC 



410 Hiftùirâ de la dicddencc 

>y quartier, à moins quils ne veuillent 
9 cmbrafler la Religion de Mahomet ou 
» payer le tribut «. Les entretiens pro- 
fanes ou frivoles y tout ce qui pouvoic 
rappeler les anciennes querelles y fe trou- 
voit févèremcût défendu parmi les Ara- 
bes ; ils fe livroient avec aflîduité aux 
exercices de la Religion au milieu du 
tumulte des camp , &: employoient à la 
prière ) à la méditation & à l'étude du 
Koran, les intervalles de repos qu'on 
leur laiflbit. On puniiïoit Tufage du via 
de quatre-vingt coups de bâtpn^ fur la 
plante des pieds, & Xon vit àes hommes 
révéler leur faute & foUicitcr leur pu- 
nition. Après quelques incertitudes, le 
commandement de l'armée de Syrie fuc 
donné à Abu Obeidah , un des fugitifs de 
Ja Mocque &: des compagnons de Ma- 
homet; l'cxtrcmc douceur & Textrêmc 
bonté de fon carai^ère adouciilbient 
fon zèle & fa dévotion fans Ifcs affbiblir; 
mais dès qu*il furvenoît quelque chofc 
4^ particulier à la guerre, les Soldats rë^ 
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deVEmpire Rom. Chap. LL 421 
élamoîent le génie Tupérieur de Caled ; 
& quel que pût être le choix du Prince « 
le glaivâ de DieuTc trouvoît, dans le fait 
& dans Topinion , le premier Général 
des Sarafîns. Au rcfte, ce Caled Ci re^ 
nommé obéilToic fans répugnance ^ & on 
le conAilcoic fans jaloufie : tel étoit le 
ilévouemcnt de ce Guerrier, ou plutôt ce- 
lui de Tes compatriotes ^ qu il fe déclara 
prêt à fervir fous 1^ bannière de la Foi» 
lors même qu'elle fe trouveront entre les 
mains d'un enfant & d'un ennemi. Un 
Mufulman croyoît que la vicStoire lui 
procureroit de la gloire , de la fortune 
& le plaifîr de dominer; mais on avoic 
eu foin de lui répéter que (i les biens 
de ce Monde étoient les fculs motifs de 
fès adlions, ils feroient aufli fa feule 
récompenfe.^ 

La vanité romaine avôit donné le nom jh^gç ^ 
ê^Arahie (48) à celle des quinze pro-^ 

^' . '1 ■ ' ■ M II _ ■ > 

(48) Hinc Arabia ejh conftrta , ex alla latcrc Nalmtkaîi 
continua ; opimd varieta^e "^commcrciorum , cafirisquc 
0ppl€ta yuiidis & caftellîs » qua ad repellcndos gcnîiiun 

Ddiij 
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422 Hiftoire de la dtcctdencê 
vinccs de la Syrie , qui comprenoît le* 
tejircj cultivées à rOrient du J4>urdain , 
& lorfque les Sarafins renvahireftt, uno^ 
forte <de droit national fembloit les au-- 
torifcr. Les fruits du commerce avoicnt 
enrichi ce canton ; les Empereurs avoienc 
élevé une ligne dô forts pour le couvrir j 
& les viUes.dc Gerafa, Philadelphie ^ 
Bofra (49) avoient de gros murs capableis^ 
de les garantir au moins d'une furprife^ 
La dernière formoic la dix-huitièmô fta- 
fion depuis Médine; les caravanes do 
fîejaz $c d'Irak, qui fe rendoient cha-- 
que année à ce marché bien fourni de 1^ 
province ôc du défcrt, en cônnoiffbienir 
très-bien la route; les habitâns^qui redota- 

vicinarum excurfus ^ folicitudo p§rvigft vettrum pcroppor^. 
tunos faltos ^rexit & caufs,, fi^mmitti Mirccllîn , XIV. t« 
Rcland, Palcftin. t. i» p, 85, %6^ ^ 

'(49) Attimîcn loue ks foicifiçacicms -de QeraCl -5e ^ 
PhitaJclphic y & celles de Bofra, firnùtate cautiffimas^ 
Elles mtritoienc les nlémçs éloges au temps d*Abullcdaj| 
(Tabrrl. Syriac^ p. 99 ), lequel décrit cette ville qui 
ëcoit la métropole de Havran ( Anrinitis ), H finiéc i 
quatre journées de Damas. RèUnd explique foa écyoK)^ 
|ogic, P^leftin. t, i , p, 4^66^ ' 
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'de TEmplre Rom. ChaP- LÏ. 4.23; 
toienc les Arabes» s'étoienc habitaés au 
maniement des armes ^ Se douze mille 
Cavaliers pou voient fortir des portes de 
Bofrà^ nom qui, dans Tidiome de Syrie ^ 
fîgnifioit une tour bien fortifiée. Quatre 
mille Moflems^ encouragés par Icurrpre-; 
miers fuccès contre les bourgades ou- 
vertes^ ôc les troupes légères des fron- 
tières ^ osèrent déclarer à la garnifon de 
la forterefle de Bofra ^ que fi elle ne fe 
rendoit point ils la prendroient d'aflaut^ 
Ils furent accablés par la multitude de» 
Syriens ; & ils auroient tous péri, fi 
Cîfled ne fut arrivé avec quinze cents che^ 
vaux ; il blâma Tentrcprife , remit Té- 
quilibre entre les cômbattans ^ & délivra 
fon ami 5 le refpeâîable Serjabil, qui in-^ 
voqiroit eA vain Tamitié de Dieu & les 
promeflcs de l'Apôtre. Les Moflems ^ 
après Vêcrc rcpofés quelques momens ,, 
firent leurs ablutions avec du fable qui 
leur tint lieu d'eau (50)5 & Caled récita 

-ir j 

(50) Mahomet t qui prêcboit Ck Religion dans un défère - 
4; à des Gueriiers ^ fu^ obligé: de permettre qu'on fît les 

' D d ir 
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<^£4 Hifloirâ de la dècadtnce 
la prière du matin avant de les faire 
monter à cheval* Le Peuplç de Bofra , 
enorgueilli du nombre de .fcs trou- 
pes j , ouvrit les portes ^ rangea fon 
armée dans la plaine ^ & jura de défen* 
dre fa Religion jufqu'à la mort. Mais une 
Religion de paix ne poqvoit réfîfler à 
ce .cri forcené. » Au combat, au com- 
» bat ! le Paradis , le Paradis « ! qui re- 
tentiffoit de toutes parts au milieu des 
lignes des Sarafins ; le tumulte de la 
ville , le fbn des cloches (yi), lesdécla- 

aklunons avec du fable lorfquW manquoit 4'cau (^oraii, 
e. 5 , p. 66^ c. jy p. I5 ) s maïs les Cafaifles Arabet de 
Perf^QS ont eu foin d*ii|iaginçr de pérîtes d^Jicateflès It 
des diftinâions pour modifier ceçte pertniffioa pure 5c 
fiiâple C Reland de Rclig. Mohammed, 1, i , p. Sx, S5, 
Chardin > Voyages en Pcrfe , t. .4 ), 

(51) Les cloches fonnerent l Ockley , t. { , p. |t% Mais 
]c doute beaucoup qi^e )e Texte de Al ^fikid'] ^ ou l'ùTag^ 
du temps puilTe juflificr cette exprcffiôn* Ad Grxcos, 
4it le &vant Ducange ( GIofT. med. U, imfim. Grascitae. 
V I > ?• 774 ) y cUmpauarum ufus , fcrins tranfit & etiam^ 
num rarijjimus cff, La mçnrîon de cloches la plus an^ 
tienne qu'il ait pu trouver dans les Ecrivains de Byzance^ 
efl de Tannée 1040. Mais les V^idcns difent qu'ils ont 
|Qçro4uît les cloches ^ Çopftf^ntînople dçs le ncuvi^n^ 
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lie TEffifUte Rom. ChAK LL 41 5 
jôiations des Prêtres U des Moines* 
lagmcntèrcnc répouvante &ç le défordre 
des Chrétiens. Les Arabes ne perdi-- 
tenc^que deujt cent trente hommes ^ 8c 
demeurèrent les maîtres du champ de 
bataille, malgré* les croix & les faintes 
bannières qui couvroienc les remparts dd 
Bofra. Romanus 3 Gouverneur de cette 
ville ^ avoir engagé les habitans à la 
fbumiffion^ du moment oii les Arabes 
Vétbîent montré ; il avoir été dépofé par 
Je Peuple qui le méprifoît ; il défiroit vi- 
vemcm; de fe venger, & par ^malheur 
il en avoir les moyens. Il eut une entre^ 
vue noâ:urnç avec, les Emiflaires de 
Caled ; il leur apprit qu'un paflàge pra- 
tiqué fous la maifon fe . prolongéoit 
en -dehors de la place : le fils du Calife. 
& cent volontaires fc fièrent à la pa- 
role de Romanus , & par une heureufe 
intrépidité ouvrirent une route facile 
au refte des Sarafins. Lorfque Caled eut 
réglé la fçrvitud'e & le tribut , llomanus 
£e vanta de ik trahifon dans, raflçpiblée 
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4^6 Hiftolrà ât4ûL iécffden£e 
^ du Petiple. » Je renonce à votre focîété^ 
>3 ajouta t-il, dans ce Monde & dan^ 
» 4 autre ; |e renie celui qui a été 
n crucifié , & tous ceux qui Tadorent 5 
» je cfaoi fis Dieu pour mon Maître , 

* i'Iflamifme pour ma Religion y la 

* Mecque pour noon temple , les Mof- 
w lems pour mes frères, & je reconnols 
» pour mon Prophète , Mahon\et ». en*' 

* vjoji fur la terre afin de nous conduire 
j> dans le chemin du falut 5^ & Taire 
>3 briller la véritable Religion*, en dé-^ 
>3 pit des hommes qui donnent des collé* 
yi gues à la Divinité «. 

sî^ge lîc Bofra n'étoit qua quatr^ journées de 

^^c'ù ^" Damas ( 5 1) , ôcla conquête de cette ville 

excita les Arabes à affiéger Tanciènno 



(51) Le Sbcrif Al A<irifi ( Gcograph. Nttb. p. ii#, 
ii7 , & Sîonita fon Traducteur ( Appcndix , c. 4'>5 A^L 
fcda (Tabula Syri» , p. 100)5 Schiîîtens ( Index Gci- 
grap. ad Vit. Saladîn)5 d^Hcrbelot » Biblioc. Oriçnt. f. 
t^ i ) 5 Xhcvcnot (Voyage du Lcvanc , part, i , p, 61%^-^ 
^.,8 ; MaundfcJl ( Voy. d'Alcp à Jérufalcm, p. ixx — 
130)-, & Pocock ( Dcfcriptiôn de TOricnt , vol. x , p» 
i, 7 _ I ^7 ) , font UBC dcfcriptioii trçs-déuUlé de lUmîf» 
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& TEmpirâ Ronu ClîAf. LL .45^ 
capitale de la Syrie (53). Ils campèrent 
à quelque diftancé<les murs, au milieu 
des bocageç^ & des fontaines de cet 
agréable canton (54) : ils proposèrent 
aux Citoyens qui vcnoient de recevoir 
un renfort de ciijq mille Grecs , & qai 
montroient dé Tintrëpidité , ralternativc 
de fe foumcttre au tribut ou i la guerre, 
que les Moflems propofoicnt à tous leurs 
ennemis, A toutes lès époques de Part 

mm^mmMmmmtm^m< n w^ hh ^iwp ■ hh b h iiii u ■ im ii^i ■ ■ . ■■*«m*i— i— 

\ 

(55) NQbUîJpma clvltas, dit Juftin, Selon les traditions 
érientàles , elles 4coit plus ancienne qu'Abraham ou Se- 
miramis* Jofeph. Ahtîq. Jni. h ly q. j^* 7, p. *4 — X9» 
JEdit. Havercamp. Juftin. xxxvi , i, 

jfii» HKoia-ebf ^ &c. Julien, £pi(l. 2.4 ^^f. 3^1. Les figues 
de Damas donnèrent lieu a ces grandes éplthètes 5 Julien 
ïço, envoya cent à Ton Scrapion> & Petau » Sfanhclm,^c« 
(p. 3^o~ 351^ ) , insèrent ce thème d'un Rétheur parmi 
les £pitres authentiques de Julien. Comment n'ont-ils ^as 
vu que ^Auteur 4c la Lettre ètoit un habitant detoamas , 
puifqu'il répète irois fois que cette figue particulière ne 
eroit que 9r«p< yijxif , TÎUe où Juliçn a'cntra janiais it 
-j^ont jamais il n*4pptochaî * 
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]|at Siftoire 4^ la dêcaJence 
militaire, les Généraux eux-mêmes ont 
fou vent offert & accepté des cartels (5 5)* 
On vit dans la plaine de Damas plu- 
(leurs exemples de cette efpèce de 
prouefTe ; &; lors de la première fortie des 
afliégés , Calcd fîgnala (a valeur perfon- 
nelle. Il vcnoit , à la fuite d'un combat 
ôbftiné , de rénverfer 2c de faire prifon- 
pier un des Chefs Chrétiens, Guerrier 
qui, par fa haute taille &; fon intré- 
pidité, étoit un adverfaire digne de lui; 
au même inftant il prit un cheval frais 
que lui avoir donné le Gouverneur dô 
Palmyre, & fe rendit en hâte à la pre- 
mière ligne de fon armée. » Repofez-^ 
» vous un moment j lui dit Derar fon 
ami i » & permettez - moi de vous 
J3 remplacer ; votre lutte contre ce 
M chien de Chrétien vous a fatigué u; 



(55) Voltaire, qui jette ua cpup-d*œil pcrçtnt & ta-» 
bile fur la fur&ce de rHiftoire, a éii firappé, de la ref^ 
fenblance des premiers M^flems & de( Héros du fiégc 
de Troyc ^ de celui de Damas ( Hift. Générale, t. i, 
p. 348 3^' 
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de VEfnpîre Rom. Qhap. LL 429 
U Dérar^ lui répondit l'infatigable Ca^ 
leb , » nous nous repoferons dans 
t3 l'autre Monde ; d'ailleurs celui qui tra« 
» vaille aujourd'hui fe repofera de- 
» main «* Cakd ayant reçu un fécond 
' défi d'un autre Champion , le combattit 
le le renverla encore fur la pouflière; Se 
il fit jeter dans la ville les têtes de ces 
deux captifs , qui refusèrent d'abandonner 
leur Religion. Le mauvais fuccès de plu- 
ficurs adions générales 2c particulières 
obligea les habitans de Damas à iè teiiir 
dans Tenccinte de leur maifon. Un Mef- 
fager qu'ils defcendirent du haut des 
remparts, rentra dans la ville avec la 
promefle d'un puiflant renfort qui ne 
tarderoît pas à arriver , & les Arabes 
furent inftruits de cette nouvelle par 
la joie tumultueufe qu'ils apperçurent. 
Après quelques difcuffions , les Géné- 
raux réfolurent de lever ou plutôt de 
fufpendre le fiége, jufqu'à ce qu'ils euf- 
fent livré bataille aux forces de l'Empe- 
reur, Pendant la retraite, Caled vouloir 
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;^ 3 o • Hiflotré de la iécàâcnté 
fe placer à rarrière-gârcte, c*eft-à-cîrrê 
à rendroic le plus périlleux ; il céda malgré 
lui ce pofte à Abu Obèidah ; mais celui-» 
Cl fc trourant preiTé par fîx mille Cava- 
liers & dix .mille Fanraffins qui fortircnc 
de la ville ^ il vola au fecours de Ton 
Collègue, & fit un fi grand carnAge des 
Chrétiens, qu'un petit nombre d entre 
eux rentra à Damas. Cette guerre de* 
venoit fi difficUe ^ qu'il eut befoin d« 
téunir les Sarafinsr difperfés fur les fron- 
tières de la Syrie & de la Pàleftinc : je 
^ vais rapporter un ordre qu'il adr^fla à 
Amrou , qui fubjugua enfuite TEgypte. 
w Au nom du Dieu miféricordieux : Ca- 
»3 led fait. des vœuîc pour la sûreté & le 
»> bonheur d'Amrou- Apprends que les 
>5 Moflems tes frères ont le projet de 
55 fe rendre à Aiznadîn , oii il y a une 
53 armée de foîxante - dix mille Grecs , 
9» qui fe propofent de nous combattre 
» afin déteindre la lumière de Dieu ; mai3 
55 Dieu confacre fa lumière en dépit des 
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air TÊmpirc Rom. ChAP. LÏ, 451 
M Infidèles (56). Des que tu auras va 
•> cette lettre , prends avec les Guerriers 
99 la routé de Aîznadip , où tu nous 
*9 trouveras i s'il plaît à Dieu ce. /Amrou 
fc conforma fur le champ aux yplontés 
de Caled, & les quarante- ci aq mille > 
Mqflems qui fe réunirent le; même jour 
& au même endroit , attribuèrent à h * 
Providence les efièts de leiwr adivité ôC 
de leur zèle. 

Quatre ans après les triomphes de la ^ Bâtante 
guerre de la Perle, un aouvcl ennemi A.n.tfn.' 
qui fit fcntir aux Chrétiens de l'Orient 
toute la force d'une Religion qu*ils com- 
prenoient aflcz mal , troubla le repos 
d'HéracliuS'& celui de TEmpira L*inva- 
fion de la Syriç^ la perte de Bofra & 
le fîége de Damas éveillèrent TEmpc- 

■fc I I ■■ I " 1 ■ ■ ' !■ I III I I _ Il - 

(56) C*c(l un pafTage du Koran, c. ix , 5!, lxi, g. 
Les Modems , aînfî que les fanatiques Ângloîs du dernier 
(îccie , cicoient à tout propos l'Ecriture dans leurs centre- 
tiens familiers Se dans les occafions importantes : au refte, 
ces citations avoient quelque chofe de moins bizarre que 
ridiome hébraïque tranfplanté dans le climat» & la 
pialcâc de la Grande-Bretagne, 
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^4) s Hiftoire de la décadence 

reur dans fon palais de Confl:antiao>' 
pic. Werdan (57) foa Général , afieim 
bla à Hèms ou Emefc foixante - dix 
mille Vétérans ou Soldats de nouvelle 
levée, & ces Guerriers, prefque tous à 
cheval , pouvoient être appelés indiflPé- 
i-emment Syriens , Grecs ou Romains; 
« Syriens y à caufe du lieu de leur naiflance 
ou du théâtre de la guerre ; Grecs , à rai- 
fon de la Religion & de la Langue de leur 
Maîtrei & Romains , d*après rimpofante 
dénomination que profanoienttoujours les 
fucccfleurs de Conftantin.Werdan,monté 
fur une mule blanche^ ornée de chaînes 
d'or & environnée de drapeaux & d*é- 
tendardr^ traverfoit la plaine deAiznar 

din , lorfqu'il apperçut un Guerrier fa- 

- - ■■ 

(57) Le nom de VTerdian n'étoit pas connu de Théo- 
phancs , & quoiqu'il ait pu appartenir à un Chef Ar- 
ménien , fa termination & fa prononciation n'annoncent 
pas une origine grecque. Si les Hiftoriens de Byzance 
ont défiguré les noms orientaux , les Arabes le leur ont 
bien rendu y c«mmc le prouve ce cas particulier. En 
lifant le mot grec Andrew de <koite i gaâcfae , on trouve 
IVèrdan , & c'eft' peut-^rc de cette manière qu'eft ar- 
rivé la méprifeJ 

rouchc 
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rouche &; à demi -nu, qui venoic recon- 
noîcre rcnnemi ; c écoit Der^r , conduit 
par le fanatifme de Ton fîècle &c de foa 
pays, qui peut-être ont exagéré cett* 
action de valeur* La haine du Chriftia* 
nirme j Tamour.du pillage Se le mépris 
du danger ^Drmoient ks paflions dooû^. 
nantcs de l'audacieux Saradn ; la vue da 
la mort n'ébranlbit jamais ia coafiancç 
rdigieufc, elle ne troublok jamais (a 
tranquille^ intrépidité ; elle ne pouvoic 
même rufpcndre les faillies naturelles &ç 
martiales de fa bonne humeur; par foa 

' audace &; J& prudence, il venoit à bouc 
des entreprifeis les plus défefpérées. Apre» 
avoir couru des hafards fans nombre > 

'après avoir ëçé trois foi* entre les m^îrij 
des Infidèles , il triompha de tous Icw 
dangers , Se partagea les récompes(è$ de 
la conquête de' Syrie. Et; <:etre pccafîoa 
il foutiut, lors de fa retraite, J attaque. dg 
trente Romains , que \i!/^erdan détacha 
Codtre lui ; Se aprjèsj^ en avoir ti|é ou défaïf^ 
çonnédix-fepr,il reptrafain Se fauf danslç 
Tom^ XIII ^ Ec 
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4^4 îîiJioÎTe Âe ta^ècdJénce 

camp ^ des Moflems. Il répondit avec k 

fimplicité d'un Soldat à fon Général, 

<)uî \m reprochoic avec doucecir la cémé* 

Hté qu'il venoic de faire parpitre ^ w Je 

3» n*ai pas commencé Tattaque ; ils (ont 

V> venus pdur me fgifir,, & jeccaignois 

9> que Dieu ne me vît tourner le dos aux 

>> lûfidàles. Je me fuis battu avec cou- 

w rage , & la Divinité m*a sûrement 

•> prlté fon fecours. Si |e n'arois pas 

t> craint de <îéfobéir à vos ordres, je 

ty ne {erois pas rentré (l-tot : au refte, je 

^> m'apperçois àé]k qu'ils tomberont entre 

•> nos mains c*. Un Grec accablé par la 

vieilleâe s'ayan<^a au milieu des deux 

armées, & c^rit la paix; il déclara que 

fi les Sarafîns vouloient fe retirer , on 

donneroit à chaque Soldat un turban , 

il ne r€rf>e & une pièce d'or > que leur 

Général aùroit dix robes & cent pièces 

d'or , & qu'on accorderoit cent robes & 

Értilie pièces d'br au Calife. Un fourire 

tf indignation exprima le refus de CalecL 

» Chiens de Gl^étiens, vous (avez ce 
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de VÈmpire Rom. QnÀ^. LL 435 
>» que je vous ai die > foumctcez^vous au 
•» Koran ^ payez un tribut ^ ou venez 
» combattre* Nous prenons plaidr à là 
^ guerre, & nous Taimons mieux que 
» la paix ; qous dédaignons vos mifëra- 
^> blés aumônes^ car bientôt nous ferons 
>y les maîtres de vos fortunes^ de vos 
p» familles ^ de vos perfonnes et. Quoi^ 
.kju'il montrât du dédain , il fencoit vive- 
jxiént le danger ou fe trpuvoient les 
Modems. Ceux d'entre les Sujets duCîtr 
life qui avoient été en Perfp J^ qui 
avoient Va les armées de Cofroës^ avati- 
4çoient que jamais troupe plus formida- 
ble n'aybit frappé leurs regalrds; L adroit 
Sarafin profita de la fupériorité de l'en- 
.2iemi, pour écluu^t la valeur de fes 
Soldats- w Vous ypyet devant vo^jsj leur 
f> dit-il I les foirces réunies des Romain^; 
» Il ne vous reftfe ?iuçjiii efpoitile Ipivki 
>y échapper ; mais vous pouve^ coioqôé- 
» irir la Syrie eh un jo«r. Cfe fucces 
.>> dépend de vo,credifçipline& deviotife 
^ feçmeîé, Réfetvjp? yos forças pout .ce 

E e ij 
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^^3^ Hî/hirâ dd lu décadence 

» foir. C eft le foîr que le Prophète rem* 
33 porcoic fes vidoires «%. L'ennemi livri 
fucceffiyement deux attaques , durant leÀ 
xjuelles Caled, fidèle à fon plan , foutînt 
les dards des Romains & les murmures, 
de fbn armée. Enfin , lorfqu*il vit leurs 
forces & leurs carquois prefque cpuifés , 
iPordonna de chargerait eut un plein 
fuccès. Les débris de l'armée de TEm^ 
çcreur fe retirèrent à Antioche , à Cé- 
farée ou à Damas , & îes Moilems f qui 
B& perdirent que <juatre cent foixante- 
xlix liorames, fc vantèrent d'avoir en- 
iroyé aux Enfers plus de cinquante mille 
Infidèles; li feroit difficile d'apprécîer îe 
butin démette journée; tesSarafîns s'em*- 
parèrent d un grand nottibre de baih- 
nièces , de croix & de chaînes d'or & 
d*ârgent, de pierres prcci^u(ês>& d'une 
fnultitnde^ inftoinbràblc darmur«i & de 
vêteinens d'un grand prix/Le partage* fut 
différé jufqu*à fépoque où l'on auroit pris 
Damas ; mais Ije^s armes qui anrivoient k 
pri>pos^ devinrent rinftrumcnt* de pltl^ 
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ik^urs viâoires iMUvelles. On informa le 
Calife de cette nouvelle importante y & 
les Tribus arabes qui fe montroient les plus 
in1fenfîbleso4i les plus oppofées à lamiffion 
dé Mahomet y demandèrent aVcc ardeur 
<ju*on leur permît d'avoir part aux dé- 
pouilles de la Syriç. 

Damas étoit remplie* d'épouvante 6c ^^ ^t^em 
de 4ouleur , &L les habitans virent du haut '^*^*»- 
de leurs murs le retour des Héros de 
Aiznadin» Amrou à la tête de dix mille 
Cavaliers; formoit^lavant -garde. Les 
bandes de Sarafîns fe fuivôient l'une Si 
J autre avec un appareil effrayant , & 
Caleb , précédé de 1 étendard de TAigle 
noire, étoit i larrière-garde. Il chargea 
Derar de faire k patrouille autour de la 
ville avec deux mille Cavaliers,, d^ ba- 
4ayer la plaine , & d'intercepter tous les 
fecours ou toutes les lettres qu on vou- 
droit envoyer dans la. place. Les autres 
Cliefs Arabes furent placés devant les: 
fept portes , & le fiége reyçdmnïeitça avec 
une nouvelle vigueur & une. nouvelle 

Ee ii| 
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^}9 Hijîaîre de h deça^iic^ 
confiance de la part àei MofïemsJ Aq 
milieu de tant d'heureufès opérations des 
Çarafins, il eft rare d'appercevôil- Târr, 
le travail & les machines de guerre crcs( 
Grecs Ôç des Romains : ceft avec des 
Guerriers plutôt qu'avec des tranchée5^ 
qu'ils inveftiffoicntune ville ; i\î fe con- 
tentoîeht de repoufler les forties des aC' 
iîégës y \\s tcntoient une furprife ôi» un 
aflaut, ou bien ils àttendoicnt que k 
famine ou le mécontentement miâbnç 
une p^ce en leur pouvoir. Pâmas vou« 
loît fe foumettf'e après la bataille d'Aiz- 
f>adin , qu^elIe regardoît comme une fcn-: 
tcnce définitive prononcée Contre f Ém- 
jperéur à Tavantage du Calife : Texcmple 
^ Tautorité de Thomas , noWc Grec,» 
illuftré dans une condition privée par une 
alliance avec HéracKus (58), ranimèrent; 



(5 8) Xa vanité fit croire aux Arabes que Thomas étoît 
gendre 4'Héracliiis. On l^ît qu*HéracIius eut des enfaas 
de r^ dei^ic fcmaiçf ;.^ Con augiifte fille n'ép>a(a sure-' 
pient pas un bomme çxîlé a Damas (VC7CZ Dvcangc» 
f^tp. Byzantin, p. ii«,'iiy ). Si H&acUu« aroft lié 
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de rEmpire Rom. CHAP* LI. 4^9 
(ba courage. I«.e tumulte & riUuminatiott 
de la nuit firenc connoître aux ailîégeani 
que k ville médicoit une forcie ati point 
du jour y tk le Héros Chrétien qui faifoit 
(èmblant de méprifer le fanatifme des 
Arabes, recourut de fon coté aux expé- 
diens de K fuperftition. Il fit élever un 
grand crucifix devant la principale porte 
& à la vue des deux armées; l'Evêque Se 
le Clergé menèrent la procefTion & dépo- 
sèrent le nouveau Teflament aux pieds 
d^ l'image de Jéfus-t^hrift : on pria le 
fils de Dieu de défendre Tes fcrviteurs 6c 
de venger la vérité de fa Loi. La bataille 
continuoit avec fureur , & la dextérité 
de Thomas (59), le plus adroit des Ar^ 
chers coûta la vie aux plus braves d'entre 
les Sarafins: une Héroïne vengea enfîa 

moins rclîgietix , je préfumcrois qu'il s*dgit d'une fille 
liârarde 

(^S9) Al Wakidi ( Ocklcy , p, loi ) dît que Thomîii 
lançoit >• des craici empoifonn^s «^ mais cçtcc invention 
fauvage eft fi contraire à la pratique des Grecs & dc$ 
Romains, qu'en cette occafion je me défie beaucoup 
de U ccédulité malveilUnte des Sarafins. 

E e iv 
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44^ Hî/IoifT de la décadence 

la mort de ceux-ci» La femme d'Aban^' 
iqui accompagnoîc Ton mari dans cette 
guerre, Témbrafla au moment où il ex- 
pira de'fes bleflTures. w Ta es heureux, 
»3 tu es heureux, mon ami, lui diteUe; 
w tu es allé rejoindre ton maître qui nous 
>3 avoir réunis & qui nous a féparés. Je 
« vengerai ta mort, & comme je t'âîme 
^» je ferai tout ce qui dépendra de moi 
» pour me rendre au lieu que tu habites. 
» Déformais aucun homme ne me tou- 
n chera, car je me fuis confacrée au 
» fervice da Dieu «• Elle lava le corps 
de fon époux fanspoufferun gémiflement, 
fans verfer«une larme, 8c l'enterra avec 
les cérémonies accoutumées. Après avoir 
rempli ce trifte devoir, elle prit les ar- 
mes de fon époux qu'elle favoit manier, 
& fon intrépide bras alla chercher le 
meurtrier d'Aban, qui combattoit au plus 
épais de la mêlée. Elle perça du premier 
trait la main du porte-étendard de Tho- 
mas; du fécond, elle blefla le Chef à 
Foeil; & les Chrétiens ne virent plus Idur 
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de rEmpîre Rom. ChAP. LL 441' 
drapeau ni leur Général. Celui-ci ne vou- 
lut point fe retirer dans Ton palais; fa 
bleflure fut panfée fur les remparts ; le 
combat fc prolongea jufqu'au foir, & les 
Syriens attendirent le jour fous les armes. 
Au milieu du filencc de la nuit, la grande 
cloche donna le fignàl ; on ouvrit les por- 
tes; chacune délies vomit une colonne 
de Guerriers qui fondirent fur le camp 
des Sarafins. Caled s'arma le premier , 
vola au pofte du danger à la tête de quatre 
cents chevaux, & des larmes coulèrent 
fur les joues de cet homme infenfible , 
au moment où il s'écria : » Dieu, qui ne 
55 dors jamais, jette un regard fur tes fer- 
ai) viteurs, & ne les livre pas aux mains 
5> de leurs ennemis «. La préfence du 
glaive de Dieu arrêta la valeur & le 
triomphe de Thomas ; dès que les Mof- 
lems apperçurent le danger qui les me- 
Daçoit, ils fe placèrent à leurs portes & 
chargèrent les afîaîllans en flanc & par 
derrière. Le Général Chrétien fe retira 
plein de défefpoir, après avQir perdu des 
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442 Hyiolre de la diçadence 
milliers de Soldats; &: les inaciiines de 
guerre établies fur le remf Jtc , réprimo^ 
rent la pourfuite des Sarafins. 
pamax cft Après up fiége de foixante-dix jours((^o) 
après l'ar-ir les habitaDS de Damas fe trouvèrent 

étc par capi- 

wbtioa.A. n avoir plus ni fermeté ni vivres, & 
les plus braves d'entre leurs Chefs fe 
fournirent ^ux loix de la néceffité. Dans 
les diverfes conjonctures de la paix, 8c 
de la guerre , ils avoient appris à redou- 
ter la férocité de Caled & à refpeéler 
la douceur Se les vertus d'Abu Obeidab. 
Cent Députés du Clergé & du Peuple » 

(^o) Abulfed^ ne compte que 70 jovrs pour le ficge 
it Damas ( Annal. Modcin. p. 6j , verf. Reîske ) ; maïs 
Elmacin » qui rapporte cette opinion , prolçnge jusqu'à &i 
mois la durée du fiége , le dit que les Saradns employèrent 
des haliftes ( Hift. Saracen , p. 15 -r- f i ). Ce dernier calcul 
ne fuffit pas même peur remplir Tinter ra Ile qui fe uouv^ 
entre la bataille d'Aiznadin ( Juillet , A. D. d); > & ravéne- 
ment d'Omar au Califat ( 14 Juillet , A D. ^54), fous le 
règne duquel les Auteurs conTiennent que Damas fut 
prife ( Al Vakidi , apud Ockley , vol. i , p. 1 1 j , Abul* 
pharage , Dynaft. p. m » verf. Pocock )• Les opérations 
du fiége furent peut-être interrompues , ainfi qu'à la 
guerre de Troje , par des excurfions Se des déta^hemens ^ 
jufqu'iux- damiers 70 jours du fiége, ^ . ' , 
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firrivèrent» vers le milieu de la nuit , dans- 
la tente de <* rcfpcûable Chef, qui les 
reçut avec polîtefle* Us reportèrent k U. 
ville une convention par écrit, où l'un 
des compagnons du Prophète dëclaroiç 
que toutes les hoftilités cefleroient ; qne. 
hs habitans de Damas auroienc la liberté 
de fe retirer avec ce qu'ils pourroiene 
emporter de leurs effets; que les Sujets 
tributaires du Calife jôuiroient de leurs 
terres & de leurs maifons > & qu'on leur 
abandonneroit fept églifes. D'après et» 
conditions ^ on livra à Abu Obeidah des 
otages, & la porte qui fe trouvoit près do 
ion camp; fes Soldats ayant imité fa mo* 
dération , il jouit des honneurs du Peuple 
reconnoiffant qu'il venoit d'arracher à U 
mort. Le fuccès de la négociation dimi^ 
jpua la vigilance de la ville ^ & au même 
inftant le quartier général fut pris d'aflaut. 
Cent Arabes avoient ouvert la porte 
orientale à un ennemi plus inflexible*: 
V Point de quartier, s'écria l'avide & , 
H i^nguinaire Caled, point de quartier 
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444 • Htjloire de la décadence 
5> aux ennemis du Seigneur «; fes trorii^ 
perces Tonnèrent, & le farf^ des Chré- 
tien* inonda les rues de Damas. Lorfqu il 
arriva a 1 eglife de Sainte- Marie , lair 
tranquille de its camarades le furprit 8c 
l'indigna; leurs glaives pendorent à leur 
côtés, & une multitude de Prêtres & de 
Moines les environnoit. Abu Obeidah 
falua le Général : m Dieu , lui dit- il , % 
i> remis la ville entre mes mains p* 
Yf capitulation, & a épargné AUX Fidèles 
» la peine de combattre «. » Et moi, lui 
répondit Caled indigné , »> ne fuîs-je pas 
*> le Lieutenant du Calife ? NVî-je pas 
>5 pris la 'ville daffaur? Les Infidèles (è- 
i) ront égorgés. Soldats^ continuez le 
>v maffacre c*. Les Arabes inhumains al- 
loient obéir à cet ordre cruel , & Damas 
étoit perdue fi Obeidah n'eût pas con- 
t^enu Caled avec une noble fermeté ; il 
fe jeta'^^entre les Citoyens épouvantés 
& cçux des Barbareis qui montroient le 
•plus d'ardeur pour la cruauté; il les con-' 
jura par Je faint nom de Dieu , de rcf- 
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de T Empire Rom. Gh AP. LI. 44^ 
pe£lcr fa promefle, de fufpendre leur 
fureur & d attendre la réfolution du Con- 
fei?l. Lès Cliefe fc retirèrent dans réglife 
de Sainte-Marie, & après une dîfcuffion 
véhémente, Calcd fe fournit à' quelques 
égards à la raifon & à rautorîté de fort 
collègue , qui fît voir que la capitulation 
ilevpit être facrée; qu'il feroit utile & 
feonorable pour les Moflems de tenir 
cxaélément leur parole > que fi on xnfpi^ 
ton la défiance & le défeCpoir au reftc 
ries villes de la Syrie, elles fe défcn- 
<ito'iènt avec une obftinàtion qu*on fur- 
iîiônteroit avec peine. îl fut convenu que 
le carnage cefleroit , que la partie dé 
"Damas qui a voit obtenu une capitulatiori 
en jomrôit au moment même ^ & qu enfin 
^h'-renvérroit à la fagelîc & à la jufticc 
duCaKfe la décifion de cette affaire (61), 

' - ' ' 1" * :: ■ — -^ — — *r-— r -— ^ . ■ ■ ■ u -^ 

(fO II paroît., d'après Abnîfcda (p. iij ) & EitDacin 

( p. 32 ), que les Souverains Mahométans diflinguèrenc 

4*6hg-toiTi^ €es deux parties -<le la vUlc de Dama« , maïs 

4}u'iU n^ ferpeôère;nc.^as lôujoucs la capitulation primi;- 

tive. Voyez ^uHî Eutychius, Annal, t. x, p. 379, 3S9 
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La plus grande partie des habîcans ac- 
cepta la tolérance & là charge de payer 
un tribut ; & il y a encore vingt mille 
Chrétiens à Damas. Mais le valeureux 
Thomas & les braves Patriotes qui tvoienc 
combattu fous fa bannière ^ préférèrent 
la pauvreté & VcxW. Des Prêtres & des 
Laïques, des Soldats & des Citoyens^ 
des femmes &: des enfans formèrent un 
jcamp nombreux dans une prairie vdifiné 
de la ville : ils y portèrent à la hâte leurs 
effets les plus précieux , & abandonnè- 
rent avec des cris ou avec le iilence du 
défefpoir, leur patrie & les agréables 
rives du Pharphar. Le fpeâacle de leur 
détreife n'émut point l'impitoyable Ca^ 
led ; il difputa aux habitans de Danus la 
propriété d*un œagafin de blé } il s'efiorca 
d'orer à la garnifon les avantages qu^ac* 
cordoit le traité ; il permit avec répugnance 
à chacun des fugitifs de s'armer d'une 
ëpée, d'une lance ou d'un arc , & déclara 
d'une manière impérieufc que dans trois 
jours fes Soldats pourroient les pourfuiTra 
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& les traiter en ennemis des Moflems« 

La paflîon d*un jeune Syrien acheva la Pourfuia 
xuine des exilés de Damas. Un noble Ci- IVaL'lT' 
toyen de cette ville, appelé Jonas(éi), • 
venpit d'être fiancé à une jeune fille d'une 
grande ifortune, nommée £udoxie; les 
parens de celle-ci différant la noce, on 
la détermina à s'enfuir avec l'homme 
qifelle avoit choifî. Les deux amans cor- 
rompitent les Soldats qui , pendant la 
nuit, gardoient la porte de Kaifan : Jo- 

(61) La dcftin^c de ces deux aœans a fourni à 
M. Hvghes, qui 1^ nomme Pboçyas & Eudoxie, k 
fujet d'une de iips Tragédies angloifes les plus populaireis; 
elle a le rare mérite de préfeater tes fentimeas de la na- 
ture 6c les £iits de l'hiAoire » les nsœurs du fiècle des 
perfonaages » le les mouTcœens du coeur humain. la 
îbtte délicateflè des Aâeurs les a déterminés à adoucir le 
crime; du Héros êc le défcfpoir de rHéro'ine. Phocyas 
n*eft plus un Vil Renégat ^ & il fert les Arabes à titre 
d'allié i au lieu de déterminer Caled à pourfuivre les 
Chrétiens , il vole au fecours de Tes compatriotes s après 
avoir tué Caled & Derar, il eft blefle mortellement. Se 
expire fous les yeux d'Eudoxie^ qui déclare fa ré(blu- 
tion de prendre te yoile à Conftantinople. Le dénouement 
cft ainii d'une extrême froideur. La trjduâion de cette 
Ijragédie , intitulée U Siège de Damas , fe trouve da|is 
lA'héàtre-anglois de La Place, l^tt de Boulard. • • ^ 
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nas, qui marchoicle premier, fut envi- 
ronné par une troupe d'Arabes; il s'écria 
en Langue grecque: » l'oifcau eft pris u, 
^ de cette manière il avertit fa maîtrefle 
de rentrer dans la ville dé Damas. Jonas 
amené devant Caled & menacé, de la 
jnort, déclara qu'il crpyoit en un feul 
I)ieu 6c en Mahomet Ion Apôtre , ic 
jufqu à répoque de fon martyre il rem- 
|>lit les devoir^ d'un brave & fincère Mu- 
fulman. Là ville prife , il fc rendit au 
jnonaftère où Eudoxie s'étoit réfugiée ; 
^llc y oublia fon amant , y prit du mé- 
pris pour un homme qui avoir apoftafié; 
elle préféra fa Religion k^es compatriotes, 
j& Caled , fourd à la pitié , mais accclli- 
iile à la juftice, nç fc pérmettoit pas de 
tenir de force un homme ou une feftime 
^ie Damas c un article du traité, & les 
Xoix qu'cxigeoit cette nouvelle conquête, 
jetinrcnt Caled à Damas pendant quatre 
lours. Le calcul du temps & de la dif^ 
tance auroît éteint en cette occafîon 
fon goût pour le carnage ôc la rapine j 

mais 
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mais il Cù rendit aux importunlcés de 
Jonas ,qui TalTuroit qu*on pouvoit encore 
atteindre les fuyards épuifcs par là fati- 
gue. Caicd les pourfuivit en eâèr à la 
tête de quatre mille Cavaliers dëguifés 
en Arabes Chrétiens; Il ne s'arrêcoit que 
pour les momens de la prière , & Ton 
, guide cônnoiffoit très-bien le pays. Les 
traces des habitans de Damas furent fcn- 
iîbles un long efpace de chemin ; elles 
difparurcnt tout-à-coup, Xes Sarafîns re* 
prirent courage lorfqu'oh les afliira que 
les fuyards s^ëtoienc détournés dans les 
montagnes , èc qu'ils lès attcindroient 
bientôt* Ils fouffrirent des maux extrê- 
mes durant le paffage des chaînes du JLi* 
ban , St rindornptable ardeur d*un amant 
foutint U égaya les efprits des i^anatiques 
Vétérans. Un Payfan du canton leur dit 
que TEmpcreur avoit envoyé aux exilés 
un ordre de fuivre, fans perdre de temps > 
la côte de la mer fur la route qui menoit 
à Conftantînople, de ptur que le fpec- 
tacle & lé récit de leurs fou fFranccs ne 
TomcXilL . Ff 
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portaffenc le découragement dans le cœur 
des Soldats & du Peuple d*Antioche. Les 
Sarafîns furent conduits au milieu du 
Krritoire de Gabala (63) & de Laodicée; 
mais ils eurent foin de fe tenir à une 
certaine diftance de ces villes : la pluie 
ëtoit continuelle , la nuit très-obfcure; 
ils n ëtoient plus féparés des fugitifs que 
par une montagne; Se Caled> toujours 
inquiet pour la fureté de fes Guerriers » 
révéla un fonge qui annonçoit des fucccs 
à fa petite troupe* Dès la pointe du jour ^ 
il apperçut devant lui les tentes des Cliré^ 
tiens échappés de Damas. Après quelques 
momens confacrés au repos & à la prière ^ 

(^3 On Toît encore les ruines de Gabala & ilc Lao* 
dicée , que dépafsèreuc les Arabes ( Maundrell^ p* n » 
11. Pocock, vol. X , p. I j ). Si Caled n'eût pas arrêté 
les Chrétiens » ils auroient trarerfé l'Oronte fur ua 
|K)nt » qu'ils n'auroient pas manqué de rencontrer à quel- 
ques points des feize milles qui forment la diftance 
d'Antiocke le de la mer^ & ils auroient pu rejoindre à 
Alexandrie le grand chemin de Conftantinople. Les 
Itberaires indiquent la direéHon des routes & les 
diftances. ( p, 14^ — 14g — jli , ;li , Edit. de 
VcffcUng). 
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Jk tEmpire Rom. Chap. LL 45 x 
il divifa fa cavalerie en quatre corps ; 
il confia le premier à fon fidèle Dcrar , 
& Ce rçferva le dernier. La petite armée 
fc précipita tour à tour fur la multitude 
en défôrdre» mal pourvue d armes , & 
déjà vaincue par le chagrin & la fatigue. 
Excepté un captif qui obcitft fon pardon 
&qui fut renvoyé, les fanatiques Muful- 
mans purent fc réjouif d'avoir égorgé 
tous les Chrétiens, fans diftinâ;ion de 
fexe. L*or & l'argent de Damas fc trou- 
voient répandus dans le camp; les Mof- 
lems y trouvèrent de plus trois cçnts char- 
ges de foie, qui fuffifoient pour habiller 
une armée de Barbares nus. Jonas cher* 
cha & découvrit au milieu du carnage 
cette Eudoxie qui avoit occafîonné l'ex- 
pédition ; mais fa maîtrefle fut in- 
dignée du dernier aâ:ede fa perfidie; elle 
s'efforça de fc débarraffcr de fes odieufcs 
rareffes , & fè poignarda. Une autre fem- 
me y la veuve de Thomas , qu'on dit fille 
d'Héraclius^avccfondemeiit ou fans raifon, 
fut épargnée auâi, & on ne lui demanda 

Ffij 
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point de rançon. Ceft par mëpris goô 
Caled fe montra fî généreux , & Torgueil- 
leux Sarafîn infuîta par un mcflagc de 
défi le tronc de$ Céfars. Apres avoir fait 
plus de cent cinquante milles dans la 
province romaine, il retourna à Damas 
" ' avec la même rapidité & le même fccret* 
Omar, en montant fur le trône^ lui ôta 
le commandement j mais fi le Calife blâ- 
ma la témérité de fon entfeprifè, il donna 
des éloges à la vigueur ^ à la fagefle de 
. fon exécution* 
FoîMfi'A* Une autre expédition des vainqueurs 
^ de Damas montrera de plus en plus 

leur avidité & leur mépris pour les richef^ 
Tes de ce Monde. Ils apprirent que la foire 
4' Abyla(64) qui fe tenoit à environ trente 
milles de la ville, réuniflbit chaque an- 



(^4) Dair Ahîl Kodos, Après avoir retranché le 
dernier mot qui efl une épitbète & ^ui ilgnifîe fuînt , 
je découvre TAbila de Lyranias , ficaée e^tre Damas 3c 
Hélièpoiis. Le nom ( Ahil fignUe une vigne ) coacoarc 
ainû que la pofîtion , à jufîifier ma conjedureX Reland » 
Palcftin. t. i,p. 3i7,t. t,p. iij -p.;i7 )• 
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nëe les produâ:ions naturelles & les pro- 
dudionj des arts de la Syrie; quunc 
multitude de Pèlerins alloit, à cette lépo- 
que^ vifîter la cellule d'un faixit Hermite, 
& que la noce de là fille du Gouverneur 
de Tripoli devoir embellir cette fête du 
commerce & de la fupcrftition. Abdallah, 
fils de Jaafar, Ce chargea, à la tête de 
cinq cents chevaux, de Tutile & religieufc 
commiffion de dépouiller les Infidèles. 
En approchant de la foire d^Abyla , il 
apprit avec étonnement que les Juifs & 
les Chrétiens, les Grecs & les Arméniens, 
les naturels de la Syrie & les habitans 
de TEgyptc y fprmoicnt une troupe de 
dix mille honmies^ & que la jeune fille 
deftinée au mariage avoir une efcorte 
de cinq cents Cavaliers. Les Satafins 
s'arrêtèrent. « Je nofe pas retourner 
» en arrière , dit Abdalkh ; nos 
» ennemis font nombreux , nous 
J3 courons de grands dangers; mais le 
» prix que nous obtiendrons dans ce 
>> Monde & danS Tautre eft éclatant 

F f iij. 



Digitized byCjOOQlC 



454 Hi/lolre de la iiçadince 

M & fur; que chacun, félon foa incli-» 
5) nation , avance ou fe retire «. Aucuti 
à^s Mufulmans ne fe retira. » Marchez, 
dit Abdallah au Chrétien qui lui fervoit 
de guide , » & vous verrez ce que pcu-^ 
w vent faire les con?ipagnons du Pro- 
3» phète «. Ses Soldats chargèrent en cinq 
pelotons ; après les premiers niomcns d» 
fuccès que leur donna cette attaque im- 
provifte, ils furent environnés & prefque 
accablés par les ennen^is fupérieurs en 
nombre ; & on a comparé leur brave 
troupe au point blanc qu on apperçoit 
fur la peau d'un chameau noir (65), Vers 
le coucher du folcil, lorfque la fatigue 
faifoit tomber les armes de leurs mains, 
au moment 011 ils alloient périr , ils dé- 
couvrirent un nuage de pouffièrc qui 

(^5) Je fuis plus hardi que Ocklcy ( vol. i , p, 1^4), 
. qui n'ofe pas inférer cette eomp4tatfon d^a» le textt » 
quoiqu'il obferve dans une*nQte que Tutite chameav 
fcrc fouvcnt de com|>araifon aux Arabes. Il paroit que 
le renne ut& pas moins fameux dans les ooéfies des 
Lapons, 
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venoit à eux; le tecbir (^66) frappa leurs 
oreilles ^ & bientôt ils découvrirent Té- 
tendard de Caled qui arrivoit à leur fe- 
cours & qui marchoit au galop. Il reti- 
verfà les bataillons Chrétiens , & les 
pourfuivit jufqu'à la rivière de Tripoli , 
oîi le carnage çefla. Ces infortunés aban- 
domièrent les rîchefles étalées à la foire , 
Fargent qu'ils avoicnt apporté pour leurs 
emplettes , la fille du Gouverneur & qua- 
rante femmes de fa fuite. Les Brigands 
rafïèmblèrent à la hâte des chevaux, des 
ânes & des mulets , Se s'étant emparés 
des fruits, des vivres, des meubles, de 
i'argent, de la vaiflelle & des bijoux de 
la foire , ils revinrent triomphans à Da- 
mas. L'Hermite , après une difcuffion rem- 

i66') Les Arabes donnent le nom de techif aux cris que 
pouffent les Mufulm^ns au moment d'une charge , lorf- 
que leur voix s*ouvre, invoque le Ciel & lui demande 
la viéloire. Ce mot fî formidable dans leurs guerres facréts^ 
eft un verbe adif ( dit Ockley dans fon Index } , de la 
féconde conjugaifon , de Kahbura , qui a la même figni* 
fication que Alla Achar, Dieu efi Taut-^Puiffant V 

Ffiv 
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456 Hiftclrt ik'ïa decadêfiecy &c. 
plie d'aigreur, qu'il eut avec Caled, &c. 
n'obtint pas la couronne du martyre ; on le 
laifTa plein de vie au milieu dçs mouran» 
^ des blcffés, 



Pin du tni:^ièm€ Volmc^^ 
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